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AVANTURES 

DE 

JOSEPH ANDREWS. 

ETDESONAMI 

ABRAHAM AD AMS; 

LIVRE TROISSIEMÉ. 

CHAPITRE PREMIER. 

. Ehgà JirUux As Romanu 

é. V iiCS A L G R É les ^ards & le refpeâ: que 
ikiiif M ronafortcoromuoéinentpoarl'aa- 
g<vf" x,ot\\é de ces grands Ecrivains qui 
SPlRliS intitulent leurs Ouvrages Hi^n 
TAfigiittrre^ Hifioire de France^ Htftoind'Efi 
pagne &c. Il eft certain que Ton trouvée mé« 
diocrement la vérité dans leurs Ecrits, où le 
génie fabuleux préfide pour le 'moins autant 
que le génie biftorique« Telles font à mon 
gré les Hi/ioiresde MylordClarendon^ù^ff^- 
iock^ t^Ecbard^ ùc Rapin Iboyrês, (•) & à 

C) ^chard a publié ane Hifoife Româlm , & Mr. A 
Jtapm Thoyras un« Hifioire é^^ngleurn* 

Tme // A 
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fflorièfMfoki«u:od?e£eUes dù^IMmief^ 
de i^àrillas. Dans ces Livres les faits étant 
préfeiHés^-4âi^ ^ot îoius-difl^em^ Oe JLe^eur 
n'en «rcÂ «que «cegn'iliyeijkt; & «'il^ftjqdi- 
cieux& dégacé de prérention^ il regardera 
toutes ces Hiftoires comme des efpèces deRo- 
mans, dont les Auteurs ont une heureufe & 
f($DQi^imBginiiaD. Kl» di^Keot ks ufis^ 
Utrtreày^îafttoti la i)^i étrange. Ceux-ci 
attribuent 4a viôdre i un parti , & ceux - là 
à un autre. Quelques -iins repréfentent un 
perfonnsig^ , comme U0 jnglhqnnéte • homme, 
ou cofftimB im-efprit médiocre, 4andi« que 
d'autres lui donnent le plus vertueux ca- 
raôère^^fe^pfas rire dîprît. Les u«s.& Jes 
autres ajuftent les caraûères & tout ce qu'ils 
rSéemefrt , ^«uiîeu ^e la fcèneTofr &• finit paf. 
l'es 1m prétendus évènemens,&où a vécu ce- 
luiqoi^tout-ciîfemWe-un fcéléràt»&Joa 
honnête- hommei, un fot Çc.un grand génie. 
Le cas deTces^éridiques-EcriTaiBs» qu'on 
\ Ken difiërçnt. Op 
tàWgafd 4e Ja^^fab-, 
s. llsne peuvent fout 
e par rapport' «uxcir- 
rtlies: faits font aiii* 
ft un poifït digne de 
^ defavoir fi le Ber* 
atle Micbii de Cervan» 
t pour l^amour de la 
iaïfibit,paffa toute fa 
iu moins perfbnne ne 
letfonnageQ'Mtexifté. 
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'£ft«S fl& Mondedes Sceptiques, aftz opinift- 
très pour révoquer en doute les folies de C^r- 
0lèab^ la perfidie de Fcrémptd% rimpertinen* 
te.corioflté d*^fl!/^/mtf, la lâcheté àeCamiW^ 
ramidéirréfolue de LtaMre7 non âai doQt^ 
Cependant l^Hiftorien qui qqûs a itransmîi 
ces faits curieux & certains » 9 tnalbeureu(b« 
mem oublié de marquer le tems b le lieu aà 
ils font arrivés^ ce cffAm mm opûlfion â6- 
plorabte. . ,< . 

: Nous trouvons un ei^mple de ce que^ 
dis, encore plus marqué mm la fidèle Bijhh 
r$ de Gil-Éloi^ où xi^t metrivt\x% Roman* 
der a fait une bévtre par i^pnort .à la patrie 
du Doâeut Sangradâ^ tjul le conformant A 
louage des Cabaretîers par ^rapport k leun 
tonneaux « tiroit le fang^ de les malades^ 
& lea rempliflblt d'eau. Pour peu qu-onfoic 
verfë dans rHiftcôre de la Médecine « on fait 
que ce Doâeur demeuroit aîUetin qu'en £r^ 
p^n^ Cy Ce même Ecriy$in refE tronqié 
pareillemene par rappcu't au p^ys de foo Afv- 
dievCque, &,à la patrie de certains . grandi 
Perfonnagesydont PinteUjgence fil le £oû( 
étoient trop fublimes pour goûter anti^e chofe 
que des Tragédies. Je pourrois lui reprocbo? 
plufleurs autres méprilès de cette eibèce. Qn 
trouve les mêmes erreuta dans le Aman Ça- 
9iqiêâ d$ Scamm^ dans les M^ & un» Nmt^ 
les Nuht Arabes^ dana VHifiim 4e Markmii 
du Pi^/ên Parvenu % fie dans quelques autres 
de ce genre admirable que je n'ai jamais lus^ 
ou dont j'ai perdu la mémoire. 

«#• Ftyt. ^ 

▲ 1 
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Ou refte, je ne tnets pas au nombre decai 
Ecrivains fautifs des hommes d*un génie fur- 
prenant, tels que les Auteurs des Avantur$s 
d'un Homme de fUêUti j de CtheUind ou le 
Pbilojbpbe AngloiSy du Doym (h Kèllerim &c« 
ûui lans rien emprunter de la Nature, ni de 
rHiftoire, font mention de perfbnm^ qui 
n*ont jamais exiflé, & n'exifteront pomt; & 
de faits qu'il eft impoffible qu*on ait vus, ou 
qu'on voie jamais arriver. Ils font les créa- 
teurs de tous leurs Héros »& leur abondante 
^cervelle eft le cahos d*où ils ont tiré tous les 
reflbrts qu'ils font a^r. Ce n'eft^ pas que cet 
Ecrivains ne méritent d^étre honorés, peut« 
être même qu'ils font dignes de la plus hauto 
eftime. Car qu'y a-t-il de plus grande que 
d'être un exemple de l'étendue admirable & 
de la prodi|;ieufe fertilité dé Tefprit humain? 
On peut bien leur appliauer ce oue Balzac 
dit hfAriô[h^ & les appeiler une féconde na<^ 
ture. Ces Meilleurs n'ont en eftt aucun» 
communication avec la première. Au coo* 
traire» les Auteurs d'un rang inférieur n» 
peuvent fe foutenir (èulSjil leur faut des po- 
tences, fi j'ofe m'expliquer ainfu Souvent 
ils emploient ces échafTes, dont parie le fa^ 
meux Fè/iaifBdum fes Lettres^ & dont lui- 
même fait quelquefbis un brillant uQige; 
échafles avec lesquelles ils forment de grand» 
pas, qui font trébucher leur géaie^ quelque- 
fois même le jettent dans les ténèbres, ou le 
précipitent dans Je chaos. 

Mais pour revenir aux Auteurs d^ la pre» 
mîère claflè, qui fe contentent de copier la 
Nature ^ au-lteu déformer leurs perfimn»* 
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fct de la matière coni rrreaux « 

il h^eft poiift de Livre islenom 

d*Hîftoire que celui di i célèbre 

Dom Quichotte^ fans < le$ Hîé- 

moires éfe Mariani , do Auteur 

m'ell inconnu. Celc 3é à un 

certain erpacé de lems , _, tion pjjr* 

ticulière. L'autre au contraire eft PHiftoire 
du Monde en ^néral , au moinsde cette iimr* 
tie de la Terre qui eft culuvée par les Loix, 
les Arts & les ScieQces; & cela depuis le tems 
qu*elle a commencé à être civilifée just]u*à 
nos jours, & mftme jusqu'à ce qu'elle cefle 
de ratre. 

Je vai maintenant appliquer ces réflexions 
au Livre que vous liiez. Je les ai placées ici 
principalei unes appli* 

•ations, q Faire le bon 

naturel di nt cbaqut 

partie uliei la peint u« 

redefon ir ce ma* 

lignes ince le fois pour 

toutes, qi . _ . » hommes 

mais les mœûrs^ qùe.je décris les efpèces U 
non les individus. On me dira peut-écre que 
mes caraétères ne font point pris de la vit 
commune. Je répons, & je puis l^avoucr, 
que j'ai un peu plus écrit que je n'ai vu» 
L'Homme de Loi n'eft yz% feulement vivant, 
mais il vit depuis quatre mille ans, & s*il 

Î liait au Seigneur il en vivra encore autant, 
l eft vrai qu'il n'eft pas borné à une Reli<* 
Fion,niàun Pays» Dès le moment que 
homme ne Voulut ni fe donner de la peine, 
mi courir des dangers, ni faire des avances 
As 



Digitizedby Google 



6^ A V A N T U H E s 

a»blçs , alors tA* 
& tant qu'il exi^ 
mble fur la Terre, - 
e exifterà. C'cft 
ir, quede lUppo- 
)erronnageobicur, 
i reflfembler dans 
mières. La créa- 
k Ton apparition 
ut bien plus gé- 
n'a pas été pour 
ier à la cehfuje 
inoUre, mais pour 
nité de perlbnnes- 
Is puiffent y voir 
t de les corriger y 
mortification fe- 
rantir de la rifée 
iftingue le Satyri- 
de Libelles. Le 
^ comme font les 
ntr^re.Y Cenfeur 
ornent la perfbnne 
vir d'exemple aux 

putres. Le premier eft un pare*» le fécond 

éft un bourreau* 
U y a. encore quçlquei petites circonftances 

3u*il ,faut confidérer, comme on obferye la 
raperie dans un portrait, où quoique lamo- 
de varie endiprens tems, la reflcmblànce £c 
ymt ne varient point. Ainfi je crojs , & j'o* 
le dire que Madame Houf fille eft contempo- 
raine dé notre Homme, ae Loi; S: quoique 
peut-être 9 durant les cbangemens qu'une (i 
lGùp|tif c:a^iftçnce a dt^ éaufer^ elle puifle à 
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' J'ai encore un avjs à dp;nnpr ya Leâcur^ 

& à lui-oftrirune réflexiott tf«ne*e(p>èce op- 

pofée, C*eft que comme dans^'k plupart de 

mes caiaâèfes partieulierà i je^ittil^p«St^ en 

vuelamoindce.des individus ^loais/^illAnenc 

toute refpèce en/.géfléial, de -même dans 

mes deftrriptions générales je n*aî point eu ea 

vue tous h 

exemple^ da 

Grands,, je,^ 

-ces Seigneurs 

•cieuxj qui h 

point, .femir 

AUi-dëâbus^d' 

fenter .que'.ci 

pelle ->é»/-/) 

désbonooant- 

misleprs faoi 

dent avec, mj 

de pair avec 

tune & de lei 

elt impoflible 

A4 
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pable de nous indigner ^ que celui d'un hom- 
me qui non feulement eft une tache dansPé* 
cuflbn d'une illuftre famille , mais encore le 
fcandale de toute PE(t)èce Humaine, dédai- 
gnant & traitant avec hauteur ceux qui ne 
tiennent rien de la Fortune, & qui doiytnt 
tout à la Nature. 

Après cette petite digrefBon morale, qae 
j'ai jugée néceiiairej je vai reprendre la fui- 
te fidèle de la véritable Hiftoire que j'ai en« 
trepris d'écrire. 



CHAPITRE IL 

Scèm m3urm^ 9 différentes Avant ure: de 

Mr^ Ad AMS S de fis Compagnons de 

voyages. 

NOs Voyageurs étoient à peine Ibrtis de 
leur auberge, & ib n*avoient encore 
fait que quelques milles^ lorfque là nuit les 
furpnt. Ce fut alors que Fanny dit tout 
\M à JosËSH , qu'elle le prioit de vouloir 
bien confennr qu'elle fe repolUt un peu ^ par* 
ce qu'elle étoit fi fadguée qu'elle ne pouvoit 
plus marcher. Joseph ^ dit aufiitôt au .Mini« 
ftre Adamsj qui marcboit légèrement 3 & 
étoit éveillé comme une abeille. On s^affit, 
& alors le Miniftrc le mit à déplorer la perte 
de fon Efc}y^** cependant il fe confola un 
peu , en failant réflexion \ que s'il eût eu ce 
tivre, il n'auroit pu alors en faire ufsge; car 
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k Ciel étoît fi couvert & fi obfcur, qu^on ne 
voyoit pas une étoile; c'éioit, félon rex« 
prelBon àe Mihon, des tinèires vifikhs. Lt 
circonftance étoit favorable pour Joseph. Car 
Famy , ne craignant point d'être vue par le 
Miniftre^ fe laiflà aller un peu plus i fapasi- 
flon qu'elle n'avoit fait jufqu*alors. Repo* 
fane fa tête fur la poitrine de Joseph, elle 
lui mit amoureufement un bras fur l'épaule 3 
& elle foufirit qu'il m!c fa Joue contre la Tien- 
ne. Ce qui f^t tant de plaifir i Joseph, qu^Il 
n^eût pas voulu changer le gazjn flir lequel 
il étoic aflis» ()our le plus vesm canapé du 

Î)lus riche Palais de V Europe^ pas même pour 
e Ibpha de VAretin Françoisi * 

Le Miniftre étoit affis à quelques pas de 
nos deux Amans, & ne voulant pas les trou* 
bler il s'occupoit de méditations fbr la Mo- 
rale ou fur la Littérature. Mais bientôt il 
vit à quelque diftance une luimère, qui fem* 
bloit venir wqt^ eux. Ce qui parut fûrpre-^ 
nanc, ce fut que cette lumière s'arrêta un 
moment, & puis difparut. 11 appela aufHtôt 
Joseph, & lui demanda s'il n'avoit pas va 
une lumière* Joseph lui répondit qu'il es 
avoit vu une. ,1 Avez -vous remarqué^ re- 
„ pliqua le Miniftre, comment elle s'eft éva- 
ji nouïe? Je n*ai;pas peur des Revenans^ » 
„ joiita- t-il, màss jeTne puis pas croire ab« 
„ folument qu'il n'y en ait point." Alors 
s'étant mis à méditer fur ces Etres fpirituels, 
il fut bicniôt interrompu par difiërentes voix 
qu^il crut près de Tes oreilles , & qui dans 
le fond en étoient peu éloignées. Il entcndic 
diilin£tement qu'on parloit d^ua meurtre qui 
A 5 
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Teooit de tt commettre , & quelque tem« 

après une de ces voix difoit, qu*il eu avoit 

' depuis la fin 

ors à géfioux « 
mce ; & la ti- 
endu ceshor- 
smbraflTer fon 
re, que quoi- 
fent Dien ou- 
s'il n'eût pas 
çoît lui feul , 
embrafTemehs 
n couteau de 
îni a prière, 
: fa feule ar- 
H, il voulut 
l'elleXemit à 
I fut inutile, 
nènt fon cher 
de la préfen- 
mdit direten- 
irir entre fes 
bras. Joseph lui ditoit aulii tout basenl'em* 
braOant, qu'il aimeroit mieux mourir au- 
près d'elle, que de vivre loin d'un fi char- 
mant objet* Le Mîniftre branlant alors fon 
bâton, dit que perfonne ne craignoit moms 
la mort que lui, & déclama ces deux vers 
de Virgile» 

JB/î bic, eft animus îucis contemptor^ 6f iUum 
Qjii vitâ bene credat mi, quà tendis, bonorem. 

* Cependant les voix cefferent pour un mo^ 
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iftent 9 & ei^ruite une d'elles Te mit à crier 9 
Qui eft-là? Le Miniftre futaflèz prudent 
pour fie ritn répondre. Alors il vit tout-à* 
coup paroîcre une demi «douzaine de lumiè* 
res, qui rembloient être fôrûes de terre à la 
fois 9 t£ qui s'avançoient légèrement rers, 
eux. Mr. Adams conclut auflicôt que c^é«. 
tdit une apparition d*£fprits^ & que c'étoient 
leurs voix qu'il avoit entendues. Au nom' 
de Dieu , que voulez! - vous , dit • il d'une voix 
haute? A peine eut -il prononcé ces paroles; 
qu*il entendit une de ces voix crier, les voi^ 
là, ils font ici. Auilitôt on entendit un grandi 
bruit» comme de gens qui & battoient, & 
fe portoient de rudes coups. Le Miniftre sV 
vançoit vers le lieu du combat^ quand Jo« 
SEPH le tirant par les pans de Ton habit, le 
fupplia de trouver bon qu'ils profitaflent des 
ténèbres , pour délivrer JPoii^j^ du danger qui 
la menaçoit/ 11 y con&ntic, & alors Josepk 
}a prenant par la main & l'aidant à fe lever ^ 
ils Ce mirent tous trois à pourfuivre leur 
chemin, 'fans regarder derrière eux. 

Ils firent environ deux milles, la pauvre 
Fanny fe plaignant beaucoup de la fatigue de 
cette courlë. Cependant ils apperçurent plu^ 
Heurs lumières à une petite diftance Pune de 
l'autre, & en même tems ils fe virentaubaut 
d^une montagne efcarpée qu'il falloit delcen<f 
dre. Malbeureufément le nié manqua au 
IMiniftre^ & à l'inftant il ûifparut; ce qui 
cau(â* une grande frayeur à Joseph & à fan^ 
ny. A la vérité, fi la lumière leur eût per- 
mis de le Voir, illB auroient eu de la peine à 
l'empêcher dc^ rire , à la vue du bon vicaire 
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roulant da haut de la montagne dans la TaU 
lée; ce oa'il fit très heoreuremenc Tans être 
ble(ré. Il Te mit donc à criée de toute fa 
force, qu^ils ne fuflenc point en peine de lui, 
quM n'avoit aucun mal; ce qui les rafTàra. 
Joseph & Fanny s'arrêtèrent un peu , pour 
délibérer Tur le parti qu^ils prendroient. A 
la fin ils avancèrent de quelques pas^ & peu 
à -peu ladercente leur lêmola moins rude. 
]osEFH, prenant fa compagne entre fes hu%, 
defcendit d'un pié ferme f.ns faire aucun faux 
pas, & fe vit enfin au bas de la montagne ^ 
où Mr. Adams vint aufiîtôc à eux.. 

Apprenez de-là> Beau Sexe de mon pays, 
quelle eft votre foiblefle, & en combien d'oc- 
cafions la force des hommes vous peut être 
utile. Prenez donc bien garde d» vous cn- 

!;ager dans des parties avec de jeunes -genc 
fiches & foibles , avec de petits - maures ef « 
féminés, qui loin de pouvoir j comme Jo- 
seph Andrews , vous porter enire leurs 
bras dans les routes dangereufes, & dans les 
chemins efcarpés de cette vie, auroient plu* 
tôtbefoinde votre fecoars pour foutenir leur 
foiblefle. 

Cependant nos Voyageurs s^avançoient dû 
côté de la lumière la plus prochaine. Après 
avoir franchi une Commune, ils fe trouve* 
rent dans une prairie^ où il leur fembla n'ê-* 
tre que peu éloignés de la lumière. Mais par 
malheur ils fe virent bientôt fur le bord d^u« 
ne rivière, qu'il falloit paflTer. Le Vicaire 
dit qu'il la traverferoit bien, & qu'il favpit 
nager, mais qu'il écoit embarraflTé de Fanny. 
Joseph I garçon fcn(ë| lui dit, qu^en fuivant. 
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le rivage ils trouveraient infmUiblemem on 
pont 5 oc que le grand nombre de lumièret 
qu*on appcrcovoic^failbit alTez connoicreqoe 
la Paroifle n^étoit pai Ipin. » Cela eft vrai , 
« répliqua AoàMf , & je n'y faifois pas ré- 
,1 flexion/' Suivant Tavis de Joieph, on tra- 
verra deux prés , & on arriva près d*un pe- 
tit verger , qui les conduifit i une maifon*. 
Fanr^ confeUla à Joseph de frapper à la por- 
te-, proteftant qu^elle étoit fi lafle, qu'elle 
ne pouvoit plus (è tenir fiir lès pies. Mais 
Mr. Adams avoit déjà frappé, & bientôt un 
homme vint ouvrir. 
Le Miniftre lui dit qu'ils étoient deux vwi- 

furs, qui avoient avec eux une jeune Éle 
fatiguée, qu'ils lui (broient (ënûblemenc 
obligés , sM voul(Mt bien permettre que cette 
ÇUe entrât pour fe repofer. Cet homme, qui 
k la lumière de la chandelle qu*il portoit^ 
avoit envifagé Fanny^ & remarqué Ibn aie 
^onnété & modefte , prévenu d'ailleurs fa* 
v^orablement par les manières humbles fie 
civiles de Mr. Adams, répondit que la jeune 
Demoifelle étdt la bien venue, ainfi que (à 
cotnpagnie. Alors il les imroduilit dans une 
falle fore propre, où ùl femme étoit à table. 
Elle (ë leva au(ritôt,flt approcher des chaifes^ 
& les pria de s'afTeoir. Le Métré du legis j 
qui étoit le même qui leur avoic ouvert la 
porte, leur demanda s*ils ne vouloiènt pas (h 
rafraîchir. Le Miniflre le remercia, & lui 
dit qa*il leur feroit plaiQr de leur, faire don« 
nep ua^coup de bière; ce que Joseph & Fan* 
ay acceptèrent. Tandis qu'on cherchoit ua 
^and vafe pour le remplir de cette liqueur , 
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la Dame du logit ait i Fanny » qu'elle pafois^ 
ibit bien Êtiguée» & qu-ii fefoit à prcq»i 
qu'elle prît quelque cbofe de plus contonatif 
que de la bière*. Fantvf la remercia, en lui 
di&m qu -elle écoit v(^ritablcment très fatiguée, 
mais qu'elle efpéroit qu*un peu de repos là 
rètaWirât» 

DéS'tjue toute la compagnie fut zî&ît^l/bt. 
ÀDAMS^qui avoit bu^piufîeurs coups de biè* 
re, £c qui avec la permiffipn de la Dame 
avoic allumé fa ptpe« fè fumant vers foa 
mari lui demanda 9 s'il n'y avoit pas dtns le 
rays des Revenans ou de malins EfpritSé 
Cobine on tie lui répondit rien> il fe mit à 
raconter ce qui venoit de leur arriver for le 
cbemiç, & le meurtre horrible qui venoit de 
6!y commettre. Mais à peine avoit» il com^ 
mencé<; fon récit , qn'cm entendit frapper ru- 
dement à la porte. La comp%nie parut un 
peu ferpriie, la bonne. Dame & Famiy pftli* 
rent Le Maître tie la niaUbn, fànsetceému, 
ailla ouvrir la porte. Pendant fon abfence , 
qui dura quelque tema jla compaf;niedemeu- 
ra dans le filence. Ils le regardcHent l'un & 
rautre^& prêtaient l'oreille j entendant âea 
gens qui parloient affez haut. LeMiniftrej 

1>leinement eonvaincu que c'étoient desEfcrits, 
ipngeoit déjà aux e^orcismes. JosoB n écoit 
pas éloigné d'avoir la même opinion. Ftmf^ 
étoit *la plus effrayée, & la bonne Dame du 
l^is foupçonnoit intérieurement que c'étdent 
des fripons , qui étoient |)eut- être de la cot-? 
tcfie de ceux qu'elle avoit re^s chez ellc# 
A la fin fon mari rentra, & dit en riant i 
Mr. ApAMs, que les Revenans dont il lui^ 
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aroit parlé, o^écoient autra chore qoe des 
Tpleurs de moutons , & jqu'a y avoit |ea 
àpuze brel^^ maJiacrées ; ' que les Bergera 
avbiqçt ifauvé le refte ; qu'ils avdent faiS 
deux de ces voleurs . & qu'ils les condui* 
fpient chez le Juge qe paix itour procède* 
contre eux. Ge difcours ralTura toute la com- 
pagnie ; ce qui n'empêcha pas Mr^ AdaMI 
de dire tout ^as^ qu^^ y avoit quelque autre 
chôtb dans cette affaire, & qu'il étoit con* 
vaincu que les Efprits s'en étoient mêlés. 

Enfuite ils.s'af^rent tous autour du feu. Le 
Maici:é de la maifon appçrçuc un bout de l( 
fobe du Mjnîftre qui étoit tombée, 8t qui 
paroiffoit fous fk redingotte. Il remaraua aufB 
la livrée: de Joseph. Cela ne lui paroiflànt pas 
quadrer avec là familiarité qui étoic entft 
eux 9 lui dpnua quelques fçupçont qui ne 
leur étpiçnt pas avantagent. SWreflantdonc 
àM)i^«>A9A^s,il lui dit qu'il voyoit bien à fou 
habit qu'il étoit Homnae d'Eglilè , & qu^U 
fbppolbit que celui qui raccompagnoit^etoi^ 
fon dfpmeftique. ,|» Monlieur ^ répondit ï^ 
^ Minill^ , je fuis Eccléfîâftique à votre 
^, fervjçe; mais à l'égard de ce jeuàc-bom- 




9^ elle. Je TOUS aiTure, pour aucune mau- 
9, yaîfb aâipn. " Jossph prenant la parole, 
«buta qu'il n'étoit pas furprenant que l'on 
tit avec quelqu'étonnement un homme du 
cara£tère dé Mr. Adaics avoir la bonté de 
vouloir bien fe familiarifer avec un pauvre 
garçon tel que lui. „ Mon enfant » inter^ 
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5, rompît le Kfiniftre, j'aurois honte de por- 
99 ter mon babic Eccléiiaftique^ fi Je croyois 
99 indigne de moi de me familiarifer avec un 
,9 pauvre homme qui a des mœurs. Je ne Tai 
^ pas comment ceux gui penrent autrement 9 
99 peuvent Te dire imitateurs & (Hfciples de 
99 celui qui ne fait acception de pe^fônne^fic 
99 qui ne met aucune différence entré les ri- 
99 ches & les pauvres, fi ce n'eft qu'il préfère 
^ les pauvres aux rich* *\ Puis s'adrefîant 
fia Maître de la maifon : ,, Monfieur, dit-il, 
^ ces deux pauvres jeunes gens que vous 
%% voyez, font mes ParoiiQensj je les confi- 
9j dère & les aime comme mes enfans. H v a 
«9 quelque chofe de fiiigulier dans leur hiuoi* 
„ re, mais ce n'eft pas à préfent le cems de 
9, vous la raconter. ^ 

Le Maître du logis, oui étoit un bon Gen- 
tilhomme du pays 9 malgré la fimplicité 9UII 
rf^marquoit dans Mr. âdams, n'eut pas de 
peine à croire quil étoît véritablement Hom- 
^ me d'Eglife. Mais il n'étoit pas tout - à - &it 
certain qu'il le fût autrement que par fa robe. 
!Pour réprouver 9 il lui demanda fi Mr. Poû$ 
avoit publié depuis peu quelque chofe de 
nouveau. Mr. A dams lui répondit, qu'il 
avoit beaucoup ouï parler de Mr. Fo(e 
comme d'un grand Poète ^ mais qu'il n's^it 
tu aucun de les Ouvrages. ^ Comment j lui 
;, répliqua le Gentilhomme , vous n'avez 
„ point vu fon Honjère\ "Mr. Adams repar- 
|lt qu'il n'avoit jamais lu detraduâionsd*Au* 
leurs Cbffiques. ,, Ueft vrai, reprit le Gcn- 
^^ tilbcmme , qu'il y a une dignité dans li 
99 Langue Grecque^ dont jecrcùs que les Lan*: 

,9 6ues 

Digitizedby Google 






DE JosBPH Andrews. 17 

^^ guçs modernes ne peuvent approcben Sa*. 

„ vez-vous le Grec , MonGeur, die le Mi- 

3, niftre? Un peu, répondit le Gemilbomme.. 

,3 Abl ne Tavez-vous pa^^ s-écria AdaMs, 

„ où Je pourras acheter un E/ehyh^Yûçtt , 

3% du le mien depuis peu'\ . Il y pn avoitUQ 

chez 16 6enttlt^mmp, mais il n*en favolt. 

rien , & ne conooiffoit guéres cet ancien Tra-. 

^que» Il revint donc à Homère^ & deman*^ 

da au Miniftre oe qi^'il ellimoit le plus dans' 

V Iliade^ ,v'Mon(ieur, dit je Miniftre ^ pour. 

39 bien ré(budre cette ciuéftion, il faudroit; 

,3 établir d'abord quellesiortesde beautés Ibpc 
* ,9 eflèntielles à la J^ociiçi parce qu'il eft air^. 

,^ de faire voir Kj^Mômèrt a exceÙé dan9. 

9> toutes. . . 

. H continua ainfî. 3, Ce que CiçirM ditd'^n. 

35 Orateur accompli , peut bien ^tre appliqué 

9, à un gi;and Foëte, 11 ' "À 

. 99 rOr^teiir ait toutes les p 

3, re les a eues dans un i 

9> ce n'eft pas fans, raifon 

39 le fécond Chapitre de là 

^p le par excellence, iePoi 

,y du Genre Dramatique £ 

^ que, & non feulement c 

,^ encore du. Comique. Se 

51^ la percé elt déplorable, i 

,9 aufli analogue à la Corné 

H jet & fon Ilioide le font à 

^ donc à Uomln que noi 

9, fbamy ainfi q^\x* Euripide ^ 

9, pauvre Éfcbyk^ Mais rentèrtpoins - nous^ 
3^ préfentcmènc , s'il vous plaît 9 dans ,Ia^ 
.^ Anle I&adûy que je. re^rde comme fan | 
Totni II. B * ' ' 
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^, ploé bel Ouvrage, quoique ili Aflpté fC\ 
„ UotaccMlQ mettent pas au-deffas deTO^ 
i-, dyjljké 1. A regard du fujet, peut -on en 
^, concevoiif un plus fimpîe , & eh même 
^ ten» Uri pîfis ftoble? 11 a été loué par lé 
„ premier de ces judicieux Critiques, pour- 
„ n'avoir peint commeôcé fon Poëmepar le 
„ cotaimëoeément de la guerre de Troye , & 
^, pour n'avoir point chanté toute cettçguer^ ■ 
^ fe, mais (ëulemeôt la fin; parce quPuné 
M guerre de dix aâbées auroit été uâ (bjèc 
^ trop vàfte# Je me fuis dô^e TouVeAt éton<- 
^ ne qVufh Auteur auffi exaft qxx^Hôraee^^ 
,, dans (bn EpUre 4 LoUifis^ P£^npeHe Trqjanr 
^ beili Jififférem. é. K^mvAi * fon aftion/i 
„ Qn'jtrjffote appelle FragmafQpi S^JlaffT, eft. 
„ fl pbfiiDle d'i^ii îrtapînér uhe^ où l'imi^èa- 
^j don (bit w(R parfeite, & pleine d'autant 
^^^ de grandeur? J'oBlèfverai ici gôe jç rie 
^ me fou^iéns pas que perfonâe ait encore 
^ remarqué l^harmonie de Ton éâtîon aVec 
,5 fon ftijet. ta colère eff le fujet de Ibn 
„ Poëme, & I*aaion cft la gqerre. De -là 
^ nàiffent tous les incidens, & c'eft à cela 
^j que Te rapportent diréétement tous les é*- 
,, pifodei g. Par rapport aux caractères ^ j[e 
3, ne fai fi je dois plus admirer la jufteflè dfc 
jy reljjrit d'Hcmifh dans les différericés dé fei 
^ caraâères, que la fécondité (Je fon imagi^ 
5^ nation dans la variété dès chofes. A ré- 
^ gard du preinier point , dùeUe différence' 
^ de la fierté àfAcBUc., & de l^'orgueil d'-rf^' 
^gammnonl Que le courage brutal d'-^^fci^ 
,i eff différent de la valeur aimable de Di&^ 
^fmlSfhi S( ^e la fagefiè de JHelhr^itmt ^ 
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^ MréÂtxion & de l'expérience, diffère de 
^ la fineffe d'U/yffi^ qui tfett que l'çtfêtde 
^ Tare & dçia foarberielje puisaflurèrqu^U 
^^ n'eft prerque point de caraâere ptrmi les 
^, hommes, qu^fTo/xr^rtf n'ait truté, do mois» 
,, en partie* Il n*eft. point non plus, de par* 
i> iion qn'il h^sût décrite, comme il n*én eft 
,^ point qu'il ne réveille dans Famé de foa 
^ Leâeur. Mais s'il eft fupérieur en qu^ 
3, que cbp(è , c'eft ^rincâfmleQiem. dans Ip 
,^ pathétique. Je n'ai jamais/lu , fam irerfçr 
^, des larmes;, les deux épifodès à^^dromêf 
^ i^^ gémifuint d'abord Ibr le danger, flc 
„ pleurant enfuite M toôftà^HeSor fou ^ 
^ poux, r L^es im^ fônf |3.to^<ha|lte9 éa 
^ ces endroits^ que je liiis cdnvâincti qàe le 
j. Poète àVoit le coeur très tendre.^ & le nato^ 
^jrel exoellent. Que Sipbè(^i eft tnen au«^es* 
,,^U9 de fiM) ori^Qal.Gbms la ifeènè à^^nOmt 
i, éafh avec Ténq^l (>pisnâaik t^iS^^stoÉ 
^ eft Iç pins |;rand génie qui ait chauflë le 
3, Cotbdrne^ $ il n^a point qu d^ iboceflbari 
„ qui l'aient remplacé; je. ieux,dir|q8e ni 
i^ tktripide mJ^èéqm n'iijp^ocbent point ^ 



„ lui. Pour ce qui e$ dès ientimenf & d<F 
y la diâ^iùn de r/Aiib^ îl eft inutile de,s*é^ 
^ tendre ibr ce Î^U\,:Homin eft j^ncipai* 
ir lement admi^atde osum les fentimensy qu^ 
„ font toujours ptoprea & convenables. , Ji 
„ l'égard, de fa diâion^îl fimt lire fur cela 
U^r^tàfè^ que je ne dottte pas ; que îtHit 
^ n'inriex lo & rdcL Je ne toucherai ^Inl 
^, Gurtià (fedl article^ râe ^ee igrand Çritiou^ 
„ dansla divifion de U: Ttagédîe^pçÛe tjfc 
9« jff/f oa iJu4()câteA>^S^t4iii.i:Qnficnt^ 4 lUfo 
B i 
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,, jnque comme au Diramatlque ; avec cétvï 
4\ diflfeVence, que le premier genre concerne 
^ le Poète, & le fécond regarde le Peintre 
^. Mais quel Peintre peut imaginer un la- 
,, bleau pareil à ce qui e(t repréfenté dans le 
^ treizième & quatorzième Livre de r7ô^?i/ij? 
,, G*cft-là que le Leéteur voit d'an coup 
5, d'ûwl la vrile de Troye,- avec les armées 
„ rangées en bataille; le camp des Gncs & 
^, leur flotte; 9u^er affls furie Mont Jda^ 
^ la 4êie nue se le tonnerre à la main aour* 
\^ né veri la Tbrace^ Neptûm traverfant la 
5^ iper, dont les flots fe divifent pour lui faî-j 
,, re, paflagé; le D^u venant s'aflèoir fur lé 
3, Mont Samost les Cieu:^ qui s'ouvrent, 8ç 
„ toutes les Divinités aflîfes fur leur trône^ 
^ Voilà du fublimci voilà delà PoëBe/* 

Alors Mr. Adams* fè mit à rédtar nnécenr 
taîtoe de vers ù^Bmèny avec une vdx, une 
émphafe & un fi grand feu , i^ue les fem- 
iDes n^mes en furent éomes. A l'égard dii 
Oentilhpmme, il fcfentlt alors fi élofené de 
le foupçohner d'igiiorance , qu'il do^ta fi ce 
fi'^tcMt.pas uiî Evêqucï^ Il donna les plus 
«rands éloges à & profonde érudition, & 
accabla de politefles t6us fes nouveaux hôtes, 
Il dit qu'il étoîtWen. touché de l'itat où 
étpit «ttc jeune Denaoifèlic , qui parcâffoit 
pâle. & épnifée ; il conçut m«mc une haute 
idée de Ût condition. H ajouta qu'il éioit 
bterr fâché de ne pouvoir les accommoder 
^oîà; main que v^ls^ëtoient d'hutneur à pas« 
fer la nutt auprès dti;feu, il leur tiendro|f 
compagiite;-& qu!à l'^égard de la DemoilMle, 
eUe pourrait, iie^ le Vootoit.Wen^ pàHa^ 
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|rcr le lu de fa femme, car il n*y avoît quir 
ce lit du 'Maître dans la maifon. Mf.Adams, 
à qui Ton liège, la bière , le tabac & l^a 
compagnie plai (oient beaucoup, accepta rof« 
fre^ & dit à Fanny de profiter de la bontë 
qti'on avpit pour elle. Il iï*eut pas de peinç 
a le lui perfuader , ayant'' une praijdè enviç" 
de dormir » & pouyatjt à'peing iënir fes 
yeux ouverts. Alors on tbavrit la t$ble^ 
& on (ervit à Tôuper. à nos hôtes,' qui fu* 
rent régalas le m»eux qu'il fut poffible. Mr. 
Ad AMs mangea de très bon appétit ^ maff 
les doux jeunes gens mangerèçt* niéUiocré- 
ment Les Médecins difcnt avec raifon quç 
tout ce gui eft doux (& rien de plus doux 
gué fâmour) TO revente point l'appétit 

A peine le Couper fut- il fini, que Fanny 
parbt volilolr fe coucher; ellefe retira Bonc, 
& la bonne Dame avec elle. Les iommeî 
refirent auprès du feu ; Mr. Ada^ pojsp* 
mença à remplir fa pipe; & le Gentilhomme 
fit venir une excejlente )>outçille de bière, 
qui était la meilleure Dqueur qu'il 7 eût dans 
fa mail^n. . 

La nibdeftie de Joseph & les grâces de fa 
Fcrfonne^le porxrait que Mr. Adaaù en avoif 
fm^ a. Tamitié qu'il paroiflbit avoir pour ce 
jeune • homme , lui eoncilierenjt les bonnes 
grâces du Geotilbomméj, &, lui firent naître 
la curiofité de favw Ton hiftoire,Mr. Adami 
luisant fait entendre qu?elleétait flngolière. 
Du oonfèntement dé jo^Eni^ le ftfeniftrcj 
qui vouloit amufer le Gentilhomme, lui ra-. 
contai tout ce qu'il favolt de dette hiftoircip 
& lui exjtofa Tamour réciproque de Joseph & 
B 3. 
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(^ JîimfjKt fiiDs lui câcber la médiocrité de 
leur naitfance & de Icar i^ducadon Ces der« 
nières circonftances fervircBC à lever un dou* 
ïe, qui étqic rëfté danj l'efprit du Gentil- 
homme. Il *8*^toit figuré que Fanny éioit; une. 
fille de condition que Joseph avûât enlevée ^ 
& que le Miniftrc étoit du complot. Il bujc 
plttîîeurs fois à leurs fautes, & fit mille re- 
mercimeni 4 Mu AdAms , qui avoit parlé 
fort longtemts. f 

^ Celui ».ci lu^ dit , qu'il n'étoît pas en fon 
pouvoii^de lui témoigner toute fa reconnois- 
iânce; maii que fa finguiiérc bonté & fon 
gput pour la Littérature, qu'il lui avoit fait 
connoitre, lui donnoicnt uneçuriofité exira* 
ordinaire de favoir ce qui lui etoit arrivé dans 
fa vie. Le Gentilhomme lui réptondit qu*)t 
àlloit volontiers lui en faire le récit, & il 
commença ainfi. . 



CHAPITRE III^ 

Lis Cofîfejfmi dd Mr. Wilson, 

JE fuis d^une bonne Camille^ & j*ai l'hon* 
neur d'être Geniilhamûie. On me fit étu- 
dier au Collège dans; ma première jeuçefle^ 
%L j'y fis des;progr^ dans Tétude du Laiiai 
même du Grec, que je fai padablement. A^ 
Tige 4e feize ans ayant perdu mon père, je 
me vis maître de mes aâions. Il m'avoitlaifld 
une fortune honnête j. mais il avoit réglé que 
je ne pourrpts len jouir qu'à vingts cinq ztssé 
Cependant fa volonté n'étant pas clairement 
exprimée dans fon teftameni^ des ^.vocats 
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ine concilièrent de plaider centre mes Tu* 
leurs par rapport à cet arciclé, fans â Voir é- 
Sard auxintentioils d*un père fi cher & H rc- 
fpei^able. Je fui vis leur cônfeil, & mes Tu- 
teurs s*écanc mis peu en peine de défendre 
cette difpoGtibn du tellament ^ j*obtin$ la 
jouîlTance de mon biehi ,, iVJonûcur^ intcr- 
«, Rompit Aqams, ne pourriez vous pas me 
„ faire la grâce de me dire votre nom? ** Je 
m'appelle Wilfon^ rji^on^itiçpenylhQinmc, 
qui pourfuivit ainfi. ' ' 

Je reitai peu de tems au .Col^è^e apr^s \% 
niort de qdon p^re, parce Qu'étant déjà uf) 
|)eu grand, j'étois .très ioapaticnt dVntrej? 
dsns le qnonoe, où |p m'imaginois que mon 
jpfprit, mes çonnoiflànccs & ma bravoure ine 
'mettroient fur un bon pié.' C^cit à petie in- 
ttoduâ'on préaaaturée de ma jeuiiede dafia 
le monde^ fahsauctin guide pour régler mes 
pas, que j^attribuè tous les maibeuÀ qui me 
font arrivés. 11 eft bien difficile d*c?fîàcer, les 
premières impreligo^s qu'on prend de nous, 
.Qu'il eft fâcheux de fé donnejr.un çara(5tère^ 
ivant que d'^tfe en état de pouvoir juger sM 
eft bon ou mauvais, & de connoîtVp les con- 
iequonccs de certaines aâioqs, donc dépend 
la réputation pour le relié die la viej 

Ua peu avanit. que j'eufle atteint Tâge dç 

dîx-fept ans, j'ayois quité le Collège, & 

J'étôis venu k Londres avj^c fix guinécs danis 

*" '^ vmme c'étoit alors une grande 

o*t, je fus furpris de la voir 

c (Jîifipée. Je voulois pafler 

Gentilhomme, à qui rien ne 

ôtre confidcré* Malgré I9 
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peu dVgcnt que j^avoîs, je me mis ga!ani- 
incnt, & je trouvai du crédit, j'eus eftvie 
d'apprendre à faire des armes, à danfer^ * 

■ lî^ontcr à cheval, & même la mufique;mai8 
comme toUt cela nA'eût éouté de Tart^ent & 
du tems 3 je me contemai de me fortifier 
dans la danfe^j oii j'avoîs été un peuf exercé 
dè;s mes premières années. Je m'imaginai que 
mon humeur douce me prélerveroit de tou- 
te querelle, & que je n'avois pas befoin par 
coniëquenç d'apprendre à me battre, & A 
tuer les autres. Quant à l'att de monter à 
cheval 3 je le jugeai peu important , & je 
me crus affez lavant dans celui de la mulî* 
que, pour me pouvoir paffer de Maîcre3& 
pour avoir la réputation de la favoir. Car je 
voyois beaucoup de jeunes -g^ns, qui fans 
favoir chanter, ni joucî» d'aucun inftrumcnt, 
fe mêloient de jtiçer des Opéra, & fe don- 
noient pour grands connoiffeurs. • • 

il s'agifroît principalement d'acquérir des 
connoiflances dans la ville, 8c je crus que 
pour y réuiBr Me devois fréquenter les en* 
droits publics; Je m*y rendis ailîdument ; jV 
appris auflî ouels étoient- lesliommes à ta 
mode & les" jolies femmes, &- je vins à bout 
de les coVinôitre de ilom '& ^ vifage. Il ne 
me manquoit plbs que quelque ratrigue , .ôç 
je réfolus de m*^n faire au plutôt, je voulois 
prïncipalenKent pafl'er pour avoir de bonnes 
fortunes. En peu de tems je. fis connoMJince 

' avec une demie dous^ipe des plus jolies fem- 
mes dî Londres ; . 

Mr. Adams entendant ces paroles, pouffii 
un profond foupir , & i'écria : \, Bon Dieu î 
5> Que la jçqneflc cft un mauvais téms! *' H 
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p^fX jpas fi nfanvais que vous le dites > con- 
tinua ie Gentilhomme ; car je vous allure 
^ue toutes mes Maicref&s étoient des Vefta- 
jcs^bien que je fa(!e le contraire. Qad qu'il 
en foit, je ne chercbols que la réputation 
d'homme à avanturei, & je l'obtins. Peut- 
être que je me flattois en cela; caf probable* 
>fflent les per<fonnes à qui je montcois les bil- 
lets que je' recevois de ces femmes 5 Ta voient 
^uQi-bien que^moi 9 qu^ils étoient coptre- 
£iitS5& que^je me les écriyois à moi- même. 
'. ^,S'écrire^ des Lettres* à foi -même! djt 
^, Mf. ADAifs tout étonné. Comment ce* 
^ la -fe'peu0-il? " Norus avons, répondit 
^vfr. Wiljùn^ un de ces caraft^res dans une 
ùft nos Comédies. Vous ne fàurie2 croire 
les peines que je prenois^ & l'impudence 
avec laquelle je parloia; 4es femmes de di- 
fiinôion. 1 • • » • 

Tel fut Je cours dç ma yie dorant trois an- 
nées. '„ Le cours de votre vie! dit Mr. A' 
ri dams: il me femble que vous ne nous en 
^ avez rien dit encore." Vous avez raifon, 
' <& votre remarque eft juftcrépondit leGen- 
ulhommeen fouriant; je devois plutôt dire, 
<lurant que je ne viyois point. Je me Cju viens 
pue quâque tems ^près je voulus écrire lé 
journal de mes avions jour pai: jour, je vai 
jcâcber de me-Iesappellen. < 

55 Le matin je me fi^s levé. J'ai pris ma 
y^ Çand^ csnne« Sortant enredmgotte avec 
^ Ses cheveux en papillpttes, j'ai battu le 
yt pavé'jufqu'à dix heures. J'ai été â une 
^ vente publique. Depuis deux heures jus • 
., qu'à. quatre, je me fuis habilW* Depuis 
B5 
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,, qq«trc jufqu'à fix j'ai diné, depuis fixjûjh 
3, qu'à huit pi p.iflii le teras au CaflS. De& 
,, puis buitjafqu'à neuf , au Spcîftacle. De- 
^, pais neuf juftju'à dix, à la promenadet 
j, Depuis dix^hetiresjufqu'à minuit, j'ai...? 

Mr. Adams dit: „ Voilà, IVlonfieur , utiç 
.^ yié au deffous de celle d'un aninial. Com>. 
^, mène un homriie d'efprit , tel quç vow 
•i, êtes, à-t-il J)u vivre ainfi ? '^ jC*étoit la vai 
niié, répondit Mr. tFUfon^ quî me guidoi^ 
Tout méprifeble que j'étois ators, je m'adi^ 
tnirois mai même; je raépriféis tous les au- 
tres; & vous me pardonnerez fi je vous dis, 
que j'aurdis fait fort peu de cas d'un homraa 
tel que Vouis, rtiâlgré votre littérature, VQr 
trc profond favoir,- & toutes lç5 autres qua* 
lités que je remarque en voiwt. Mr* Adai4s 
fit une révérence'^ 6i 16 prir'de tibntinuer.* 

Après avoir ainû paffé deux années, pour- 
fnivit le Gentilhomme, un' accident m'oblï* 
gea de changer 'la fcène. * Un jotir que jM- 
tois au Caffé de St: J^nes^ où je médifois 
d'une certaine femfme de condition, un 005 • 
citrr des Gardes me donna uii démentt. )e 
lui répondis qu'il fe pouvoit que îe me trora- 
paife, mais que je croyois di^e la vérité. Il 
lie nie répliqua points mais il fe mit ^ me r^ 
>e au nez d'un air infultant. Depuis cette 
ivanture je vis'totfs mesumis fc refroidir â 
mon égara. 'Aucun dVux ne tn'abordoit ni 
sue me parloit îe premier, fit à pdneme reà- 
âoientils le ftlUt. '^ compagnie avec la- 
quelle j'avQjis coûtofrfe de maiigér , me touç- 
tîa le dos, 8t ^u bout de huit jours je rte 
trouvai à St. fm^s dans uns aiffli g»a^Ç 

/ 
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felUoâe que dans on dérerc. A )a fiq on 
liQtnme d'ancercdin âge, qui porcbit un grand 
chajpeau & une jlon^oe épéc, me prie en par- 
tk:urier^ & me dit qu'il àvoit compaiïîbn de 
ma jeuneifei qae pour cet efiec il me confeiU 
loic de faire connoitre au monde, que je n'é- 
fois p9S tel qu'on fe l^in^agtnoic. je ne cona- 
pris d'abord rien à Ton âj(cours,il falluç qu'U 
me rèxpliqoâc» 8c il'finic par me dire, que 
û je voulois envoyer lih cartel à l'Officer , ij, 
s'en chargeroic volontiers par cliaritë. (ÛueU 
le cHàritél s^écriâ}e Minitire.; Je lui deàan«< 
dai'jufqu'au Içndçmain'pour lui faire l'epanfe. 
far cette afikire. ^ Ji me retirai*' chez moi fore 
Ipeiiiflf, & je me mis à réfléchir fur les con- 
fluences d9 rafn^ire.t P*un côce je voyofs 
le rirque, t'alternative 4e tuer bu d'être tué. 
l\ ^'agiffou de perdre la vie^ ou de fôcer à 
lin homme contre qui je tiVvois pas le moin* 
dfrc relFentiment Je conclus enfin que le 
bien qui q)c reviendroit de cccte démarche ^ 
âe m^jtoit pas que je couruftc ce hazard. je' 
pris donc le parti de quitter le quartier, & 
de me f étirer ^(çi T^»f^^f où je loiiai un ap- 
^ftement -- -^ ^ ' . »; i. ■■'■ 

: Je fis aifénieQt de nouvelles connoiflances ^; 
mon avamure étant ignorée dans ce quar^' 
û^l-là. A la vérité |e ne les goûtai pas beau? 
ooupj^ 1^; p^tiSf^maitres -du TâmpJe ^n'étant; 

Sue les finies de cfrux que j'avois quiccés» 
'?ét^ l'jDtleaaiiaiii de l'âSaationy & leur 
vanw étoit jencore» sM Te: peut,, plus ridi*» 
Qule %ue celle des autres* Je rencontrai de 
jeunes-gens q^i fbupoient avec des Seigneur^ 
t <îui ils n'ayoient jamais parlé^fequiavoieti^ 
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des intrigues avec des femmes qu'ils n'avoient 
Tamais tues. Je bornai alors toute mon am- 
bicion au Covent-Garden ^ où je brillai fur 
fes balcons & dans-^^les maifblns *âe jeu ^ otjl 
je me liai avec dès f«mmés donc Thonneut* 
écoit flambé, & où à' la fin je me proftituai 
^ des proftituées* Mais bientôt mon Chirur' 
i;ien m'arrêta dans cette noble carrière, & 
me convainquit' de là nécefiité de faire chez 
moi une retraite â*un mois. Au bout dé 
ce tems là , ayant eu le loifir de faire des 
réflexions, je pris la réfolntidn de renoncct 
i la compagnie de touS les libertins que j*a^ 
vois fréquentés juRju'alors, & d'éviter, s'il 
éioit poffible^ toute occaflon de me plonger, 
jîans la même di(gracc* „ Cette retraite d'un 
9, mois^ dit Mr. Adams, & ces réflexion^ 
^fque vous fîtes dans la fblitude, étoient 
,, fort propres à vous guérir de vos mauvais 
^ (es habitudes. Mais il me ièmble que ce 
i, confeil devoit vous avoir été donné plu- 
„ tôt par un Eccléfiaftique, que pat un Chi- 
,^ rurgien. ' 

Mn mifin fourit de la fimplîcîté du Mi . 
niftre, & continua (bn récit fans répondre 4 
Pobieftion. Je m'apperçus alofs que ma pas- 
fion effrénée pour toutes fortes de femmes , 
m'avoit mis fort mal à mon aîfe. Je rrffolus 
donc de tiie borner à une feule, & de me 
feire une MaîtreflTe; Je fixai mon choix fur 
ine jeune femme, qui avoit été ci-dtvant 
entretenue par deux Galans^ & à laquelle 
je fus recommandé par on homme d*tntr^iiâh 
3Sre2& Célèbre* J'allai me loger dans la meké 
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tnaîron , & je m'étabUi pour fatt Amaort. 
]^em4cre qtié j*aurois ea de la peioe à la 
payer foivant les contetttiofns: mais elle mcî' 
délivria de cette inquiétude dés le quatrième 
jourj Payant ti^ouvée têt^ à tdce at:ec ua 
jeune- boôiine qui (b doonoit les atn d'un 
Oflicier,8t qui n*étoit qu'un Apprentif d6 
Londres. Cette femme, aulieu de (e juflifier, 
me fit une demi-douzaine de lèrmens, & mé 
djt à la fin qu^elle étoit maîtrefle de Tes ac- 
tions. Sur cela nous nous réparâmes, & lo 
même Courtier lui tronn un aucr^ chalantw 
Cependant au bout de deux jours je m'apper* 
eus que j*avois encore befoin d'une retraite 
a*un mois, pour faire^ pâûtcnce d'une tb^ 
mûné. , r, 

Enfliite }e fis eonnoôfOmce avec une jeunie; 
Demoi&lle fort jçlie, fille d'un Gentilhom* 
me qui- avoit (ërvi Quarante ans, & qui dans 
lès Campagnes ibus le Duc de Maribor^b^ 
ét(M€ mort Lieutenant à la dem*i - paie. I^ 
avort kûilë Ta veuve avec cette filles i'onc Se 
Fautre dans une fort trifte ficuadon. Cette 
veuve vivoit d'une petite penflon du Gou- 
vemcmept , & de Taiguille de Ta . fille^ qnî é- 
toit fbirtiiabile dans ces fortes d'ouvrages. Je 
c^^mmengai k les connoitre > dans le temt 
' que cttte fiile étoit recherchée en mariiçe 
par un jecme-honmie à fon aifo. Cétoit ail 
4:pprentif Drapier >& il avoit aflèz de fortu* 
ne pour réuflir dans ce commerce. La mère;' 
gotnoic beaucoup ce jeune garçon , & elle 
n'avc»t pas tort. Quoi qu^il en foie, je le 
pfévins. ]e le peignis fous des couleurs dé- 
ftvancagend^ Je flattai^ je promis, je donv 
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hai mêmei^enlbrte que j& gagnai entièrement 
les bopoes grâces de la pauvre fille. En ut| 
03ot je la réduifîs^ & jç Tenlevai. ^ 

A ces mots^ Mr. AbAMS fe letia\ fit trois 
tours dans la faUe> & alla enGiitÇ;(è raflTeoiri 
Cette partie de mçn hiftotre^ lai ditMn ff^i^ 
jfèn^ voiis touche itioins qne jè^ o*m ibis tour 
çhé moi . mëmç. Je puis tous aHaKîr qu^el** 
le me caùre encore ebaque jour tiiet) ji&i r&» 
mords. ,Mats fi dé}à tous déteftee ina con^ 
duite, a quel potàt poHerez* vocia tocre iiir 
dignajtion , aûand vous aurez appris les con« 
fcqgences tuneftes de feette>âion? Ainfl^ 
IdonGèùr, (I vous me I9 permettez ^ je mç 
contencetai de ce que j& trous ai dit^ À je nb 
pourruivrài plus mon récit, qui vous. lëatidaT 
liQs. 'ai Non 9 non, s*il voiis plaîct 5 répondit 
^, le Miniftrej continues 9 je vous Gdnjoreii 
s, continuez votre hilloire & fafle le Ciel 
^ que voàs puiilkz vpus repentir Qocère^r 
«> ment, tant de œ p^ché-lâ, (]ue de bien 
l, d'autres doiit vous tti>vez fait le fédt.'' 
Vétois aufllî heureux , pourfliivit le Gentil-; 
homme;» 4^è la pbfTeffioti d'une très telle per^' 
ibnne bien élevée ,& ornée de plufieùn beU 
le^ qualité ^ pouvoit iné le rendre. Nous vé-^ 
tûmes plufieurs mois dans une mutuelle &> 
mrfaite union, lions fuffiftht oonftaiÀmerit 
run à ramre, fans lé fecoui*s de la diverfitéj^ 
î^u'on dit fi néceflàire ^ refprit de l'homme; 
fie encore plus à fon coeur- Je tommençar 
peu à peu àfentir cette impérteufe néceiBté» 
m fouhaitai de changer de place & de cooi» 
pagnie* Je m'accontumai à laiflèr ma Msf-^ 
treOb &ule dites (a chambre des jouro^ eii^' 
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tîSres. Elle s'en plaigftît. Pour la diffiiper, 
je pris foin de lui ménager la* fociété do quel- 
ques autres fîllifs de fa forte, avec lesquelles, 
elle jotioH'chea elle; & ^rcoic pour alkr- 
aux Spc£{acle$, ou à la promenade. Maia* 
hélas! cette funefte fociéië la corroitipit bien- 
tôt > fi je puis me Servir de cette cxpi'eflîom 
Sa modeftîé & Tes autres bcmnes qualités dis- 
jjarureht pJ^efiîu*^uffl - tôt' qtte je lui eus fkîÉ, 
faire cetife- Hailbn. Je m^cn appcrçu^s. Elle 
he fe platfdt plus avec ihoi; au contraire cU' 
le ne s'arnafoic qu*avec des libertins; elle fô 
donnoît-des airs de coquetterie > & n*étoit 
gaie & amufhnte que hôrs.de cbe2 nKN , o^' 
quand elle étoi^ entourée d'une foule dé jeïUr 
ires étourdis dans fon appahement. E\\^ ÛtÉ 
â^maâddc (buvenc de rargènti fans cbnfidé^ 
l'ation pour mon état; & ft j'héfîtcrts à lui 
eh donner^ c'étoicnt des injures ou des éva^' 
nouïfleméns. 

Les premiers aîguîUotis de ma téndr:fle é-} 

tôîent emOuffés il y avôlt longtertis , deforté 

que tes inaniéres éteignirent tout- à -fait maf 

paflîon. Je coaimeil^ois à me dire avec joie: 

ETieufoit loué, elle n'eft pas lôa femme, té 

je puià m'en défairéf ;lJn jour que j^étoi^ 

piqué, je lui fis fentir que Je poûrrois me 

laflTér àf la fht; Elle prit auffi - toc fon parti. 

D& que je fus dehors , elle fîc crochetçriadrf 

cabinet, & na'erapotta tout ce. quej'avoia,' 

valeur d'environ deux mille 

inier mouvement fut de le 

nellemént ; mais elfe eut ilTeé 

\T fe dérober à mes «îchef* 

ce tcOTs - là je fii des xéStri 



Digitizedby Google 



je A V A ft T u R e' s 

irions. Je me reprochai à moi -même tout, 
fcs crimes, puifque c'écoit moi qui Tavoiseii^ 
traînée au vice; & comme j'appris en même 
teais U more de (à mère, qu| n'avoic pu lbr« 
Tivre à l|i perte & au déshonneur de ft chère 
fille , je me regardai comme l'aiTaffin de cette 
mère, „ Et vous aviez bien rjdfon, réppn*» 
,^ dit Mr. Adams^ en pouflànit un profond. 
^ rougir." Cette réflexion fur ma propre 
conduite^ pourfuivit Mr. ffilfin^ me fit ac- 
cepter avec foumifliQn le châtimentque Dieu 
m'avoit envoyé par Tes mains. Je ceflTai pie&. 
pourruites , & pris la réfolution d'ouS^lîer to* 
talf ment cçtte ingrate. Que n'ai -jje pu igno- 
]:er.ron fort? Hélas! |;ile fe Uvra à la profti- 
tution la plus horrible, & elle a fini & car^ 
rière mfortunée dans une honceufë prifon. . . 
. Ici le Gentilhoqirne Te mit à plçurer amé« 
r^çnCj &i. AbAUS l'imita /pleurant & gér. 
tniflant encore plus que lui. Ënfîp, après^ 
&'6tre entre - regardés pendant quelques mp-* 
mens, le prçmier pourfuivit fon récit. J'a* 
yoisràré fidèle «^ dit • il , à cette gUe, tant 
qu'elle étoit reftée chez moi; mais à peine 
fut- eliç partie, que j'eus des preuves con* 
vaincantes des mauvais tours qu'elle m^avoit 
joués , & je me vis obligé- à faire une troifiè*» 
me retraite chez mon Chirçirgien, bien plus, 
Ipngue & bien plus douloureufé que lés pré* 
cédcntes. . ' 

. Je renonçai abfolument au Sexe 4 rne AU. 
i^t fans ceflè que le plailir n'apprbchoîc. 
point des amertumes qu'il caufe. Je décla-; 
mois contre les femmes d'une manière A 
forcé, que prés de moi Jimnal^ D^frémx^ 
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fit Bfant0me mtoient pu ptfièr pour leuf 
Paoégyrifte. Je regafdois les filles qu'on en* 
tretienc , comme des mai(bns agréables aa 
dehors, dont les babkaos étoient Pinfamiej» 
la douleur & la mort. La plus belle d'entre 
elles, loin de me tenter^ nbe paroiflbic com- 
me une piliuleempoifbnnée cou verte de feuil- 
les d*or^ ou comme un cercueil ornédepieri- 
reries. Mais quoique je m'eUôrç^fle d^ les 
décrier, je les aimois toujours duns le fond* 
Chaque jour mon averHon pour elles dimi* 
cuoit^ & je ne doute point que le tems Si 
les occafions ne m'cuffenc à la fin rengagé 
dans des fers aufli honteux. Je fis connoilFan* 
^e avec la charmante SapUre. Cette femm^ 
s'empara entièrement de toutes les facultés de 
mon ame. Elle avoit pour époux un bom* 
me des plus à la mode, qui (èmbloit mérite^ 
ion co^ur* Cependant le Public ne croyoi( 
pas qu'elle le lui eût donné , car elle étoic 
Sensiblement regardée comme une coqucue^ 
^, Je vous prie, Monfîeur, interrompit A- 
9 , DAMS, apprenez-moi. Tétymologie de c^ 
^, mot. Je le troave Ibuvent dans mes Au* 
3, teurs Françds^ mais j'avoue que je ne là 
„ comprends point ; je crois pourtant qu^ 
,3 cela veut dire une fotte." Peut-être, re- 
prit le Gentilhomme , que vous ne vous 
trompez pas tant qu'on ppurroit s'imaginer. 
Maispuifque la coquetterie eft une fottife 
d'une efpèce tr^s fingulière, je lâcherai de 
vous en donner la définition te mieux qu'il 
me fera pofliblè. Si tous Jes animaux étoient 
eftimés fdon leur u tilité , j'en cannois trè^ peu - 
qui ne duflTent ftvoir la préférence fur elles» 
Tomt IL C 
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I.es coquettes De Jôififlbni de rien de pItA 
que d*on certain ioftinét; car quoique ww» 
^leur fuppofions de la vanité & de l'amour ^^ 
çropre, cependant la plupart de leurs aétioM 
Ibnt encore au -deffous idc ces deux paflions 9 
toutes méprifables qu'elles Ibnt en elles -mê- 
mes. Leurs geltes &i leurs grimaces en font 
foi , étant infiniment plus puériles- & plut 
ridicules que celles d'un finge; & quand el- 
les les mettent en œuvre, il femble qu*ellei 
briguent à la fois & notre haine & notre 
mépris. Le caraftéfe d'une coquette eft Vzf- 
feétation & le caprice. Aujourd'hui labeauté^ 
refprit, la bonté du cœur, & toutes les ver- 
tus lui fervent de mafque. Dcmam la laW 
deur, la folie, la dureté, ont leur tour. Sa 
vie n'eft qu'un meniongc perpétuel, & s'il 
eft polTible d'en former un jugement, ce tfeft 
flu*en fe fondant fur le parfait contrafte des 
apparences. Il n'eft pas poffible 4 une coquet- 
te d'aîmer autre chôfe qu'elle -noigmc/ & tt 
die étoit capable d'aimer quelqu'un , ce ca- 
raaère n'exifteroit plus. La coquetterie & 
ramoïir font incompatibles. Si une coquette 
ycnoit par hazard à aimer quelqu'un (ce qui 
^e fe peut) fa paflion porterdt te mafque d« 
Pindjfference ou' 'de la haine; de-même q\^ 
kur haine & leur indffërence prennent la fi^ 
iLure de la tendreffe ou de l'amitié. Ceft - là 
fe cas et je me ttà^rcir^v^c'Sapbir^.qm 
De m'eut pas plutôt vu attaché à fen char, 
qu'elle me donna ce qu'on appelle de 1 erpe- 
rance^en me regardant tendrement, ou quand 
uos yeux fe rencontroient , baillant les oeoa 
«vec une apparence d'inaotion & de furpn«w 
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"^ieî artifices eurem loot lefoccàs qn^llcén 
attendoit. A mefbre que je me dédarois, 
die s'avançait; elle me parloit bas, elle fba* 
piroit, changeak de coulearj & failbic voir 
tous les indices d'une ptfltoa xkrnt les plus â- 
fes font 1^ dupes. 

Un plus long détail , coatinna-t^l , pomrfok 
TOUS ennuyer; ainfi je me contenterai de 
TOUS dire, qu'après Tavoit (èrvie lon^ms 
Aiivant les formes jprefbrites^ & lui a!voir in* 
fprré ^ à ce que je croyoîs^poor le«noins au^ 
tant d'amour ponr moi, que j'en re^toia 
pour elle, je cherchai à en venir anx éclair*^ 
ciffèmens» £lle évita foîgneuftment toutes 
les occafions de fe trouver feule avec moi.. 
Mais à la Bn^ à force d'affiduitéi, je trouvai 
un moment favorable. Je ne tous dirai point 
tout ce qui fe paifa dans notre entretien» Il 
eommença par une déclaration de ma parti 
qui fut reçue de la fienne avec une ftirprift 
tffeéïée^ & enfuite avec un tran(i;K>rt de co* 
lèro qui ne fut pas plus réel Elle me dit 
qu'elle ignormt ce que j^atois pu voir en d* 
le, pour que j'ofaife lui parler de la fbrtei 
puis me tournant le dosj elle me dit que fl 
je voulois éviter les effets de fon jufte re^d* 
ment, il ne ftlloit plus la voir, & encore 
moins lui parler, je ne me contentai pcrinr 
de cette réponfe, & ccHitînuant ma pourfui* 
te, je fus convaincu à la ftn que fon époux 
jouiflbit de la poiTeflion de fon corps; ma» 
que ni luij ni qui que ce fût» ne pouvoir, 
fe vanter d'avdr trouvé le chemin de fon 
cœur. 

Je fus guéri de ma paffîon pour cette Bel- 
C a 

Digitizedby Google 



^6 A V A K T H ï • . 

h^, par les avances que la femme â*<in^ riche 
, Négociant t'avifa de me faire. Quoiqu'elle 
ne fût m jeune, ni jolie, mon tempérament 
ne me permit pas de fmre le rétif. Elle fut 
tûen fatislàkej voyant qu'elle n*avoit pas 
cultivé une terre ingrate^ car elle trouva en 
moi Un Amant fincere & paflSonné. Si elle 
fut contente de moi, je le fus d'elle ^ puit 
qu'elle me rendit tendrelle pour tendrefle. 
Avec elle je n'eus point de caprice à fouffirirj 
comme avec la coquette. Celle - ci avoit trop 
d^efprit pour làcritier la noble paffion qu'on 
nomme amour, à une folle vanité. Nous ne 
fûmes pas longtems fur le pié du Roman ; 
nous voulions que nos fens euffent part dans 
siotre commerce» & nous trouvâmes fans 
peine les moyens de les fatifaire. Je me 
croyois fort heureux avec ma conquête. Les 
càreffes de cette femme écoîent aflêz vives, 
pour dégoûter un Amant ordinaire. Mais 
pour moi je penfois autrement, & elles eu- 
rent tant d'agrément à mes yeux, qu'elles 
me conduifirent à un degré de paffion, où 
Juiqu'alors la beauté jointe à la jeunefle s'é- 
soit efforcée vainement de me faire parvenir. 
Ce bonheur ne fut pas d'une longue durée. 
Son mari commençât à «'effaroucher, & fa 
jalouCe nous effraya. Le pauvre hotnme ! que 
je le frfains, s'écria Ai>ams ! Il rnéntoit fans 
doute d'être plaint, répliqua Jrilfon'^ il é- 
toit fort honnftte* homme , & aimoit tendre* 
ment fa feirime. Pour moi je fuis charmé de 
n'avoir point à me reprocher de l'avoir alié. 
née de lui, car je n'éiois pas fon premier A-. 
aaant. Nos appréhen&ons n# furent que trpf 
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bien fondées; il noas épia fi bien, que les 
yeux furent témoins âe notre tendreflè. Il 
me pouruiric en Juftice, & obtint un décret 
contre moi, par lequel on lui ajugeoit ingt 
mille écus de dédommagement. Cette amen- 
de m*incommoda beaucoup. Pour flircrôîc 
(^embarras de ma part, il fit divorce avec (k 
femme, qui viat fp jcttor entre mes. btÈê. Je 
menai avec elle une vie \àen trille. Ma pas- 
flon pour elle étoit u(Se, & fa faloufie outrée* 
me tenoit à la géoe A la fin la^ mort ma 
délivra d'un fardeau, dont je ne pou vois mt 
défaire bonnécemeot 9 étant moi - même Tau- 
tjeur de Ton malheur. 

Popr le .coup, je dis adieu i la tendreflè, 
pour me livrer à des plaifirs moins dang;e«' 
leux & de moindre dépen(e. : Je m'aflbciai i 
une troupe de greffiers voluptueux ^ qui 
bu voient la nuit & dormoient le jour, de ces 

E3S qui confament) le tems fens en jouïr. 
urs nflèmblées fe faifoient entendre de loin; 
ce n'étott que bruit, chanfons« ivreflb & dé^ 
baucbe. L*un dortnoit à table, l'autre y 
bavardoit; celui -4:1 if umoit, celui *!àéda- 
toit, de rire fans ûvçir pourquoi. En un 
mot c'éçpit l'égoût d^ la drapule. TousJeuri 
entretiens étoient des contes inQpides , ou des 
difputes impolies, qui fe terminoient ou par 
une gageure, ou par vm combat à coups de 
poiu^» \e m'ennuyai bientôt de ces ivrognes , 
que je quittai avec mépris, leur compagnie 
étant indfign^ d'un homme raifonnable. 

Je devins enfuite membre d'ufiefociôtéd'etv 
pnts - forts. ILe Dieu Cûmt^s , qui les raflSpm- 
plojt/, ne .fcryoït qu'à animer lôutai entrer 
.Ci 
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tîefisv âont l'ôl^ec ordmaire ètoit les fySè* 
mes kl plos abftraits de la Philorophie. Ca 
MefBettra^s'éioient voués à 11 lechercbe^e )a 
Vérité. Pour y parvenir, ils fe dépooilloient 
de toujB les préjugés de réducation, afin de 
fuivre TinftilKble rentier dé la Raifon humai* 
ttc. Ce guide leur avoit démontré Tabfur- 
dite où Timitiltté de cet ancien & très Ample 
dogme, adopté par tous les peuples de l'Uni- 
vers, qui ^ous enreigne re^iitence d'un Dieu. 
A fe place, ils avoient établi une certaine rè** 
{^ de Droit, dont Tobrervation exafte les 
conduifoit,. oifoiemoils 5 à la pratique de la 
plus raine & de la plus pure Morale. ^ es 
ré&xîons m'attachèrent à cette fociétéi au- 
tant qu'elles m'avoient dégoûté de Pautre. Je 
eommoiÇois à me croire d'une efpèce plus 
leltvée qn^auparavant, & j'étois d^autant 
|lus enchanté de cette règle de Droit , que 
je, n'y déoouvrois rien qui fût contraire iiu 
oittâère de l'honnête- homme. Je mépri* 
^ ibîs fi>uverainement tous ceux qui avoient 
'befoin des fecours de la crainte ou de l^efpé* 
rance, pour les engager à fuivrc les traçai 
de la vertu, dont la propre excellence, le- 
Ion moi^ devoit être l'unique bien ^ digne 
de nous tenir à Ta ftiite. J'avois une fi hau- 
te idée de mes nouveaux amis, & de la pu« 
reté de leur Ihblime morale, que ]c leur au- 
lois confié tout ce que je poflédois , & tout 
ce que j'avois de plus cner. 

Lorlque j'étois le plus attaché à cette doc* 
irine, deux ou trois événemens qui fe foc^ 
eédeïent en peu de jours, m'en firent cou- 
Mttre Muûon* Uo de nos Phil6fo]^es^ 6t 
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àm plus réfpeàés parmi iiôtt po«r foo exac- 
te obfervatkm de Ut règle de Droite enlCM 
la femme d*on de noar confrères, qiai étoit 
Ion ami intime. Un atitre, à .qui un gêné, 
feux arm fervort de caîifton pour une (om- 
me conûdértble^ difparut fans prendre con- 
^ Et un troiOèmc, qui m^^avoit emprnnié 
le l'argent fiflis que fen eUffe^^xjge de ré- 
iîonnaiffancfe, tàa affcB de manvaire fin poor 
nier ft dette. ^ ^ , i* 

Des aâions H cantrîdres a notre régie ce 
Droit, iM firent douter de fon infeillibilitf. 
Te fis confidence de mes (crupules à un <fc 
ios Maîtres, qui ««e parla M.ew «aa^: 

11 n'y a aucune cfaofe qm ftnt bonne cm 
"" mauvaife en eUe^mêmek Las adions t^ 
Z rent leur dénoraiâation cetamë JMjjflg^U 
., mauvaifes, des drcooflîwtees o^PPPU^ 
!' les fait fe trouve au miMWit de raftion. 

Il fe peut que celui qui r\tnt d'enlever Ja 
^ femme dp fiwi voifin foit innocent v& tq^- 

tne v«!tueux, QiK»que„ dans Je moment 

atf*il a fait «tte aétioft, fa paflSan t'a» 
'remporté fur & probité^ il n'eft pas moi^ 
!! un membre àigoe' & utile à h fociété. 

Si la Jt)eatité d'une femme excité nos pa«- 
tl fiom, les loix de ia Nature nous ordon^ 

ne«t de ftous profeure» du foulapemenu 
îl aîoata bien â*autf es t maximes de même 
poids, qui medonn^ent tant d'horreur pour 
fa (bciété, que je ne voulus plus a^ir au- 
«une liailbn avéc^ees&ux & pernicieux Fût- 

Cette retraite, qui me rédnifoit à une^ i^'- 
iitude enmiyeufe, me fit prendre le paru de 
C 4 
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fféqu^fiier le Théâtre , que j'aimoîj betu*- 
coup. Je m'y livfai de forte, que je ne man» 
quois prerqu*aucune repréfèntation ; & bien* 
tôt je ire liai avec plufîeurs Pcëtcs, & avec 
quelques-uns des Aâeurs, avec qui je m'a- ' 
baiflbis à boire de tems en tems^ quoiquM 
n'y ait rien de fl honteux pour un honnêtes- 
homme, que de fréquenter de pareilles ca^ 
nailleg. Dans ces parties 3 les Poètes nous 
jécitoient leurs ouvrages^ & les Aâeurs nous 
déclamoicnt leurs rôles 3 pour nous amuRr. 

Îe remarquds que celui qui faifoît les frais 
e la convcrfaiion , étoic le plus fati&fait de 
la compagnie, qui, quoiqu'elle le carelTât^ 
& lui tic mille politefles^ manquoit raremenç 
de te tourner en ridicule, dès qu'il étoic 
forti. Ces incidens me fournirent de la ma- 
tière 4Miu^ bien des remarques ,^ trop longues 
pour vous être répétées. „ N'en paflez pas 
„ une feule, je vous en prie, s'écria le Mi» 
„-niftrô, car j'aime bien les remarques.'' 
: Premièremem, continua Wilfm^ je fuis 
-convdincti que l'axiome ordinaire, qui die 
que les gens d'efprit ont plus de vanité que 
les autres, cft faux. Les hommes fe glori- 
fient également de leurs richeifes^ de leur 
puifTance^ des faveurs de la nature, de leurs 
titres ; mais toutes ces chofes - là font par leur 
IMture expofées à la vue du Public; au-liea 
que le bcl-cfprit ne peut vous rendre fenfiblc 
^ fes perfeélionsj qu'en vous faifant voir fes 
produâions nouvelles. C'eft là-deffus , je 
vcvix dire fur l'empreflcment avec lequel U 
tous 0talç fes puvrages, que le Public a foD« 
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dé cette: r^ppofuion. Mms* 6 nOQt faîfioos. 
Téflexion Air les inœors de chacun, noua leur 
découvrkions. cette mime fotMeffe , quoique 
fous difiereos points de vue. Dans celui qui 
dépenre des fommes imnoenfes. pour meubleç 
fà maifon , ou pour orp^ Cbl perfoçnei&qm 
pafle d^s journées devant up, iniroùr à s^^usv 
ter ; dans cet autre, qui fe croit bien payéda 
mille peines, & de miKe baiTefles, par un tit 
tre, ou par une marque d'honneur qu'ij 
acbette fQuvuit au dépçj^s^d^ fa probité:^ U 
vanitéi n'eft - elle pas le pr^tniiepjnoDilede leurf 
aâion^, &-fQnt-ils moins infatués d'eux-m6' 
mes /que- ce pauvre Poète qui vous importu*» 
se de fes v^ers? Ma féconde remarque mç 
fait regarder la vanùé^comme la plus pernî* 
cieufe des paffion^ , ^. comme celle qui cor- 
.rompt day^tage les c^urs. A Pégafd de Ta- 
mour & de Tambition, comme les rivaux ne 
font pas fi nombreux, CCS deux palfions ne 
vous engagent point dans tine mifôntropie 
indigne 044 Cbriftianifrae. : ^'avarice même, 
qui eiï f$ns contredit le plus vil &^ le plusin^ 
fatïable àfi nos defirs, ne peut cepè^ndatit nous , 
rendre odieux tous ceu^c qijiontquelqiiemé» 
^ rite. M'^s Vhomtne qui s'aime trop, qui 
i'ellime à l'excès & s'admire, ne voit rien 
en autrui de brillant ou de louable, qui ne 
lui fafle Qmbrage & ne lui déplaîfe;& le mé» 
rite, quelque part qu'jl fe trouve, eft Téter- 
nel objet de fa jaloufie & de fon averfian. 

Ici; Mr. Adams commença à fouiller dans 
fes poches.. ,, Hélas! s'écria- 1- il , je ne l'ai 
„ point fur moi. " Le (gentilhomme lui dc« 
n^ypd^l ce qu'il çberchoit. A quoi il répon» 

^5 
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âit,iqtie<féroic an Sermon contre la vanité 
ft roi^ueil.; „ C'en mdnchêf.cCœuvre,ajou. 
i ca-t^U. Ah! Que j'ai tort de ne point 
j, porter cet excellent ouvrage par-tout avet 
jf fi&oi r Je feroîs bien cinq milles pour Palier 
4, cbercher, & pour avoir le plaiûr de voua 
j, te lir^ »' Le Gentilhomme lui répondit 

a «'il n'étôit aoeunement néceffaire, fes ré- 
eJMm l'avant déjà guéri de cette paffion. 
i, (D*eft jofteménc pour cela, reprit le Mt 
i^ niilre, que je vOudriiis vous le lire, car je 
„ Aiis fur que vous l'admireriez. Je n'ai jaP- 
„ mais détefté aucune palOon^ tant que la 
„ vanM. Ouï, mon Sermon fur ce point 
^ eflrèâtiel dé U Morale eft airurément très 
9j beau 3 & vou« jugeriez par «là de mon ta- 
^ lent.»' Le Gentilhomme, qui ne pucs'em- 
nécber de (burite du contrafte, continua de 
la fortes. 

Ce fut alors que je me liai avec des Joueurs 
de profèffion, & avec eux il ne m'arriva rien 
dé remarquable, fi ce n'ell la perte totale du 
peu de bien qui rtie reftoitrces Meffieurs pri- 
rent la peine de m'en débarraflèr. Voici donc 
une nouvelle fcène, qui m'étoit inconnue 
jusqtt*alors. La pauvreté la plus affreufe, 
avec fon efcorte d'Aflîgnations, de Décrets 
de prife de corps, m'entourèrent jour & nuit. 
Mes habits furent bientôt délabrés, mon cré- 
dit fut perdu ,& mes amis m'abandonnèrent. 
Dans cette trifte fituation , mon défefpoir 
m'infpira le dcdcin du monde le plus bizarre, 
qui fut d'entreprendre de faire rire les autres, 
tandis que j'étois plongé dans la plus noire 
H-iftcflc ; c'eft - à « dire , que je me mis dans kl 
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tête d^riré une Cornée. J'avoispoarcela 
du loiflrblus qu^il n'en falloit; car la ctaimm 
des ttoifficrs daïïs laquelle je vivois, m^m- 
pofoit roWigàtion de là retraite. Enfin m« 
lèntant du i je n,é. 

misa écrire. evai une 

Théâtre. J( ish^oiu 

vu d^Auu po'ur lei 

premières n fèces, & 

en recevoir : qu^^ueg 

fufleïic jouée er d^une 

coutume fl 3s,jefii 

aropte provi es Poètes 

feroientheu entcours 

dans le Cou i^enveut; 

& ils ne fer l'aumô- 

ne un peu plus honnêtement. Ce fut alors 
que je hs le trïfte apprentiitage de la dépen- 
dance: lûite funeae de la pauvreté, ou plutôt 
le plus cruel des maux qu'elle entraîne après 
elle. Que d'heures j'ai pafTé fans feu dans 
Pahtîchambre d'un Homme de condition! 
Combien de fois, tandis que je fouffloisdans 
mes doigts pour les empêcher de fc geler, ai- 
jè vu qo^on admettoii des faquins, parce 
quils étdicnt chamarés d'or ou d'argent» 
Quelquefois, après m'étre fait annoncer, on 
me venojt dne que Mylord étoit affairé, ëc 
ne pouvoit me parler ce. jour- là Je com- 
prenoïs par cemcflTage, que je ne le verrois 
pomt du tout; cependant quelquefois on me 
ia»fdit entrer, apparemment, quand on étoit 
Jfls de mpn vifage. Mais je n'y gagnois rien. 
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kSi.^ Lié! Qu'eft.ceque 
demanda Adams? '• 
>ndit le Gentilhomme, au- 
rs, qui Te fairoient honnear 
cnsde Lettres, voyant cjua 
1 Libraires leur donncrient 
ges , étoit trop léger pour 
mirent fur le pié de con-. 
bfiftanoe par des Spufcrip-' 
C'eft ainfi que Mra, J^ope^ 
font vus à leur aife, par le 
mpenfés de leurs travaux, 
ra autrefois accordées. En-, 
acquérir de l*argent parut fi 
es Barbouilleurs de papier fe 
de publier leurs fottifes de, 
la même manière. D'autres portèrent leur 
effronterie y jusqu*à recevoir des Souftrip- 
tions pour des Ouvrages non encore commen- 
cés, & qu'ils n*avoient pas môme deiTeind'c- 
crjre« Par toutes ces voies, les Soufcriptions, 
devinrent fi fort à charge ,au Public, qu'on 
chercha des moyens pour s'en difpenfer. 
Ainficeux dont le difcernement n'étoit paa 
aflez jufte pour difilngucr les mauvais Au* 
teurs d'avec les bons, inventèrent un moye« 
pour s'excufer envers les uns & les autres:, 
ce fut de prendre, par exemple, uneguinée 
de quelqu'un de leurs amis, à condition do 
lui en rendre cent, plus ou moins, s'ils, 
fignolent pour un Auteur quel qu'il pût être. 
Les uns ont fait réellement ces marchés^ 
D'autres prétendent les avoir faits pour fe 
délivrer des importunités. La mè^^Q chofe 
fè pratiqué à l'égard des billets de Théâtre, 
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éont on n*étoit pas moins perfécuté. Voilà et 
qu^on appelle être M. 

^ L'exprefiion eft jufte^ répondit Adams^ 
j9 & même myftérieufe. Car un homme rt- 
,3 cbe3 qui Te iîe de cette façon ^ pour &*e(B« 
^ pêcher de faire du bien aux gens de mérite, 
y devroit être réellement Ué. " Pour reycnir 
â notre fujet, reprit le Gentilhomme, quel* 
<iues Seigneurs^ en très petit nombre, à qui 
j'avois fait loogtems ma cour > me donnèrent 
chacun une guinéc , mais d'un: air ù mépris 
fant^ &de fl mauvaife grâce, gue le plus ef- 
fronté Mendiant François auroit rougi en re* 
cevant une aumône de la forte. Me voilà bien 
payé, difois-je, d*un tems, qui employé à 
labourer la terre, m'aurdt autant profité^ 
avec infiniment plus de fatisfaétion. 

Deux mois fe pafferent ainQ ^ en me re» 

Eaiffant de refpérance d^une bonne recette à 
i repréfèntation Mais un jour que j'allois- 
trouver le Soufieur, pour lui demander le 
jour de la première répétition, il me rendît 
ma Pièce, en me difant que MeOTieurslesCcv 
roédiens ne pouvoient la jouer cet hiver-làf 
mais que fi je voulois la retoucher, on la re< 
préfentéroit l'année fuivante avec plaiflr. Je . 
l'arrachai de fes mains outré de colère. Se 
j'allai me coucher dans un accès de fureur & 
dedéfefpoir. 

^ Vous auriez mieux fait de vous mettre 
„ en prières, dit notre Mmiftre; car le dé« 
„ fefpoireft un grand péché. " Ma rage étant 
paffée, continua fFilJon^ je m*appliquai fé- 
rîeufemeat à chercher le parti que je devoîs 
lu-endre dans une fuuation au(Q c^'i-ile que la 
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liaieiuie , fins argent, Ërns crédit , htm ^txSîèj 
& Tans réputation. Apré< bien des projecSf 
^uffitôt détruits que formés^ je prii la réfolu- 
tîon de me loger près du Tempie , & d'écrire. 
w rôle pQUj* le$ Procureurs & Avocats. Je 
me mis ùcxic en devcur d'exécuter mon ddr 
fein , & j'allai trouver un Procureur que j'a- 
Tois employé autrefois, pour lui demander 
fil pratique. ,, Au- lieu de me l'accorder, H 
9, fe mit à rire* Du diable, fi je m'y fie, 
,, me dit'ir ! Vous écririez mes Aâes en 
5, Vers ; & au - lieu d'un Faétum , vous m'en* 
9, verriez à l'Audience, avec mon iàc rempli 
„ de Scènes de Théâtre. " Les autres me 
répondirent fur le même ton , & je vis à mon 
grand regret, que Plu$us lui r même avoic 
moins d'horreur d'un bel-erprit,queGesSnp« 
t^s^ de.la Chicane. Si j'entrois au Cafië| 
/entendois dire tout bas: Le voilà, c'eft fFil* 
yen. Cela le répétoit par tous ceux qui écoient 
préfèns. Je ne fai pas fi vous l'avez remar^ 
que; mais il y a une malignité dans les cœurs» 
qui à moins d'être déracinée par l^éducation , 
^s porte à prendre plaifir à mortifier un hom* 
me qu'ils croient peu fatisfiait de la figure 
«|u'il fait dans le Monde. Cela (è fait voir 
piarUculièrement dans les aflembtées publi* 
ques de ceux qui tiennent le milieu entre la 
petite Noblefle & la bafle Bourgeoifie, &qui 
font fans contredit les gens du Mcmde qui 
penfent le plus de travers. 

Pendant que je languifibis dans mon taa<» 
dis, (ans pouvoir trouver de quoi me nour- 
rir (tant le nom d'Auteur m'étoit nuifîble> 
je. fis connoifiiiDca avec un Libraire fMjdek 
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'ttrrdgant, tas fc fier, aitrepreiiint; aâif 
dans ton vaAe coaimercc, ayant rare de.dé^ 
biter les plus maures Livres 5 8É ^l'eftimant 
les ftianufcrits qu^an poids & an tit». Il me 
At qu'un homme comm^ moi qui mrcrit do 
génie^ devoit compofèr des Ouvrages d'eC» 
prit^& enrichir le Publk: de Livres qui m%n<* 
riehiroient moi-même: il ajouta que ii jp 
voulois mVngager avec lui $ il me fourairoût 
jde quoi vivre à mon aife. Un àomme anlfi 
mal dans (es affiiires ouejel'écottsn'avoitpoÎQit 
dé choix à faire f & le matois le favoit bietw 
J'acceptai fon offre fur le pié qu'il le voulut, 
par conféquent le marché fut peu avantageux 
pour moi. Je me mis à traduire ou à com- 
piler de toutes mes forces, je ne me plaignois 
plus du manque d'ouvrage. II m'en doiu^ 
tant« qu^au bout de (ix moig je faillis à pein- 
dre la vue^ 8c de plus , faute d'exercice, je 
tombai malade, & fus très longtems iànsfxiu» 
voir éctitê. Le dernier de ines Ouvrages ne 
fut pas goûté, & ma maladie interrompit ta 
publication d'un autre; ce qui fut eaufe que 
mon Libràiîre, qui me fit de n^uvaifes cb^ 
canes fur mes honoraires 5 & m'en vcria plut 
d^e la moitié (parce que je m'étois fimemeot 
contenté de ft parole^ ne voulut plus m'ern* 
5)lo7er4 , De plus il me décria parmi &s coni- 
frères, comme un {âtrefleux, comme un Au- 
teur intéreflë ^ & d'un talent médiocre. 

G^ndant, à force de travailler, j'a vois 
amaue Quelques guinées^ & j'av^s été ea 
état d'àenetér un billet de Lotterie,dan8 l'e& 
pérance que la Fortune me dédommagerok 
des injuftices qu'elle m'avoit fait effuyer au 
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eu. C3e n'étoit cependant encore qu*uiï Jeu 
âe bazarda revêtu d^un autre nom. Cetic 
emplette vuîda ma bourfe; & pour mettre le 
comble i ma mifére, un Huiffier, à qui 
mon coquin de Libraire avoit eu la mechaii- 
ceté d'indiquer mon edreffii^, s'introduiût un 
jour dans ma cbambre^ & m'arrêta > à la 
pourAiite de mon Tailieur, pour jtrentecJiiq 
guinées que je luldcvois : Ibmme inuncnfe pour 
jnoi, & dont perfonne ne voulut . répondre 
jpour me tirer de Tes mains. 11 me mena 
chez lui, où il m'enferma. Ainli je me vif 
jnalade» aux arrêts, fans argent, Tans amis, 
.& fans aucune refTource. La vie m^étoit à 
charge...... ,, Vous ne reftâtcs pas dans 

„ cette trifte fituacion, interrompit Adams? 
„ Votre Tailleur fans doute fe défiAa dé Ta 
„ pourfaite, dès qu'il eut fenti que vous 
•„ étiez infoWaole ? '1 II le favpu , reprit fFiU 
/on^ avant que de me faire arrêter, $ il me 
comioitibit trop pour me (bupçot>ner d'avoir 
de l'argent^ fans ro,e mettre en devoir de pa- 
yer mes dettes* 11 m^avoit fervi plufieura 
années, & a voit reçu de moi des fommcstrèa 
confidérables ; mais j'avqis beau lui rappellçr 
tout cela, & même lui promettra, que s'il 
tne pe^mettoit de m'appliquera mes aSàires, 
je lui dcmnerois peu à peu Ton argent . en no^ 
me réfervant preci^ment que ce qu'il me faU 
loit pour rubrwler. 11 me répondit que fa ps^ 
tiencé étoit à bouti que je le remettois tou- 
jours, enfin, qu'il avoit befbin d'argent^ que 
rafaire étoit entre les mains d*un Procureur ^ 
& par cooféqùeot que G je ne payois on ne 

^ don? 
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àonnois pas une caution valable, il falloie 
que j'allaflê en prifon fans miféricorde. 

4, Sâds mifôricorde I s'écria Adams, en [c( 
^ levant avec précipitation. Comment ce 
>, miférable olbît-il dire J'Oraifon Domini- 
^ cale 5 où le mot à^q^en/ès eft mis dans là 
^ traduétion à la place de celui iiQdàft4s$q\ii 
^ eft le moc orîginaL J'ignore la rairoa de 
5> ce changement ; mais je fai pofitivcmenti 
^5 qpe fi nous ne pardonnons pas à nos dé- 
i^ biteurs infolvables> on ne nous pardçnue- 
,, ra jamais nos dettes au jour du JugemcQC 

Dès qu^il eut fini , le dentilhonidié Reprit 
la parole^ & continua aiiifi. Pendant que 
jMtois dans ce cruel état, une de mes ancien- 
nes connoiffances, qui favoit le nunnîïo de 
mon billet, me vint dire, tout tranfpotté de 
joie > que j'avois gagné trois mille guinées^ 
>, Vous voilà donc tiré d'affaire i s'écria A* 
„ DAMS?'* Point du tout, reprit le Geûtil- 
bomtnei ceci n'étdt qu'un tour de la For- 
tune pour m'aocabler encore plus* yavoi^ 
cédé mon billet deux jours auparav^t à uni 
de mes narens, n'ayant pu Pefngjger à me 
donner feulement une apinée qvi'à cette dure 
condition. Je fis conedencç de mon malHeui* 
ft celui qui m*en avoitappris la nouvelle. Majâ 
lom oç me plaindre, il fe mit à oje reprocher 
toutes les fautes q^e j'avois faites ^ avec utie 
dureté fans égale, i, Vous êtes, medit^'iJ^ 
99 un njalheureux, que la Foi;tunel fe plaît 
i, en -Vain à favorifer. Vous êtes rujrié facif 
5i reffource, & fans pouvcrir efpérei^j ^1 pi- 
5, tié, ni aluftance.de vos araisj car ce Ifefoif 

Tom II. ; D 
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5, une foiblefle de Te mettre en pèîne d'un hom'^' 
^, me qui court en aveugle à fa perte.''" Il* 
ajouta à cette barbare déclamation une vive 
|iinture du bonheur dont j'aurois joui , IV 
len'avois point vendu mon billet. Je lui al- 
léguai m^ mifere pour toute excufe, à quoi 
H ne ât aucune réponfe; mail il ne laiiTa pa» 
de continuer fes reproches , au point que je 
fos obligé de le pfrier de mettra m à une vi« 
fite qui me fatiguoit. 

Peu de jours après je fus traîné en prifon ,- 
où faute d'avoir de quoi payer une chambre, 
'on me mit dans un enàroit commun à toute 
forte de malheureux, où nous étions privés 
dé toutes les douceurs de la vie, même d'un' 
âir fain , dont les animaux les plus vils jouis* 
îfent en liberté. Dans cette extrémité j'écri- 
vis à pluSeurs perfonnes, qui dans des tems* 
plitf heureux avoienr paru £tre de mcsamis^ 
, & dont même quelques-uns me dévoient ea^ 
tore quelque argent^ que je leur a vois géné- 
reufement prêté autrefois. Leurs réponfes» 
furent- uniformes , c'cft- à - dîre, des excufe» 
nobles à la place d'un refus malhonnête. Dan» 
cet affreux état le dérefpoir s'empara de mon* 
ameé je maudiflbis Pinhumanhé dés Loix, 
qui puniffem fi févèrement l'imprudence: je 
me réctiois contre la barbarie, que des hom- 
mes qui fe difent Chrétietis, exercent centre 
leurs Temblables pour un peu de boue , dont 
le plus tbu vent ils n^ont pas befoin. 

Je paffois mes trittes jours dans ces réflèxîont, 
lorfqù'utt jour que j'étois plus accablé qu'à: 
i'ordtfiaife, on rtie riônlma éffez haut: je le- 
vai là eête'i un homme s'appro^h^ de mui^ 
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me préfenta très relf^^^c^^^^^ une Lcn 
tre, & ië redra Tans que je prifTe garde à lui > 
tant j'étoia înfenfible à tout ce qui pouvok 
m^rriver. J'ouvris la Lettre. O Cjel ! Qùé 
devins -je, en lifant ces mots! 

Monsieur^ 

V, Mon père, à qui votis avez trèMu votre 
„ billet de Lôttene, mourut le même jour 
,^ qu'elle fut tirée. Vous avez pu apprendre 
^ quil m'a inftitué fà légataire univerrelle. 
„ Je fuis trop touchée de Vos malheurs, pôu^ 
^, profiter feule d*un doU que la Fortune voua 
^ avoit deftiné, & dont votre trifte fituatiûû 
„ vous a forcé de vous défaire. Je tous 
^ prie d'accepter cette bagatelle de 

Votre très humble Sefvatite^ 

HiiNiRÏÈTTB. 

Ma joie fut au(â grande quie jo^on âé^ 
ïefpoir favoit été un moment auparavant* 
Et de combien croyez- vpUs qu^étoit la fom- 
me^qu'elle traitoit de bagatelle? Pas moini 
dé deux gainées peut-être, dit À dams! 
Deux cents guinées , répondit le Gentilhom- 
me. Deux cents guinées! Ab ciel, s^écria le 
Miniftre, quelle lomme! Tout autant, ré- 
" 'ais cet argent , quoique cô 
ir moi 3 né mô fit pas la 
lutant de, plaifir, que Tadô* 
i il venoit. Cette généreiifô 
belle perfoane ÛfAngMtt^ 
D a 
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r^4 je radoroia en réçr« dwftis longtemty 
fans lui avpir décUré rea palfion ; je la re-* 
IJcâois XTQp pour mWrir à elle dam un état 
g pauvre Sa fi hqmiU^nr* Je baifai mille foia 
ion billet^ en verfapt des larme« de tendres-, 
fe, de reconnoiffancè & de joie. Je mandai 
auffi-tôc mes créanciers ^ je tes payai, & je 
fortis de ce féjour d'ennui , de trifteffe & de 
, avec Ginquame guioéei qui me re- 
Je me rendis auJOlîtôt chez ma cbèrc. 
e,pour lui rendis grâces de fonbien- 
e écoic à la campagne , & j'en fus 
3 par la réflexion que je fia 9 que Ton 
ne donnoic le tems de me faire ha- 
(Tant de paroiire à fes yeux. Elle 
I bout de trois jours: je vcriai ches 
s lui fis des remercimens proportion-. 
. nés a les bontés. Elle m'mterrompit, en me 
priant de perdre jusqu'au fou venir d'une cho- 
ie qiui ne pouvoit fe retracer à mon efprit 
fans rappeller des idéçf fâcheufes. n Ce que 
,, j'ai fait 9 me dit- elle, eft peu de chofe à 
33 . mes ^eux ,peu^-être même beaucoup moins 
,, que je ne dois faire, Ainfi, pour peu que 
„ vous foyiez dans le goftt devons appliquer 
,, à quelaue négoce ,Qùune fommepluscon- 
,, fidérabie vous ferpitôéceffaîre^n^épargnez 
,3 ni ma bourlè , ni mon crédit. " 

Cette bonté pplie , cette çénérofité , fit 
beauté^ (bn amitié noble, fincei'e ^ fidéfin- 
téreflëe, me mirent dans une efi 
fe. Si elle eût été la caducité & 
même, je jae pou vois que l'adore 
rent donc mes fentimem » à la 
de vertus 8i^ de charmes dans ui 
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maîtte de mort cœur ! L'âitiouf parut à mcm 
amè orné de tout ce que la doilceilr , h béàû^ 
té & la tenu ont de pluf enchanteur. Ah! 
Mohfieur, je m'oubliai dans cet inftant, & 
fermant les yeux fur la diftance que la FoN 
tune mettoît entre nous, fans réfléchir fur U 
témérité, Tingratitude & l'intolence de mon 
procédé , emporté par les fentimens dont j'é* 
tbis rempli , ou plutôt enivré de joie & dV 
mour, j'ôfai luipropofer, à elle qui m*avoit 
tant donné. , . . Quoi ? . . . ^ De fe donner el* 
Je - même. Je pris fa main , & la baifai avec 
ardeur, & avec tin iran(]?ort mêlé de joie, 
de crainte, de tendreflè & de honte* Je levai 
les yeux fur elle, je lé vis rougir. Elle Vou- 
lut retirer ft main, les forces luimanquerente 
un tremblement nous faiflc Tun & Tautre. O 
amour ! c'eft à toi à peindre une fténefi tou*. 
chante. Ni le pinceau ïd'^/j^d/A, nilecrayoft 
de Rarine ou de Foi f aire j ne font point câ^ 
pables d'un fi parfait ouvrage. Ma pafflon 
remporta fur le refpcét.fic Padmirâtion: jô 
îâcihai fa main , & éomnrô un furieux je fis 
un effort pour la ftifit dans mes bras. Elle 
l'eéula brufquement , ert me difant d'un air 
révère, qu'elle croydit avoir mérité plus dô 
reli^eét. Je me jettai. à fes pies. ^ Si je Voui 
„ ai offénfée, Mademôifelle, lui dis-je, ma 
„ vie eft à vous. Que j'expie la fkute que 
9, j*ai faite, en mourant à vos pies, ou de 
^, telle autre façon que vous le fouhaiterez! 
„ Vous ne fère^ jamais fl prête à punir, que 
,3 moi à%blr ma peine. Je dételle Tinfoleni 
99 te penfée qui m'a pouffé à vous faire cette 
^ infulte. Oui • je fuis un ingrat , qui ai 
D3 
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,, conçu le deflr de facrlBer votre bonbeor 
99 au mien. Crpyez, MademoifeUe , que je 
„ m'en repens fincèrement ; mais croyez., aufS 
„ que l'amour le plus fiocèrç çtt l^auteur de 
3, mou çrirue. Depuis long^ems, M^demoi- 
^, Telle , je wus adore dans le filence ^ le 
,, défcfpoir. Vos bontés m'ont ejavert U 
,, bouche malgré moi ; j'^i voulu exprimer . 
^, ma reconnoiffançe, &l l'excès de ma pas- 
„ flon m'a. trahi. Je vai vous dire' un éter- 
„ nel adieu, vous ne me rçverrez plus. Ce* 
,, pendant accordez-moi, je vous fuppliç, 
5, la juftice de croire que Tintérêt n'a au. 
9, cune part à ce que j'ai eu la hardieffe de 
„ yous dire, & foyez pçrfuadée qu'il n'y a 
M point de rang fi b^ut, ni fi glorieux, où 
^, la Fortune puifle m'élever, qui me rçn- 
^ de jamais. Beureux, fi je a'ai pa$ le bon- 
9, beur de lé partagçr «veç vous» Mauditç 
^ foit la Fortune ! 

„ Ne la maudiflez^pointj interrompit-elle » 
,9 avee un certain ton de voix, doncladou* 
„ ceur me pénétra. Ne vous plaignez poinc 
„ d'elle, puifqu'elie m'çft propice. Si votrç 
„ bonheur dépend de moi, je vous ai déjà 
^ dit Que je fuis prête à vous donner coûtée 
„ que vous pouvez; me demander, à condi- 
^ tion que la raifon & la lfc)ienféançe s'acçor- 
jj, feront avec vos defirs. 

,, MademoifeUe, lui répondis- je, filaFor- 
„ tune fait ja^nais quelque chofé pour moi ^ 
,, ce ne (èi:a qu'en me mettant en état de 
5, contribuer à votre félicité; c'eft ma fçule. 
„ ambition^ Qu'elle vous favorife, qu'ellie 
5j^ ^fQ^$ rende toujours heureufei je lu^ par*? 
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^ donne tous mes malheurs, dont .votre gé. 
^ nôrofité vient d^arrêter le cours. 

), Vous av^ raifon de lui pardonner, ô 

99 elle me rend heureiare, me dit cette ado- 

^ rable pecTonne en rpogiflam. Notre bon* 

5, heur va devenir commun, il faut que j^a- 

^ vQue que voue paflBcu n'cft pas faîte pour 

<^,, 4tre cachée. Si ce que ^a railbn me pcr« 

^^y met de vous accorder n*eil pas afTez , lais- 

«, fons dormir ]a railbn pour un moment, &c 

^ n'écoutons que la vertu & ttamour.'' 

Ces mou proponoés avec une grâce inet« 
|>rimable^ me tranrportercnt hors de moi* 
même 9 mes fens (ë troublèrent, je la faids 
iBUtre mes bras, je l'embraflai (ans pouvoir 
proQoncer une fcule parole. , Elle ne xégfta 
pvnt» je la tins un inilant ^ans cette exta- 
ife. A la fin je lui dis, que le don de fa 
main éioit l'unique bien qui pût me fatisfai- 
TQ. Son filêncç & fa rougeur parlèrent poujr 
^lle,çar (a bouche ge s'ouvrit que pour m'or- 
donner de la l^iffer feule, j'obéis, & je re- 
îvins bientôt après. Mais le fouvtnir ûq ces 
momens^ q^uime ftirerit fi cheri, m'einpor. 
te; pardosn-^ez moi, Monfieur, mon indis- 
crécion», „ Point , point , répondit Adams 
^3 en fe frottant la boûcf^é, votre rpcit fjjpL 
t, fait tant de plaiÇr. que jel'écouterois.^n^ 
5^ core une fois très volontiers.»' Hé bicu 
donc, M^ifjeur,, continua' ^^i^«, au bout 
de huit jours elle me rendit Ip plus heureux 
de tous les hommes. 

Quand j'eus le loifir d'examiner les bîen$ 
de ma femmç (ce qui nefefit pas les premier^ 
jpurs^ je trouvai qu'elle po(KdQit Qsl çiiJJo 
P 4 
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guindés tant en argent qu'en effets. Son "pè- 
re avoit été Marchand de Vin en gros, 8i 
elle fouhaita que je continuaflTc le même né- 
goce. Je Tentrepris lin peu trop légèrement; 
car 'n'étant point icltié dans ees myftères de 
Baccbus^ & mep'rqti'ant d'une exaiSe probi- 
té, au -lieu d'augmenter nos fonds, je les 
Vis diminuer, & de plus je perdis mes cha- 
lans. 1.9% Marchands mes confrère^ décrie^ 
*'*^i (Je Bourgogne^ àQ Champagne 
X y parce qu'ils n'étoient pomt 
mme ceux qu'ils avpie^t l'arc 
Je les vcndois par coûféquent 
:her que les leurs, cependant 
aucoùp moins. Je perdis donc 
I faire fortune ^ar ce négoce. 
viQtes familières de plufieurs 
qui m'avoîent abandonné dani 
îs, & qui i!ne recherchèrent dè$ 
qu'ils me virent à mon aire, me déplurent 
infiniment* L'expérience m'avoit appris que 
les plaifirs du Moncie ne font que des pué« 
rilités, H les affaires, pour la plupart, des 
friponneries; & que l'un & l^autre n'étoit 
que vanité. Les hommes de plaifir fe date* 
nent pour dépenfer, & les hommes 4'â9àirc9 
ipQur acquérir. 

Mon bonheur dépendoit entièrement de 
ma chère époufe , que j'aimois avec une ar- 
deur inexprimable, & j'en étois aimé de- 
même.' Je n'étols occupé que du foin de lui 
plaire, & de pourvoir .aux befoins d'une fa* 
miîle croiffante, car elleétoit enceinte de fon 
j[econd enfant. Je pris cette occafion pouf 
fyi prppofèr la retraite, qu'elle accepta voloij-: 
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tiers , voyaàt que j'en avôî« éjtttêiMnfient en* 
vie. Nous mîmes le refte de notre bien, 
qui étoit réduit à la moitié dé ce que nou* 
avions au commencement de notre mariage ^ 
(Dn argent comptant , dont une partie fat em- 
ployée pour acheter cette petite Terre, ôô 
nous nous retirâmes après fes couches, quit* 
tant un Monde rempli de foHe, de haine j 
d'envie , d'orgueil & d'ingratitude, pour jouît 
du doux repos de la râgeflTe, de l*amitié âe 
de Tarnoar. Nous (bmmes ici depuis près de 
vingt ans avec très peu de Ibciété-, le voifl- 
nage nous regardant comme des Hiuvages. Le 
Seigneur de la Paroîflê me Siîc paflèr pour 
un Mifantrope^ & le Vicaire pour un Calvi- 
nifte; INin, parce que je ne chaflTe point à fa 
iuite; & l'autre, parce que je n'ai pas la 
coinplairance de m'enivrer avec lai. 

*, La Fortune, dit Adams, vous a payé 
„ tout ce qu'elle voqs devoit'*. Monfieur» 
répondit fFi//on/]Q rends grâces au Ibuverain 
Meceur de l'Univers, des aimables enèinr 
que fa bonté m*a donnes. Cependant je 
fens quç l'homme n'cft pas fait pour jouît 
d'un bonheur fans mélange dans cette vie* 
Trois ans après ma retraite je perdis mon fila 
^îné- Ici il laifla échapper quelques lar* 
mes.. Et ApAMs lui dit qu'il fallQit fe fou^ 
mettre aux décrets de la Providence, avec 
d'autant phis de réi^^ation que la more cft 
inévicabte. Il faut fans doute s'y foumeç- 
tre, répliqua le Gentilhomme; k s*i\ étoit 
mort, je m'^n confolerois bien facilement, 
j^Iais hélaâ ! il fut enlevé de chez moi pa^ 
4es fiçbknms , fans que j'en aie eu depuis 

Os 
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la joindre nouvelle^ Lp pauvre enfantl M 
pvoit la douceur & tous les agrémens de là 
xnère. Il verra quelques larmes en achevant 
ç^ mots 9 & le bo|i Miniilre, qui rympaci* 
foie toujours avec Tes amis en pareille occaGoos 
fn fit autant, jurqu'à ce que le Oentilbom- 
me, après s'être remis, lui dit.* Mon biHoire 
eft finie; jS çUe vous a ennuyé « je vous prie 
àe m^excurçr. A préfcnt nous boirons une 
autre ix>uteille'j fi vous le jugez à propos. 
Le Miniftre accepta l'offre j, & Mr. ff^i//àff 
defcendit à & cave. 



Ç H A P I T R E IV. 

Mantèn de vivre de Mr. Wilson avec As 
' ^agi^ue Avant ure du Cbm^ & ptu/ïeurf 
autres matiins importante:. 

MOn^eMfTFilfin étant de retwr avec la 
bouteille, lui & IMf. Adams garderont 
un profond filcnce pendant quelques minu- 
tes. Puis tout-à-coup le Minifirefe leva. Non^ 
dit-îU cela ne fe peut. ff^Ufon lui demanda 
ce quMl vouloit dire* ^\q penfois/lui ré« 
^) pondit ÂDAMs^ que le Roi Tbéodore pour* 
,, rOit bien être votre fite, mais je fais ré^ 
,, flexion que fon âge ne s'accorde point avea 
„ celui de w)tre enfant. Cependant comme le 
„ Seigneur tait tout pour le mieux, il vous le 
j, rendra peut-être un jour , dans la perfon* 
t^ ne de quelque Duc, ou d'un Mylord tout 
k) au moins. Je le rcçonnoitrfNs par-tout^ 
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^ repartit le GemilhomiBe^- cur il eft mzi^ 
„ qoé au côté gauche d'une fraire, dont Cl 
„ mère eut envie étant grofle de lui. " 

Le Sa^eil commeoçoit à Ce lever quand lé 
Gentilhomme propola au Miniftre d*aller fai- 
re un tour dans le jardin, où Joseph , qui ve- 
l^o'u de Te frotter les yeux aprçs un profond 
ibraraeil de deu^ heurçs , les alla joindre, jde 
petit jardin fans ftatues , fans jets d'eau , làns 
boi^ilUngrain , ftns panerrq^ n'étoit orné aue 
d'une ailée de noyers*quicanduifoitàuacabi* 
net de verdure, deftioé pour fervir deretiaîjf 
te à Mr. ff^iZ/on & à fa femme , qui s'y retf- 
Toient en Etù pour jouïr de Tinnocerit plaiflr 
^e contempler de -là les petits jeux de leurs 
enfans. La vanité n'avôit point d'autel dans 
cet enclos. Des fruits Amples & chcâfis or- 
noient les efpalicrs, tandis qu'à leurs pies on 
voyoit croUre tout ce qu'on peut defirerdans 
vin jardin pqtager. ^oa^s en admira l'ar« 
rangement & la fçrtilitè. „ Vous avézappa- 
3, remment un habile Jardinier, dit -il aa 
,, Gentilhomme? Mon Jardmier^, répondît 
„ Wilfon.^ eft devant vos yeux. Ceft moï 
,, qui ai cultivé de mes propres mains tout 
„ ce que vous voyez Tandis que je mW 
„ copc «à QM nrocgrer ce qui eft néceflaire 
3, pour ma table afin d'en jouïr, je fais pro- 
„ vifion de f^nié &*d'appcttit. Dans les (ai- 
j, fon^ qui Tcxigcnt jç pafl'e ordinairement 
„ dans mon jardin fix heures par jour à tra- 
„ vailler. f^r ce moyen .j*ai confervé mi^ 
5, (ànté depuis vingt ans, fans le fecours d'au- 
,, cun remèJe. Je viens ici dès Iç point dt^ 
n jQPJ^* pendant que ma fçnçimç.habili^e fe% 
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I & nous prépare le déjeuné, après 
iou$ ne nous quittons plusdelàjoùr'» 
car s*il fiiit mauvais tenis, je rentre 
;is; ou s^il fait beau^ elle vient tne 
e dans le jardin. Je n'ai point hon* 

j,, n'entretenir avec mon époufe, ni de 

^j me mêler dans les jeux de mes enfans. L^in-* 
„ Quiété ihconftance des Libertins, la ftupi^ 
^ diîé des Gens d'affaires, & fauftère gravi- 
,5 té des Savans leur font imaginer qu'ils ont 
9, une fupériorité au-deflus des femmes, qui 
„ leur âéfend de s'abaiflerjufqu'à elles. Four 
^, moi, à dire vrai, je regarde ce mépris com- 
„ me un efiêt plutôt de leur orgueil que 
„ de leur raifbn. Je vous avoue que j'ai 
„ trouvé fort peu d'hommes ca()ables de 
,9 faire des remarques plus juftes, ni de s'ex- 
5, primer avec plus çj'agrémenc que ma fem* 
M me. Je crois même que perfonne ne peut 
„ fe vanter d'avoir urr^mi plus fidèle ni pluâ 
3^ cônftant ;d'autant plhh' cme l'amitié du beau 
„ fexe eft accompagnée d une tendreffe dé- 
5, lîcate, & fce-llée par des gages plus chers, 
^ que l'amitié la plus folide entre Tes hommea 
„ ne peut l'être. Car quelle union peut é-* 
5, galer celle qui eft cimentée par les fruits 
5, d'une tendreffe réciproque? Peut-être, 
5, Monfieur, que vous n'avez jamais été pè- 
„ re , & en ce cas il eft impoflSble que vous 
„ puîffiez concevoir le plaifir que je goûte à 
^ la vue de mes enfans. Vous me méprilèrf 
„ riez peut-être, & vous ririez^ fl vous me 
5, voyiez affis à terre, jouant avec mes chè* 
„ res petites filles. Je vous regarderois avec 
„ refpcdl dans 6ette fituation, répondit A* 
,> PAwçs. Je fuis actuellement père de ftx en- 
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^ fans, j'en aï en on^e^ & je puîi dire qne 
9, je n'en ai jamais frappé un iëul , qu'en qùa« 
^ lité de précepteur. Alors même je reOèii- 
,1 tois la douleur que je leur fairois, plus 
„ qu'eux mêmes. Et à l^égard de ce que vous 
9» venez de dire des femmes, je regrette bien 
5, fouvent que la mienne n'entende point le 
„ Latin & le Grec:^ 

Le Gentilhomme répliqua en (buriant,qu'it 
n'avoit pas prétendu infinoer que la fienne 
fût favante, autrement que dans les chofea 
qui regardent le ménage. „ Ma chère Hen^ 
„ ww, dit -il, s'entend à merveille à faire 
,5 des confitures & des liqueurs. II n'y a 
,1 que la bière, dont le (bin me regarde. Et 
3$ vous vous en acquittez à merveille, dit le 
,> Miniftre, je n'en ai jamais bu de meîlleu- 
5, re. Tout le refte, continua fTUfon^ rou- 
„ le far elle. Nous avions autrefois unefer- 
„ vante; mais depuis» que mes filles font en 
,, âge d'aider leur m*re, elle les fait travail-' 
j, Içr. Je n'ai que peu de bien à leur donner 
,5 & nous ne voulons p^ qu'elles méprirent 
,, des hommes Amples & laborieux, avec qui 
5, nous e(]pérons les unir. Je fouhaiterois 
„ qu'elles enflent enpartagf chacune un hom- 
„ me de mon humeur; parce que je faî par 
,j expérience, qu'un bonheur tranquille ne 
parmi les embajras du 

jparler quand (fcs filles vin* 
èmenc lui demander la b6- 
arurent intimidées à Pafpea: 
rs; mais l'ainée fe raflura^ 
. _ e mère & la jeune Demoi- ' 
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iëllc écdîenc levées, & qu'elles les attendoiêiit 
poâr, déjeuner. Ils encrèrent dans la faLle> 
où; ils trouvèrent la Dame avec Foffny Mr» 
fTiZ/èn fut frappé de la beauté de cette jeune 
fille, qui lui parut toute autre que la veille ^ 
parce qu'elle s'étoit mîfe très proprement* 
Car le coquin qui l'avoit volée-^ n'avoit pris 

Îue ià bourfe; (on paquet lui étoit refté* 
fais sMl fut étonné à la vue de tant de char* 
mesi nos hôtes furent enchantés de voir la 
tendre(re mutuelle qui fe faiibic remarque^ 
dans les procédés dû mari & de la femme, & 
Itaffeâion pleine de dignité qu'ils témoignoient 
à leurs filles, que celles-ci paroiiToient re^* 
connoitre par chaque mot & par chaque mou* 
vemeot. Une tendreflerefpeâiueufe étoit pein- 
te dans leurs yeux. Le cœur droit & ver- 
tueux du Miniftre nageoit dans la joie en 
contetn plant cette aimable famille ^ ;qui à 
Ibn tour le combla de politefles, lui préfen- 
tant tout ce qu'il y avoit dans la maifon,de 
la meilleure |;race du monde. Mais ce qui 
acheva de l'attendrir , fut de voir la Dame 
quitter la table, pour donnei^ d^cin cordial 
qu^elle compofoit elle-même pour les pau- 
vres à un de (es voi(]ns,qui en venoit deman- 
der pour un malade. Le mari à fon tour 
s'en alla au jardin cueillir ouefqae plante, 
dont un autre malade avoit befoin. Car ce 
couple charitable ne favoit rien refuibr aux 
Hécefiîtés âe leurs frères* 

Au milieu de ce déjeuné, où règnoit use 
gaieté fans diflTipationn & une abondance fans 
prodigalité, ils entendirent le bruit d'un coup 
«è fuSl j & un moment auprès uû petit é- 
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ifegùeul, favori de l'aînée des Demoîftlles, 
entra tout Tanglanc^ & le coucha aux ptés 
de fe Maîtreffe» , La petite Demôifelle, qui 
n'aW)it qu'onze ans, fè mit à pleurer; & en* 
même tems un Voifin entra pour leur dire, 
que le fils de Mylord venoit de tirer le chien ^ 
& quM a voit dit qu'il pourfuivroît W^iljbn^ 
en iu(yce, puifqu^il étoit afTez hardi pour 
garder chez lui un chien après la déclaration 
qu'il skioit faite de ne point Ibuffrir dechiens 
dansl^raroifle. La pau vse béte expira en cares-« 
fenc fl.Maîtrefle, ce qui fit pleurer les troisf 
fccniÊSi Fanny. Mr. WVJon & fon époufe es- 
^«^t de les confoler , quand Aixams fe hu 
@u^V de Ta mailue, voulut à toute fôrce 
p&itfuivre raflàflîn do petit chien. Jo8«ptf 
l^ant arrêté , il fe vengea à coups de làn* 
gîte, Tappellant faquin aveeeraphafe, & lui 
icmhaitant cent coups d^étriviêïis de fa pro- 
pre main. Madame Henriette prit fa ffllci 
qui Cenoit encore fort chien favori > & Peni*^ 
porta dans lès bras hors de la falle. • ^ ^ 
Alors Wil/on l^ear dk, que c'étcHt la (èconde 
foi* qu'on avoit tiré fur ce pauvre chktï } 
qu'on l'avoit blefTé la première fois par pure 
méchanceté , l^animal n'étant pas plus gros 
que le ppîngj & que de plus, depuis fix ant 
que la petite le gardoit\ H ne s'étoit jamais 
éloigné de dix toiles de la porte, il ajouta, 
qu'il n-*a voit ^éfbbligé- Mylord en aucune ft* 
çon j mai^ qu*il falloit toujQurs foujfrir. quel- 
que chdfe des plus riches que foi* ,, ïi e(l 
^ auJflS jibfolu dans cette petite ParoHIe^^ dit; 
^ 11 , que îe Grand :Turo dàhs fes yàJVes B- 
i, tat&' 11 a taé K)Utf les^cbieito, &fmt^». 
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9) Iprer tous les foflls du voifinage; & pûm? 
y comble d*injQftice il détruit le pay^, en foa* 
^ ianc les grains & les légumes. Tans aucun 
M égard pour le pauvre laboureur. Je vou- 
„ drois bien le trouver dans mon jardin , dit 
y Adams. Je lui pardonncrois néanmoins 
M plus aifément, s^il avoic paiTé au travers de 
^ ma chambre à cheval ^ ^ue d'avoir fait 
«, une aâion comme celle • ci. " 

La gaieté de Taimable compagnie fut donc 
iinG interrompue par cet accident, auquel 
des Etrangers ne pouvoicnt remédier. La 
na^e étoit occupée à confbler fa chère fille j 
qui ne ponvoit oublier fitôt le petit animal 
mort en la careûânt- Joseph & Fanny ne 
demandoient qu'à fe mettre en chemin, pour 
être plutôt en état de commencer les prélimi- 
naires de leurs noces. Adams cédant, quoi* 
qu*à regret^ à leurs prières ^ prit congé de 
^r» H^^n & de fa famille, en les remerciant 
de leur généreufe hofpitalité. Il jpartit en dé* 
claran( que fon hôte étoit un reûe de ces fa- 
ges & heureux mortels qui vi voient dansTA*^ 
|e d'or. 



CHAPITRE V. 

JDi/ùutê entre At>AMS &]oszPn au ^ei 
des ÈcoUs. Découverte agriabh pUli 

T^fOi Voyageais 1 bien repofés & bien m- 
xM fraîchis che;( le GemilhQmmf Wiifm^ * 

f# 
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Remirent gaiement en chemin, & voyagè- 
rent pIuGeurs milles fans aucune avant lire 
'digne de remarque. Mais l'ifacervalle fût 
'empli. par une âilputë très cut^ieufe fur la 
ilature des Ecoles ^ entre Mr« A&aMs & 
Joseph. 

5, JosfPH, dît Adams, avez- vous fSit at- 

9) tehtlon au récit que notre bon hôte a fait 

99 de Tes avaritures / J'ai écouté tout le com- 

jj mcliceajent, réjwndit JosÈi>H. Et ne trou-. 

i, vez-vous pa4, reprit Tatiiff , qu'il à été 

3) bien malheureux dans fa leunefTe ? Odi 

h vraiment , répliqua . Joseph. *rfélas ^^itîbn 

ii enfant, continua le Miniftrerfen compo^ 

i, Tant fon vifage, oui je Tai découyèi:tc ta 

M funefte foùrce de tous fès taatheurs. ^Une 

i, Ecole publiauei Joseîph, irné Eçpfepiïi 

i, bliqué! Voila ce oui l*a plongé dans l*i|b}^ 

99 me du vice, dans la crapule, "éc dans riif- 

i, fortune. Ces Ecoleaf publiques, çeà '<?pl- 

i9 lèges, font les Séminaires de Satàtî. X^f^ 

4, les fcélérats que j*ai connus à rUnivetfité'^ 

3, avoient puifô leur libertinage danf cette 

,, foùrce iiiipui'e. Ah! je m*eh fouyiens en« 

39 core, les maudits iàrnemehs ! On Id flo^-* 

,9 niôife^ks Edoliers du Roi. Je h^en faipa» 

ii la. railbn à préfent , mair c'étoient de 

i, grands miférables. • Pour toi 9 Joseph 9 tu 

99 es hiénheurcîux dé n^avdir îpoint été à ce» 

^ Ecoles 9 car tu n'aurbis jamais donfervé tar 

gf vertu ^ çcSmme tu as ftit , fi Potf t*y :ivoitr 

9, élevé. Mon premier foin éft de m'àffurer. 

^^ du eo^uF d'un enfrât, en lui iiituiéaht ieti 

^9 prinèi^»de la Mofàle Chrétirinner càrje 

j)' lai plauèrois. plutôt â-être un AVà toute f» 

T^m JI. E 
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'^ vicieux que s'ils euHent été orodoits <]ani 

.^, te grand monde dès leur entance» Je nio' 

,, rouviens du teins que j'étois poftillon. Je 

^ temarquai alors que les jeunes chevaux fe 

^ trouvoient vicieux par nature. J'avois 

,^ beau les corriger» Je crois que c'eft à peu 

.^ près de- même parmi les homtnes^ & que 

9, fi un enfant eft pervers & fcélérat par 

5, tempérament, il n*y a point d'Ecole qui 

5, puifle le changer. Au contraire , (i psir 

•5, nature il eft vertueux, Londres même ne 

-^, pourra le corrompre. D'ailleurs le Che- 

„ valier mon Mattre difbit, que la dilcipline 

^^eft meUleure dans les grandes Ecoles que 

„ dans les petites.'* 

,, Vous parlez avec trop de fuffirance^ in» 
^terromoit AÂAks, aufli- bien que votre 
9^ ancien Maître. La dircipline, dites- vous! 
^ Quoi ! parce qu'un homme a tre^e ou 
^quarante enfans'par jour à corriger plus 
•^> ^ue Ton con&ère, il garde une meilleufd 
^ difciplinel voilà une belle con(ëquence. Je 
9, prétens moi qui vous parle , que (i tous 
9, les Précepteurs, depuis CBironhpX a élevé 
t, Jicbillô , jufqu'éox Pédagogues de notre 
^ fiècle, euffént laiflë ïeur rtele Se leur mé- 
p, thode par écrit, moi à l#tête âe fix Eco» 
5, Hers je garderoîs une difciplîne auflî e- 
p, xafte/que le plu^ ^tmeux d'eux tous» Je 
^, ne dis rien. Jeune -homme, je, ne dis 
^y rien; mais fi Je Chevalier Booby^ Itii-mé- 
^ me eût été élevé plus près de chez lui, 
^ fôhs la ooiidûite de quelqu^tm, que je n6 
^ veux point nommer, il n'en auroit que 
^ mieux taIu^ Mais fon père vouluf^ini* 
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^ tier dans le Monde , Nwto fapit êWmhut 

Joseph le voyant un peu échauffé, lui de» 
manda biefi des excufes, en Tafluranc qu^il 
D'avoit eu aucune intention de lui déplaîte. 
yt Je le crois 9 moa. enfant ^ Im dit le Minil^ 
9, tre, je ne (Uis point fflché contre toi^ m^s 
S9 la diftipline «Alors il fe mit à nom- 
mer tous les Fédagqgues dont les anciens Li^ 
vres mt confërvé la mémoire , fe lueccant 
au-defluj$ 4'eux, comme le premier homme 
d^ Monde pour inftruire la jeuneflTe. A di- 
re \p vrai, c*étoit-)à Ton foible; il croyeic 
un Maître d'Ecfile le plus grand Homme du 
Abonde , & il /è regardoit lui - même comme 
yt plus habile dans cette proieffion. 

Mr/ADAMs CQotinuoit de parler fur ce 
fujet , lorfqu'ils fe trouvèrent dans un endrdt 
<)ui diarmoit les yeux & tous les fenl Oé* 
tpit une eTp^ce d' Amphithéâtre formé par 
une gradation d'arbres ^ aux pies defquels 
étpic un beau g^^wn , terminé par le con- 
fluent (je trois petites rivières. La Nature 
y avoû répandu uu agrément , que VArt 
p'aoroU incité que foiblement: elle avoitforf 
mé en cet endroit un payâge^* capable d'in- 
fpfrçr, fans le felQ^urs de Tamour, des idéei 
K)manefç]ues à des perG^nnes plus avancées 
ep âge qpe n'étpient Joseth & Fcmny. 

Le Soleil avoit fourni la moitié de (a car- 
rière 3 quand nos Voyageurs arrivèrent d^ni 
ce vallon enchanté. Joseph propofa % Mr. 
A DAMS de s'y repo&r, pour goûter des mets 
que la libéralité de Vizâ^^m^Wilfm leur avoit 
fournis pour leur balte. Le Miniftre y ayan( 
E 3 
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conrentu ils s^afllrent fur l*bcrbe, & tirèrent 
ifi leur &c une pooU froide Çi une bouteillt 
de vin « avçc quoi ils firent un repas -exceU 
lent. Je ne dcns pis encore omettre une pie* 
ce d'or qu'ils trouvèrent dans leur fae. Lé 
l)on Miniftre voulut retourner fur fes paa 
pour la rendre à Mr. IfH/h , sMmsginant 
w*on Tavoit mift'ià par mégarde. Maii 
yxtm eut le bonheur de lui perfuadçr, qvm 
mt jyUfin l^avdt milb expr^ pour les dé- 
frayer dans le refte de la route, ayant appris 
de lui-même rembarras où il s'etoit trouva 
dons le tems qu*il rencontra le généreux Jp^ 
hn4fms. ÂDAMS dit 1^ - deflus (ju'ii ^n étoit 
cbarmé pour l'amour de celui qui ^voit fà\% 
9ne fi bonne z&\oxk , dont il rçcueilleroit lii 
récompcn{(P dans le CieU IMatlleurs il Te CQn^ 
l^it par Tefpéranee de le rendre bientA.t^ 
par^C ^ue le Geiicilbomme étant dans l^n* 
tentioti de faire un voyage dans \% province 
d^ SGmr/éi y ilavoit promis au Miniftfe de 
lui rendre uqe viflto à (bn Presbytère. Cet* 
te circopftaçce, qui nous a -paf u trop frivo^^ 
le pour en faire motion plutôt , le place 
DAturelleoient ici*, afin de flatter ceux qi)l 
sunenc le earaâ^K de ff^ii/èn aotant q^e 
noua, de la dQUoe efpératve d^ le revoit 
emcQve un^ fois. Toscra fit^^n un beau 
difcQurs fur la^^bariçé , que te Leaeur 
trouvera dan; le Obapitre luivanf? s^l ^ft' 
difpoféà le lire. . ^ 
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C H À P I T R E VL 
ii^^0hi moraks A JosfefH y&f la Ctarifi. 

^ TE ma ftits tenvefit étonné 4 dît Joseph* 
99 I de voit fi rarement la charité mift cm 
9l ^ pfâtiqoe parâii tes Bômtnes ; cdr fl It 
99 it6ini)affion quHiû hotnibe doit naturelle^ 
9I itiénc prendre de la àiifèrè dé foil (^mbla*^ 
99 blë ^ iie le^ y e^'te pcrfnc . il nie (èmble 
y^ due létir vaiîlté dfevroit les y porter 
9» Rien né jpeut engager tin homme i bâtir 
99 un^ belle maifbn, à fiiirè emplette (te fta-« 
9^ tués fit dé peinture», qub 16 défir de s'ût^ 
^ tirer te ttî^ fit l'itdiAifotio&aeéetiz par* 
99 mi teR)uéls il ëil dbligé ^ ^i<nre» Poorw 
^ duoi donc nfc ebetthé-t4l jpàs âufS à Or 
99 diftingoeir pair Ta charité? Car aprêsttout^ 
99 fi quelqu'un iréïç^olt une hbniiête FamiW 
99 le tombée eh décadéùce. ouf donnoit de* 
' M ouol à tin Négoéiant pbat te rétablir ààntk^ 
99 les afflûres 9 du tîroit un Débiceot inibl^ 
,^,»Vafa|e dés ptifoUs. bu enfin s'il ftifbifr 
/ 9f qoâûtte antre ééte de ébarité lèmbllbte# 
' 9, né «crit-il pm plus eftimé & plbs itétém 
93 f^ 9 ^^^ <^lui qài te dépenfé que pour 
9» ffltbftité (bn oMguôil Ou fil fenruàlité? Nos 
,j fimkftnént ceMi dui toofiteroit du bien*» 
,9 tait , ^aii touÉ cétlx eAcote qbi en en» 
^ tendrôiâfit pflf le^j retbeâeroiâit bien (Aua 
u celui qui adroit Ait une tciBû àffion dt 
E4 
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r, gétiérpfité, que celui qui poffède tatît dt 
^, chofès magnifiques. Car fi nous admirons 
9, ces chores, ce font elles feules qui attirent 
^, nos regards^ & nullement la perfbnne qui 
,, a tant employé d^argent pour fe les pro- 
^, curer. Au contraire c*eft P Architeâe Çc 
,, le Peintre que nqos louons feulement, en 
„ admirant leurs ouvrages. Pour moi , quand 
,^ i'etois derrière lu chaife de Lady £ooiy ^ 
,, lorfqu^cllc éroità table ^j'admirois les pcm- 
„ tures magnifiques dont la fallç étoit ornée.' 
^> fans penfer ni ^ ibn ipan ni à elle, qui 
^ les avoieht achetées a pn G haut prix. 
^ Ainfi f/Cnrpient tous les autres; car j'ai re* 
^. marqua fouVcnt , quq quand quelqu'un 
^ demandoitiif ^iji [ont ççs tabkaux ? on né 
3, répon^oit jamais par le nom çlè mon Maî- 
^ tre/ tnais par ceux 4e Paul Firopifi , di 
y^ RapbaSl , du Titien , du Poujjin , qui étoient • 
3^ à ce que je crois , les noms des Peintres. 
^ Mais fi l'on demandoit, qui eft-cp qui i 
„ tiré un tel de prifon ? qui eftce qui a 
^ rétabli un tel 4ans fpn négoce, & habillé' 
,, fes cnfans? la réponfe fçroit toute fimplej 
^ D'ailleurs ces perfonnages opulens fe tromi 
5, pçnt ," Vile croient sTattirer de l'hoTinear* 
^ par ce npyen/ par Je ne'rae fouviens' 
^ pas d'avoir jamî^îs été avec La^y dans au. 
j, cun endroit 5 où elle eilit lôiièla maifon S 
„ les meybles,* qu'allpcc s'en moquât cnfui- 
^ te dè^ qu'elle fe voyoïc librq phez elle, &' 
•, qu'eljp ne critiquât toutcegu^lleavc^tpiard 
^ admirpr/ ijpai entendu dire à mes confré* 
l, rcs, que leurs Maîtres & Ma^trelTes en f^u 
;, foient dé p. même. 'Maïs à IVçardd'un^t^v 
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^ tîon qui eft bonne par elle-même, je dé*. 
^, fie qui que ce foie de la tourner en rîdi- 
,, icule; celui qui l'entreprendroit fe feroift 
„ moqqer c^ hii* Cependant il y à pru de 
,9 f^rlonni^s qui faflent du bien aux atUtses, 
^ quoique tQUs s'accordent à faire Tétogede 
,, ceux qui en font. Il eft en vérité bien fin^ 
„ gulier,que tout le monde Te mêlede louer 
9, 1^ géniéroQcé & la charité^Tans queperfon- 
5^ rie s'emprefle d'être généreux & chariiar 
„ ble. La vertu a mille panégurifteï, & n'a 
,, prerçiue point de feétateurs. Tout le mon» 
,3 de inveé^ive contre le vice^ jik tout le 
,^ n^onde eft vicieux. J'ignore la ràt(bn ^dè 
5* tout ce que je viens de dire^ mais lachofe 
^ eft ainfi ; & tous ceux gui ont fréquenté 
9^ les Grands^ commts j'ai fait depuis trois 
5, ans, vous diront la môme chofe/' 

.,, Eft-çcfl^c les Grands font tous mécbans, 
^l demanda Famy ? Il y en a parmi eux 
9^ qui ne le font point, répondit Joseph, 
9^ par j'ai entendu qiielques uns des nôtres 
9, parler de ia charité de leurs Maîtres. Mr. 
9, Pope^ ce grand Poéte9 difoit un jour à 
9i table chez nous^ quil y avoir un bom- 
9<^ me qui demeuroit z BLoft^ & un autre à 
„ Bqib^ qui s'appelloit Mr. M... j'ai oublfé 
,; (on noxpy mai$ il eft tout du long dana 
j, fon grc» ;.iyre de Vers. Ce Gentilhom» 
3^ me a tait bâtir un beau château, que 
9» Mr. Pope admire On poit^ ditiUyâ cta- 
91 rite di pl'ui.lom fue fin cbâieau^ quoiqu'il 
,9 foît bâtî fur le haut o'une montagne; & 
,9 elle lui. fait bien plus d^honneur. Ce fut 
3, (à charité qui le âc mettre dans le Livré 
E 5 



Digitized.by Google 



74 A V A n r 9^% s 

^ âe Mr. fâpe, 40! «flisn^qo^it y (DiittMic 
^ toos ceux qoi k «iérite»)l6M. Aififi ^ 
,9 OMUnê il tft loc^rs at«t ttt Gfâhdi ^ 
,, i^ jr en a quelquei^ulis dtt bèilit il tes 
^^ coaacHCj «c il Im y nrCgiflfeni <)tiHq«0 
^1 jcmr^ n^te k néritent. Miail tt il*y à Mn 
^ ijoiité depuii kmgteais/* 

Le Leaeur eft peut ^^m fltftifftt do filib- 
ce de Mr. Avaum doroAt ce diàouh^ qui 
loi foumilSùt uat de lùfttié^ poUr etere^r. 
Ton éloquence. Mail la ^tité ùtt qu'il dor«« 
HMNt dqittis que Jo^ra aVént eoteffieiK^ à 
parler: ce oui ne doit point nous Turpi^» 
dre^ paîrqu^un homme qui «droit ydlle &u# 
tant quelui^feroiiexoufiible de dormir à uùe 
OrMfi>n funôbre. 

josEP», qui étoit demetif^ dans lia tnêmè 
attitude, la tête penchde d*un cOté^ 6( les 
- yeux filés à terre , les leta enfin Ibt Mr* 
AoAMS, & le voyant profondément endor-' 
mi) fe tourna du côté de Fofmy. Il la prie 
par la main , & commença un badinage des 
plus innocens^ qu'elle n'auroit cependant pas 
fouiTert en préfenœ d'aucun témom. Pendant ^ 
qu'ils s^amufbient d'une façon fi charmante 
& que le Miniftre ronfloit^ ils entendirent' 
aboyer des chiens courans» Stun moment 
aprài ils virent un liètrre traverfer le ruifTeau 
à la nagp Se venir sWeoirprérqu'à leurs pies > 
pour éviter les chaflèurs. Fanny fut eûchan-" 
tée du petit animal , qu'elle autoit vdlodtiérj 
pris dans iëa brai, pour le garantir du tûtl^ 
heur qui étcAt prêt à l'accabler* L'elb^céT 
la plus rûfbnnable de la création a oe W 
peine à diftingocr ceux qui loi veulent du' 
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bien • d^avec iès plui roojcels eonemis. A. 
]^lus ferte rmfl>n un pauvre lièvre eft- 'û ex* 
CufatÂe d'avoir fui celle qoi l*auroit protégé* 
I>^ qu*il la vit 4 il repafla le ruilTeau^Il étoit 
cependant fi épuifô, qu'il tomba trois oa qua- 
tre fois en courant. La tendre Fattay invec- 
tiva contre la barbarie des hommea^ oui 
tourmentent de la fone une pauvre bete 
ftns défenfe, feulement pour js'amufcr. 

Elle n'eut pas le tems de pourfuivre (es 
réflexions, car la meute fortit du bO]'Sj»avec 
une fuite nombreux d*animaux carnaciers ù 
deux jambes, montés fur d'autres, qui qud- 
qu'ils en euiTent quatre , ne laiflbient pas 
d'être en cette occafion les plus rsnfimnables* 
Les chiens avoient déjà paflë le ruiireau. 
Citiq hommes à cheval tentèrent de les Tui- 
vre. Trois y réufllrem; mais les detix au^ 
très tombent de cheval dans l^eau ,oi£^ leurs 
compagnons, & m6me leurs propres chevaux 
les abandonnèrent pour Ihlvre la chafle, tan« 
dis que ces deux infortunés faifoienc de vains 
efR)rts pour Te tirer de l'eau & de la boue où 
ils étoient enfoncés. Joseph en eut pitié ^Sc 
quittant (h çbére Fmffil courut à epx; il 
les aida à fb relever, & à monter Ibirlesbor^ 
du ruifleau; mais ils o'curent point le tems 
dé le remercier. Ils ft misent auffi-tôt i 
courir apràs la chaftb jcn criaot à leurs corn* 
pagnons (J'arfijter leurs çhevatu^ Cç fut inu- 
tilement, les mtr^ ^vQx<E»t dutrô cbofe à 
fai«r. 

Les chîctjs avoîcnt prefqu'atteint le lièvre^ 
qui ne pouvant plus counr fe traînait parmi: 
les brolwilles, tout près de Famiy. Le pau- 
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vre animal tomba (bus la dent cruelle de (ëa 
ennpmis , qui le mirent en pièces aux yeux 
de cettp tendre Fille, Elle n'avoic pu gagner 
fur Joseph , qui étoit chafleur d'inclination, 
de faire aucun effort pour fauvcr cette inno v 
cpnte viâime, qui périfToit^lui difoit- il^Tui- ' 
yanp les Ipix de la chafTe. 
. Le lièvre fut prisa peu de diftanc^d'ApAMç, 
qui ronfloit encore^ & les chiens en le déchlr 
rant, le traînèrent fi près de lui, qu'en le ti-. 
rant ça & là^ quelqu'un d'eux prit apparem« 
nient fa robe pmr la peau du lièvre, & (ê 
mit à la fecouer. D*autres çn firent aucanp 
à fa perruque, qui étoit attachée avec un 
mouchoir; deforte qu'en la tirant, ils doa« 
ïèpôupTes alTez violentes au pauvre 
qui plus fcnfible au toucbci: qu^^ . 
îycilla à tems« Alors dégageant 1^ 
iépens de fa perrucjue, qu il laifla 
de ces anifnaux , il fauta tout droit 
mbes, les uniques membres qui 
pàroiflbiént en état de le retirer du danger. 
Un bon tje^s de fa rpbe rc():a au pouvoir 
de rcnnemi. !^our lui il fc mit a pourir de 
toutes (es forces. Mat$ 'çettç fuitjs ne doiç 
pâs lui êcré reprochée , 1/b nombre, des aiTail • 
lanst le'genre du com)>at, & 1? furprife pii 
îl is'étoit éveillé, le Juftipeat, Et fi parmi mçs 
Le<ftçurs. il fe' tfouve quelqu?un d'une G gran# 
de valeur qu'il ne'puilfe exduÇbr une pareille 
fuite, je déclare (mais tout bas, & (knsdes- 
fein dWeofer les braves de ma Nation) qu'il 
eft un .ignorant, qu'il n'a lu ni Bomre ifi 
Virgile^ & qu'il n'a aucune çonnoiirsjhçc ni 
ù'Ht^Qf di de Turnui. Il ignore même i%1ï- 
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.tdre de plafi(?uM Héros de notre (îèdô,qui 
quoique courageux comme des lions, & fé« 
roces comme des tigres^ ont pris la fuite en 
certaines occafions. $\ ces pcrfonnes, dis- je, 
(bat ble/Tées de Mr. âdâms, elles feront au 
moins contentes de ce que nous albns dire 
de Joseph. Le Maître de la meute venort 
d'arriver. Ce Seigneur ai moi t le badina^ le 
plus grpflScr & le plus indécent. Il fe mit 
donc à crier de toute fà forée , pour encou*' 
rager feà chiens â pourfaivre Je Miniftre, 
jurant par tous les diables que c*étoit la 

{dus belle béce qu*il eût chaflTée de longtems. 
I s'agicoit comme s^il assoit vu fuir devant 
lui tous les ennemis de la Nation. En quoi 
il fut imité par fa digne compagnie»: 
r Mufè) qui préfidez aux écrits des: Biogra- 
phes^ de notre fiécle, vous qui daienâtes iu' 
rpirer le célèbre Gu/iher^ qui guidâtes aveo 
tant de foin le jug^ent de vôtre cher Mal^ 
let^ qui rendîtes (ba ftile fi net & fi fort ; 
Vous j qui avez ténioigné un fi généreux mé- 
pris pour la grande Hiftoin Romaine en Fraa-^ 
çois, & [)pur lia grande Fie de Cicéroni vous 
en^n » qui fans le lècours de la moindre lueur 
d'érudition, avczfqrçé Col/y Cièksr déparier 
Iting/oisd^m quelques- pages, de fon Livre: 
venez, Mutb, aidez inpi dans cet inftanc 
critique. . ^ . 

Joseph voyant le danger où étoit Mr. A-» 
DAMS 3 arracha fiaudain ^u Myiord la maffue 
dont É)n père ravoit autrefois armé comme 
un fécond Rodr^m^ pour venger (a querel- 
fe. Cette mafliiç-étoit Je chef-d'œuvre du 
^plus grand Artifte de \^ Angleterre çn ce genre. 
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Oeft Im qxri fîit te^naflfats dé i<Sa§fi<Sê Pè- 
tks-N4^cres Angtik. Oi» dk rtrtttie cju'îl en 
« foami te ftiperfee ville (te -ftim, maiypbut 
àt% uTâges t»cn différeni; A Lmhiirét die» m 
ferfeni que de pirure; ce ibnc eoojffle de)i 
jonc» ou des cantaés cPéaûUe tonoe. A P^« 
Wx ellesi font conracréMi au meartre'^ 8t on a»^ 
ibicqoe des-briguidi aoftamesi etf ont xxs- 
finncsé Its honnêtes -|eti«Mn8b la viiilaiicè 
der MagiftfBU en a fett tieoretHètiiem pas^ 
lef la mode: ce qui œ dok pins effii^^r 
ODS AnglMy, qot le fëjMt de cette vafte tt 
dafauBMe- Capimlr avnrectans^ mm^^ paut 
sfy flormer à ta PôKceflTè, ta y puifer k jboo 
eoûcy £c. la Goimmnaaci d&' tons' lés'Beaux^ 
Arcs an^OBf jr cnlthre« 
> Sil^qiie Je^rm ont eiÉipe^né cec^ 
fannâmle, il^olroimffie' ie vtttit air fêi 
oraisidalte amû II l^tv^fli^ joffiettem au 
Biraieiit: (fofHftâbr Te ll^fitot de Ta irôBe ve^ 
i^oît d*en emporcar un des pai!^ Le^vf « 
BOUS aniioi» bien iroola fiûire id gneoampa^ 
Kdfisn ymm deox ratfons iMnsa abemçébfaemi 
rvemi^miieDt, ptfce que ilen ne itoit'inteiv 
mmiare noo« lécit^ qftâ dbvfoit bien^ pfatô:^ 
ft pfddpicer dans cet endrdt : oef^ndant f? 
soasr vonUona paf&r par d^aa c^te^ conifv 
déiiA30ii,X'°^>^^Ettertoii$ biettdés ejcem- 
pies pour nous fervir d^excufè. Secondëmentj 
»0usii*en trouvons poim d'aflëz jtifltes,âlM- 
&z expieffifes > pour Tobjet qn^il s^af^ ûk 
peindra Où prendrions^^nousun^ comparai^ 
foQ naturelle» pour donner une îdëe (^àU 
te du courage j de laideur ^ do la fom^ de 
l!agiUoé^^daixxr» Héros? Qiit ceGx^qui^iveu^ 
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lemjeindiedoirlmis^cles léQpard9> oâàm 
Guerriers plus redoutables encore que' œt 
«njmaàXs ràef^otc délbrmaîs leur peinture , 
pw lftCom|»rat(pii cpt^ibiea ferimt aarec Jo* 
«ta, qui eft Im ^ wipe ui deOi» do loutt 
compuraiicHL 

iMbr ttiKnt fai^ Tobedu Miflôftie^dc arrê» 
Ipk fa co^rfev €e^e MjrwD JbstM, iUe^ 
va ùk iqaÉAe, & lui dÉsfaafgea un li teixU 
ble compLÙm la itir^qiu&le dim tooibft Donc 
étoui^iià te piésA «SMmiw de JjsodSf/i^f lè> £n- 
ilxfiw alofs d» fiiMouft, ft l^MBSomit nm^ ea 

£iècesL> fi Josnr» nf^roh app)&}tt|i us» oonpliur 
I dte de< iM"»M « qui« hit fit lâsbim prife^ & 
ftijr en^lnidanc à j^leteotgorflei i^oM^ It 
n^Urar chttp qui ait jamaîE bacm lir piaite^ 
«SMi^.qmtnfat jamaU 4pnné k ^k», i^ 
a6ttitas.â8^a«»de: rem Miatie&: L*I3«B^ 4t 
b^ lQe1M^ ftecombe. fous le biude Ifiniiiiik 
cibla JosiœH. Mkû^ Bi^9i^J\mfmmou^h 
saéQitf»fin[U Atoi^ifkidaniMèler J9iaMiiir slifr 
lance ftf >}osiro^ flr le- morâ j» Ik. jàiabe: U 
éWt dhHie race i»9ïicibt& dvcflw aui coi» 
tac^ flr amit luN.nân^fiiirfiiisvcmr reculer 
Ici piu&fiart^taitreaiix» ki SHamani: recM^ 
Voiis «a vainqxieu!» pour, la» premièa& fiair) 
^iiok liit dcilui^ flt'2'Si«m'^-*<Bâ«e^,trM^ 
fiirinéeen loueur, n'eût; famoà iba> ftinoc^ 
i^lau'fiQ le Mtaifkra tournai lar.tdke^ flcsTô}' 
taqn» faeuieolbiBencav» fiiQibâccni daBoort 
9ier Aumge», doptt^ofiattrsuAéoDC Aajtbscot 
lt& poidSi ÈàBÀ^^&fimy Uitidamcaible' eijtm^ 
alkîlaiiçaifhri^bikamc tattt de ibaœ, qm'ille 
IllttBtparwin^aMVSïJepiB^ qno fonm^àtllin^ 
mm% attaqua rennemi avec tant de vigueur 
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& de coufflge, que le grand C^âr prit Ta 

fuite. 

, Le combat sVchaufFoic, le fang couloitiSc 

la terreétoit jonchée de corps, finon morts 

tu moins ellropié&, quand le Piqueur éleva 

fa voix pour rappeller fes chiens. 

Jurqùlci ma Mufë a Ibutenula dignitéd*un 
récit, qu^aucun Poëte^ Hiftoricn^ ou Ora- 
teur jufqu^à moi n'a jamais entrepris » ce 
:genre de combat leur étant inconnu. La 
Mule a fait fon devoir^ il éft tems qu'elle 
repcèmie haleine, & nous notre ftile ordi« 
tmte , pour pourTuivre ndtre Hiftoire. 
' (je Myloro & fes compagnons, qui d'abord 
8!étoient fort divertis de la fuite d'ADAMS3& 
jde l'intrépidité de Joseph, & qui y avoient 
-prit plus de plaifir qu'à aucune autre chofe^ 
ou qu'à aucun combat de Cocqsq.u'ilseil{réni 
vus, commencèrent enfin ^ trembler pour 
lés'cbtens» Il aflembla donc fes amis autour 
de lui pmt lui fervir d'efcorte, & piqua des 
deux jufqu'à ce qu'il eût joint les cpmbattans^. 
'Alors ^ d,'un ton de Maître n il demanda àjo^ 
SEPH, qui l'avoir rendu aflèz infolent pou^ 
maltraiter fes chiens à fa vue? Joseph lui ré- 
pondit avec refpeét, mais d'une voix aûurée,' 
que fes chiens ayant attaqué fon ami, il ledé-^ 
•feodroit au péril de fa vie contre la meute du 
plus grand Seigneur du Royaume < & qu'il 
péeiroit plutôt que de le voir maltraiter pat 
jquelque homnie ou bête que ce pût être. A 
ces mots lui & Joseph n^nierent leurs ' ar* 
mes 9 en ligné de défi. Mais Mylord Si (k 
fuite jugèrent à propos de délibérer eniM 
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.MX,. avant qtie de Te foettre eo àtfiAt de 
veogèr leurs quadrupèdes ^alliés. 

Dans Pinftant qu'ils commeogoîent leur 
Conreil ^ guerre, Fanfjyi^ qut m^pfi&ii fbû 
propre péril à la vue du dan^r auquel elle 
croyoU Joseph exporé, les vmt joindre^ My*» 
lora & m fuite furent fi Turpris à la vjue cte 
tant de cbarmesj qu'ils oublièrent tousle^r/i 
proj^ de Tengeaiicei pour ne ioiiger qu^à 

.elle. ^To^8 Iciurs 1^5 à l'exceptioD de ce» 
lui de la tue, demeurèrent fufpeodus' Ils 
écoient comme abîmés daos une extafe d'ad« 
miratioQ. Il n'y eut que le Piqueur d'iiH 
fenâble à iës attrait^, étaiit tout occupé à 
rappeller fts chiei» à la vie; en quoi iliéus» 
fit fi bieii> que deox feulement d'un g^dre 

; inférieur relièrent fur le cbajmp de bataille* 
„ Ç4<wM vçilà quîtesà bon marché ^s'éçria- 
„ t*il: pour moi je ne blâme pdnt^ces 
^ Me(Seurs: & pourquoi, diable! Mvlprd 
y, s*avi(e-t-il de vouloir apprendre a Tes 
„ chiens *^ à diafler ^s Chrétiens ? c'eft le 
^, moyen de lés gâter. '^ 

. MyloTù étant tonfol^ du mal de fe^ chiens , 
pfeuc^ être par l'idée quni àvoit entétôdes'en 
venger d'une ftçon à laquëHe on ne s'atten- 
doit pas 5 s'appiocba d'AoAMS, & lui dit qu'il 

' étoit très fâche de tout Ce qui s'étoit piflë : il 
l'afiura qu^ir avoit fUt tous Tes eflfofts pour 
l'empêcher, dés qu^il eut iappris le cara£tète 
dont il étdt revêtu. Enfui te il loua beaucoup 
le domeftique, (prenant Joseki pour le vakt 
du Miniftre) de fon aflbâion & de fa bra- 
vonrc{ & il conclut en priant Mr. Aokiii 
de venir diner cbea lui avec H jsûdq-ÏH^ 
Totfiâ IL F 
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lord le preflsi avec tMt ^e pèKt€tIb'& 46 Vi. 
^atite» qoni fut ei^ti oomUiitft diecèt>ter 
mn^itêcioû* Il nm. ft pelfûcftit tt fon iDhtf- 
«eau 5<fetf autres âépouiUet «y^t été faisaS- 
^ fàr JoiÊF&> & furvii kcfoupe^q^ mar* 
I2ba à |*s ients jurqu'autbàteliu 4û Mylori^, 
qui n^oii pat éloigné. 

Di»iam le dbemm Hè H mireAc à tmttt 
les igi^mcDs et l^iniâble Fantry. Le lAt^ 
•teur tn'ucuièrt, 6 je m lui f eâdi^ ;)6iDc 
MÎÉipte 4f toat oe qui lè die ll^âeffea^ m 
^8 txufiiifiges ^u^Adaims effuya en même 
t^iiSL Quelques * uns âireBt que jftiâéis taiU 
teat ne s^ëtoit aiieux pv^ënté au omnibai, 
«vce bieia d^avuva plaiâmeries d^iioé pfireiU 
4e «éHcdCdft ^ «m ^râiad tolâteiftâttient de 
M^lord, ^Ùt m iifiS^)éciUe8 «ottjp%i|qfiis«' 

CH Af* I,TR E VIT. 

Mamùifts ^mfynurm. Jh I/^lori JS A, 
M tompagnieé ' 

Ita arrivèrent au cliiïteau ^ns le momjMit 
que le coifiniér commeogoit à s'impaùen- 
ter. Alors «me petite diftuie tféleva iwi fn- 
Jet de Fanf^^ que Mylordj qui étoitig^ecm 9 
Tovioît faire manger k Ta tablei ce qi^iolfe lie- 
fufa abrolummt. Uî Miniftrç décteâ attffl 
qu'il ne vouloit (»s ibufirir qu'elle f(k Jb»- 
fée de Jos^h»* ddôrtf j^'ejie a'en fut i la 
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<dH^ tfèc loi, oà Ici dbmeiHqm^ ^qtriojH 
otdre de te bfio enivrer, i»endbini q^i^ Myw 
lord & proQoÇbit de faire Ja. mënur cbo^ | 
l'égard du Minittxoji^mQytntttLnt ^nèm Ultfl'^ 
voir croavcr le moyen d^eiiécttcer mtdefl^ift^ 
que i« vue de i^<4Ài!if laravDit iorpiré. 

Il cft néccflairp fie c^veloppier ici le fimifr 
tére de Mylord & de fcs courtirgn^^ aniliià 
que de poufler plus loin iic^re jiarritfw. ^ 
éxaktfé^ ncbe, &;lgé dVfi^ipn «Qfrimf 
ans: ihasnok été élevé dfea^ lui|fi>li&le>yfjM^ 
de réméré, & d'un foéct^pteujr^ qiH av<9i^ 
teç\^ atec Ymyreibi^im dé fa change Ja défo^r 
le ci^«'ib(bhiede le junate cofrigcir^ni^ckïiiB 
gêner aîicaoemient for- ila étudia i^ 4$^>rcj^ 

r'il n'aprr t prelqjue iien . Il fc h^^ra $, \fi cfeuvt- 
dè^ la quinzième année v£i m^ l^yaO^ 9ff 
la QotopaiMoe de lui fcfoisnr tout oe qii*)| 
ftiUHi pour Ton équifage. Son PtiftOfi^i^f^^ 
0q}n Jktfà^kwL un devorr de gagrier rMlici^*^ 
•fon Cvèire^ dans Kefpéunoe df ifoi^^r vt^ 
léoibitile^iem par cerino]/^ ^ fe jejadi^: £^ 
;èmi]tle dana tous»- Tca exeeciœs » & ^9to^{Q0îqfc- 
fMgnoD' dans/eâ debaqcbes ds via, <|U^ii:(K)n« 
moQça. fioiûtt tionnè bco^e. Sa mé^ Jc vi|« 
iyaflit' parvenu à >'ftge de jvingt Jni^ ipoonnt^ 
iça a^xraindce .tfatKnr manqué i H^» jd^V|$gr 
fon fils; elte s!m«igipa jr 
im Myiôrd .à pr^dm un 
e devât Jéparer itoi;^ :)jb 
ffdu. Gc fut ce qR*(Si 
it f JODyagcr* EJle ipl^ty^t 
kj i^ide du Précse|3iéi;ir« 
ir Itti farir de G9U«gr- 
uxail fie le mvt étoi'A* 
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^ f, & fe^nt à Ift fin avec on ëanipsàf it 
iiFnmfoi/èf & une centaine de phtaia dé la 
Ldngae de cbaqae fayiB tpi'il aToit traver»,' 
^«., & une ample pravifi(m:de vices ânitigert , & 
' Mo içépris pour fon i^ays natal, far- tooc 
pour le peu de façons qui noos reftent 'des 
maniires fimples , & de la probkié de nos An« 
têtres.* Sa mère s'applandnTott de (bn itovri* 
"ge. Maître enBn de fon bien & de Ces ac* 
tîons, il s'appliqua à figurer dans le Parle> 
ttient , où il paflbît pour un bomne accom-* 
pli. Mtfis ce qui le di (dragua de rousiès pa* 
Teils, fut on goût décidé pour «oât ce qo*rl 
V a de ridicule »d*odicux,& de detefté parmi 
jes hommes; deforoe^qu^l ne cfaotfiflbit ja<» 
mai.s pour fon ami ^ que celui qui étoit Tob^* 
|et du mépris des jbciétés. Quand il fufœt 
t)uetqu^une de ces belles aequifitions, U pre- 
ikHt plaifir à l'engager, datf s mille extr^vag^n^ 
ees» Leur cbef*d!œuyre étoit de- tourner em 
%i^icii)e les perfomies les: pins reQ;>eâableat 
Ceux 4e cette e^)èce que. Mylord avoii alon 
à fà (Ufte, étaient on vieux Capord qoi ft 
'âifott Officier réformé^ un Til Comédien, u a 
'poète plus décrié ppuf fon caraâéreque pour 
fes vers; un Empirique, un Muficiea cbaflé 
>âe l'Opéra 4 & un vieux Maître à danfer 

On eut ttentAt (èrvr. Tandis que Mr. A- 
DAMs diffoit le BifniiHàté^ le Capitaine profita 
de Toccaflcm pour lui retirer fa cbaife» defoiv 
te qu'il tomba par terre en voulant ^aflèoir. 
^VcMlà le premier tour d'efprlt. Le iëeond fut 
une digne invention du Poece i, qui jtandia 
)|ii'Ax>Ai« filkloic jefpeâuenieaienc i^ytari» 
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1«fi Vf eHhi we tfliette. de foiiile chni fts éuloc- 
tci. U eftvrM qu'il <ea fil «c «randes exca«' 
les, préteadaoc ravoir &ic par mégarde; ctf 
qui joint aux réponlfes douées & natvea du 
MiQiftre 3 donna un grand celkfi Tauteur d*ua 
jeu» (IfpifitueL La^troi8èitoe;plai6nterie fi^^ 
fit par l'entremîfe d'un taqoaic , qui par drdri( 
de Mylotd m^la de. l*e^rt( <te genièvre dana 
k bière qu*il préiema à ^)t Adam^j qui ne* 
fé laflbit point d*exagé/er la bonté dece breu* 
ra^e, au grand contenieniem de la compat 
gnie. Ce bon Miniftre, de qui nous.avcHii 
appris ces circQnftancet , jie poiivok Te r ap* 
peller plufieuis autres tours qu'on hii {oua^ 
& dont il fut lofigtems la dupe La bontd 
de fon cœur ne lui p^'mit de s'apperceroir 
dé la malice de cette troupe extravagante ^ 
qu^à force de «ipétitiQm, ÂînG fani le Ife^ 
cours d*an:de$ dom^ftiques qui fervoît alora 
chez Mylord» nous ferions contrants délais^ 
fer eçtte narration très imparfaite II fe p^ 
ià fans dou^e : bjen d'autres événeçieQs dif 
gnes de .remarque ayant U An da repas» 
mais ili ne font point venus^ à ma cofinoist* 
/ance*: l 

. Loriquela^ape fut levée, le Poète <è mijt 
à réci^r un impromptu de fa façon, &[ à ^ 
:£n de (on dernier vers il, arracbâ la perrUf- 
que du Comédien; ce qui fat applaudi de 
tout l*auditoire. Lç CqiP^ien , au•Jie^ 4p 
lui rendre le change,^ mj^ /à étaJer fa Tci^q* 
ce 4 en répétant des /^Qrçeaux «de Comédie 
qu'il açcofumodoit au fujecj, quand les traita 
ine paroiffqjent point §iQyi piquans CQptre k 
Ckrg^i CM ç*#toit jiî5 cel% «m^U T0«lpiiK!w4* 
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ler4 à çauft du Mtellta^; fr U y réofilrtci» 
loioent j. qoM fe irit a||)]audi ce joùt ^ )« pou 
la preinière fote de âi vie» Le Mettre tùM* 
ttt fe ftiit JRtlr les rtmgs ft (bn tour v & dic^ 
M Wnitttez JUm t'êtn an Imm^ f^tn jaiï 
pirtU 4hM^; fit Jms à fotre mdrcbin' ft0 
fiîà 'tmr$ \fri^ iTém pim ^tând ^iàhre. C 'éfi 
fifrich^ïH 3p»/*4 pm" un Minipe, tk pim 
'Mfjûte. U conclût ibn complitticot en le 
priint de^Sdnfir un n^etiuet avec tui, a)ou« 
t^flm^e fa i^be tiendtolt Ircu de eoiillon. Et 
fem fitléndre 1»' reponte, il tira t3tie ^aire do 
i;SI)d^-]adist»laDC}i lier fil poche, pendant que 
le Miâden acecrdoit Ton violon , & que la 
kim^f^rke dfiroit de parkr qu^AoAiirs dan-» 
WAx tr:k\}% que le Mâlcre. Mars fa mtdcftie 
lur*i:r^tuieT la gf'geure, (bus prc^texie *|u*l 
ft'tértoif pour vaincu, n^ayant jamais vu un 
îîotnnîévd'roJt-il, qui bvoii l'air plu> à la 
ijinfc. 11 s^aVa'rça enfuite pour te prendre 
piar rt main. Mais Am^U^ la reorû brufque- 
mettra ftffmani le poiif, iJ' lui confella 
tegn férîeufcmiiit de ne pus poner la rail* 
îer^ë Ti lo n. A teti* iue le KhUre à danftt 
pr t le partrde k retraite & recu\?» aicaloin j^ 
, étudiant les mob^vTèîtnei s d« M niftre. qui 
^ribît lei yeux fi^e.s rurlu<,rour e'.ierleifo* 
^îm^e lefeifif ^ Corlet* ci que Tifutre ayant 
%lpf^Ç^5 tt'eutgWOc de rappn^bcr. Peiî- 
'^ditt IcHe icère guette j> «e Capitaine trouva 
Tocdbtfbn d'îat i^étb^f i 4k robe du paùlrw A- 
TbVja^ utie"jpe«tfe fiiîéê, & o'v «ietii«e1e tcu: 
îquî Itî lut-jî^ru Wîi>îficmcni ; ^tt'âyïint ja- 
hh iù de cefc forVcsde tour» fr.iiicfut nqu^il 
i^il^m^riloUidë'^b^ '& £^ »tt> iHtt»} 4e 
t * 

I 
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eit:bô(ë au tûilieo de la falle^ où il ftatfi ça 
-& là oraune un chevreau: ce qui caafa un 
•épattouiifement de rate à tous loi conviés 9 

Sui jorerenc qu'il danfoit dauf la perfcdtion. 
^ès que la fofée eat fait (bn effet, Adams 
iè capprocba de la table, où il Te tint dans la 
pofture d'un homme qui fe préparent k ha* 
tanguer. Us s'écrièrent tous : Ecoutons 9 
écoutons. Ayant ainG obtenu la permiflSon de 
parler, ;il commen^ de la forte, en adreflànt 
Ion di&ours au Maître de la maifon* 
. ^ Mylord , je fais fâché de voir qu'un bom- 
9, me à QUI fai Pipvidence a donné tant de 
9, richefles^ & qu^eile a comblé de tant de 
^ fii^&urs, en faiTe un û mauvais ur9ge;car 
9» quelque je ne puifle vous accu(êr de m'a- 
9, voir infulté vous-même, vous ave? ce- 
9, pendant pris plaifir aux affronts qu'on m^a ' 
9, faits, ou pour mieux dire» qu*on a âits é 
9, à vous-même. Vous m'avez convié, $c 
„ par lesLoixdel'Hofpitalité votre proteftioç 
j> m'eil due. Un de ces Meflieurs a jugé ^ 
9, propos d'exercer fa veiije poétique à mes 
93 dépens. Tout cet q.uie j'ai à dire là -des* 
A» ras,eft que j'aime mieux être lefîij(^,quo 
,3 lenteur de ces vers. 11 me méprife corn- 
9, me Miniftre; je ne crois pas que monOr- 
„ dre(bitméprirable,ni moi non plus,puis- 
9, que je ne le ddstu>fiore point. Je fuis pau- 
9, vre,il eft vrai; mais la pauvreté n'eilpomt 
vr^ tache 5 la ricb^ l'eft bien plus fou- 
,9 vent» Un autre a récité quelques mor* 
^ ceaux comiques où rOrdre Ecdéfiaftique 
j, en général eft infulté. Des Pièces de Théat)^ 
99 de €ette nature ihnt l'opprobre dni^ouviNr^ 

F 4 : 
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9, nemeist qui les (buf&e; & la Nation^iid 
9, les voit repréfenter^ fera maudite. Pour 
5, les autres qu'ils faSknt réflexion fur la fisN 
,, çon dont ils ont traité un homme de rooR 
„ âge & de mon caraâère; & je crois qu'ils 
„ s'en repentiront. Vous m'avez trouvé , 
„ Mylord , avec deux de mes Paroiffien& Je 
,9 ne prétens point parler de l^attaque de vos 
,, chiens :f(^t que Tmlblence de votre Piqueur 
9, y ait donné lieu , foit que le hazara feul 
„ y ait eu part, ie l'ai oubliée* La pauvre;- 
,^ té apparente où vous me voyez , vooi a 
^ fait croire fans doute que votre invitatioa 
^ étôit une charité que vous me âifiez. Ce^- 
,) pendant nous avons (bns vanité dequoi nous 
j, nourrir. • (A ces mots il tira la demie-gui» 
„ née ;qu*il aVoit trouvée dans le panier jcn* 
9, fuite il continua (on difcours.) Vous m'a* 
,9 vez 'fait afîèoir à votre table, Mylord; 
,j honneur que je n'ai aucunement ambition*- 
i, né ; mais quand je m V fuis placé par vçv 
ç, tre ordre 5 j'ai eu pour vous tout lerefpeéi 
9, qui vous eft dû; ou fi j'y ai manqué, ma 
^, volonté n'a eu aucune parc à ma faute» 
,^ Ainfi il eft impoflîble que j'aie pu mériter 
„ tant d'infultes. Si on les a faites à mon 
„ Ordre ou i ma pauvreté, (vous voyez 
„ pourtant que je ne fuis point dans la mj«» 
99 fère^) la honte ne rejaillit point fur moi; 
9, & je prie le Seigneur de détourner dedes^ 
„ fus Votre tête la punition du grand g^obé 
•j, que vous avez commis..'* . . 

Un battement de mains fui vit laconclufion 
de ^Hl^'^^^^^^* Quand le bruit fut c^^ 
MylH loi dit qu'il ètoit trésfachia de tout . 

" ■ j. 
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ec qmsTétoit paflê, àquoi H n^avoit 6u w 
cune part. „ Les vers, dit -H, comme 
„ vôas l'avez très bien remarqué, f^t fl 
5, mauvais, qu'il vous eft fiioile d'y tépon* 
„ dre.. Et pour la fufée; c'^ft une imperti*' 
9, nence du Maîcro à danfer, qui mériceroiè 
„ d'être aflbmmé; & G vous jugez à propos 
5^ de VOUS- battre comrç lui, lom de mefa'K 
„ re aucune pe'me, je vous^n (aurai bon gré« 
9, AoAMS lui répondit, que ee n'étoit point 
9, à lui à le punir. Cependant,, ajoutait- il « 
^ celui que vous vonez^ de nommer , My- 
,3 lord, n'eft point Tauteur de cette indigne* 
yj poliçonnerie ; je répons de (on innocence ^ 
„ car j'âvois les yeux fur lui dans le tems 
5, au^on Ta faire. Je pardonne au coupable , 
„ & je lui fouhaite plus de bon*rcns& d'bu*' 
3, manité. 

Le Capitaine en fronçant larourciUlnideo 
manda d'un ton brutal. 3, Eilce à moi que 
^ votre difcours s'adrelFeV Dieu me damne^ 
^, fai autant d'humanité qu'un autre, & fi 
^3 quelqu'un en doute, je lui couperai la gor- 
fi gfi» po^^ <^^ convaincre la compagnie.'* 
fAoAMS répondit en (ouriant, qu'il avoitdit 
vrai par hazard ) ,, Si vous n*étiez pas» 
3, Miniftre,je vous ferais venir à une expli*^ 
„ cation, mais votre fpvitane vous protège. • 
5^ Mprbleu ! fi un. homme qui porte uneé- 
^ pée m*en avoit d^t autant, je lui aurds 
^ déjà arracha. Tame. Si vgus vous avifiez 
^ de me toucher, repartit Ad«vms, ma fou- . 
5, tane ne vous ferviroit de rien." Alors 
lî^pmdntibn.poin^,il dcktara haurementqu^il 
Avoic mis à U raifon bien 4*iiuxres gens.quq. 
F5 
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luû Mylord fit tous Tes efibro pour les met^ 
tre Bux mmsfê^ maïs il perdit Tes peines. Le 
Capitaine fe contenta de dire quMl étoit bica 
heureux d'être Miniftre; & buvant enfuite. 
une rafade i la prdrpérité de i^Egtife, il mit 
fin À la dirpute. 

Le Médecin j qui Tembloit le plus modéré^ 
étoit le plus méchant d'eux tous. Il com- 
mença en ce moment une harangue , où il 
& ton à louer le difcours du Miniftre r en 
blâmant très fort ceux qui Pavoient infulté; 
Û fit Péloge de la pauvreté Apoftolique, Si 
eonclut en recommandant à Aoams de pat^ 
donner généreufement à tous les coupabier^ 
Mr. Adams répondit, que tout étoit déjà 
gardonné, & dans le même inftantil fe veri^ 
fa. un grawi verre de bière, fa liqueur favo» 
rite, & but à la fanté de la compagnie. Lui, 
le Pocte & le Capitaines, fe donnèrent mu- 
tuellement la main* Enfuite il remercia re* 
fpeâttcufemeot le Médecin des égards qu'il 
lui avoit témoignés durant toute la fcènev 
car il n^avoit pas (burctllé, fe con^ntant de 
rire intérieurement. Le grave Doâeur Ga- 
iémfue continua de difcourir contre les aira 
évaporés & les propos inutiles , difant qu'il 
y- avoit des plaifirs proportionnés à tous lea 
âges & à tous les caMÛères, depuis le hochet 
jusqu'à la fphère , depuis les châteaux de 
caries jusqu'aux diffeétioûs'anatomiqtres, de- 
puis les Marionnettes jusqu'à la Tragédie* 
„ Les hommes , dit- il , ne fe font jamais 
,^ mieux connoître, que dans le choix dç 
„ leurs amuremens. Quand nous voyons un 
,^ enfant mépfifer les toupies, lcafabota,lw 
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^/Tol^ns [& antres i^ifcs^ dont ^ plupart 
^ s'occupent avec tant de piai&r, pour s*^- 
3^ pliquer à la kâure ou aux exercices çCes 
9» hommes faits, nous en concevons une 
^ haute idée. De «même û nous voyons 
ft un homme parvenu à un certain âge s'a- 
,9 mufer aux ^oxde renâaiee^nous se pou- 
n vons que le méprifer.** 

AoAMs loua beaucoup les réflexions du 
l^édtcm 5 & ajouta que rien ne le furprenoit 
tant que de voir dans des Auteurs dignes 
de loi, que Scipwni Làtim^ & plufieura au- 
tres Grands- Hommes ^ perdoient des bea«^ 
t^% entières dans des amulëmens puérils, 
M J'ai chez moij reprit le Doâeur,un Ma*» 
^ nufent Grec, qui {^rle des divert^emena 
^, de ôocraiâ.** Que je vous ferois obligé, 
«*ecria Apams, & vous aviez la bonté de me 
te prcicr l „ Je vous l'enverrai , reprit le 
,, Medecm; ie crois même que je me rap- 
^^ pelïeun pafle-tems qui étoit de Tinven- 

; tiôn decefege Phih>iôpbe, & qu'ilaimojt 
^ plus qu^aucun autre. Il fiûfoit élever un 
^^ trône, où étoicnt un Roi & une Reine 
^ avei: leurs Gardes & leur Cour autour 
„ d*euXr Alors on introduiroit un Ambafla* 
^^ dcUr t c'étoit le rùie de Socraf^ lui* même. 
^, Quand on l'avoit conduit aux pies du Roi, 
•^, il lui. feifoit une harangue, remplie de 
^^y beaux Cmtrmens de vertu & de morale* 
'y, Dès^iqu'il avoit &ii » on le plaçoit fur le 
V» uôfyeentrple Rctt& la Reine, qui lui fai- 

„ foient des préfcns dignes de la Majefté Rc^a« 
*,, lé. Voit , je créa» iie principal rôle. Feut- 
'^ 'èit^'^t^f^ oublié (jpelques bagatelleat "Car 
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, il y a bien du tenw que je Pat lu, „ Ce- 
, divertHTcinent , dit Aoams, éroit dîgnede 
,, ce célèbre Phîlorophe. Je voudrois que les : 
^, Grands de nos jours euffent quelque cbo- 
^, Te de fembiable, pour leur tenir lieu de 
„ cartes & de dés, & de cent autres puéri« 
,, licés qui coofbment leur tems La Morale 
„ Chrétienne , ajouta - 1 • il , fournit pur cet- 
33 harangues une matière bien plus fublinie,. 
3, qu'aucune de celles dont Socrûte eût pu 
„ faire choix. '• 

Wytofd fe récria fur la îuftefTe de cette 
remarque, & dit qu'il vouloit fe donner ce 
piaifir la même foirée. Le Doâeur lui re* 
préfenta qu'il n'y avoit aucun d'entre eux , 
qui fût capable de faire une harangue fur 
le champ. „ AinH, dit -il, on ne peut faire 
^, la cérémonie qu'après que quelqu'un en 
3, aura compofé & appris une par cœur; à 
., moins, continuait- il, que Mr. le Mini- 
3, lire n'ait quelque Sermon fur lui* En 
„ avez -vous Monfieur? Oui , j'en ai un, 
„ répondit le bon Adams; je ne voyage ja^?, 
„ mais lans cela , crainte d'accident. »' Le 
Docteur , qui joûoit fon rôle d'un fërieux 
capable de tromper un homme bien plus ha* 
bile, l'engagea aiférocnt à faire l'Ambaflà- 
deur. Adams ne pouvoit rien rcfufer à fon 
digne ami , car c'éioit ainfi qu'il nommoit le 
Doâeur. Ainfi Mylord ordonna que le 
trône fût élevé; & à la fin de leur fccondç 
bouteille, on vint lui annoncer que t<»it étoit 
prêt pour la cérémonie. 

Le Leâeur fera peut-être furprîs de l'ha- 
bile^ des dpmcftiques» jusqu'à ce qu'il Jacbe 
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Qpe le trône n'écoic autre cbofe qu^on grand 
tapis, étendu Turdeux tabourets aflëz éïci^ 
nés Tun dé l'autre, pour qfi'\ii}e grande cuve 
d*eau fàt plâfeée étïtre deux, fauî qu'on pût 
s'en appercevoir. Le Roi & la Reine, c'eft-^ 
à-difè Mylord & ter Capitaine, fe p)aceI^ent 
fur les tgbourets , enfiiite le Poète & IaDoc<» 
teur conduifirent rAmbafladeur aux pies de 
l^urs Maje^ét. Dès que foo Excellent eut 
in foo SernKHi jusqu'au; bout» an Je meàa 
à (a plaœ^^où il ne fujt^tflSs qi/iai. inilant» 
Car le Roi & la Reine (è leverem «tr£S-i6&, 
fi le; tapis n'étant (outenu que paxleu/poids^ 
s'enfonça dès* qu'ils furent levÀ, & pf^ongeia 
Mr« l^Ambafladeur dans. Teau jusqu'au coji* 
Le Capitaine s'écbappa heufieufeoieQt. Mais 
le MylottI ayant de&endp trop lentement^ 
< Aïi4iip.nlrémpoigna 4e. le. tira dans la cuvp; 
Cf qui réjoQit beaucoup, tes jQpeâajteurs, fans 
.qu'ils .ofaûent le. téiB!^igper.;„Q4^nd> il ei}t 
tourné & retourné My wA tant qu'il, vôi|- 
lut dans Teau» il fonn 4e 6>n bain,. dans 
l'intention d'en foir^ ; ufitsm ai^ Doâeur. 
•I^aîa il s'jétoix prudcnaamem esquiva. 
, ÀDAJiq, t^^ perdit point de tenu ; ;il prit iTon 
.bâton, Je aUa retrouver lès compagnons de 
voyage. £n(bite il déclaiia qu'il ne demeu- 
xerm: pias plus longtems dans une maifofi 
^omonç c^Ue- |à , & partit Çins pirendre con« 

g de Mylord, dont il s'étoit vengé au -4^ 
fif 6>ubaitsi parce que ce Seigneur ayant 
vé^tiSé d^ le faire fecb^^^t un gros rbufii9 
. f|«ir|«»ft)tt} conter iftvief i 
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CH A P I T IlE VIIÏ. 

1 JEnfrHfen de Mr. Aj>h!m:9V9C m Priui 
Romain rMJa.v0$hi des Ricèt^s. 

'- A ^AMS 8c J(96EPB, oùttés de colère de cf 
jfV q«i éKoit «ririvé d»a8 ce ehttéao , eil 
lonîrÉfnt^» maffoe i k «aîn, & einfrefïe- 
ttnt F^iir^iavcc edkv malgré lei meodces fit 
les prières 4es doineftique8,(]ui'illirem tout^ 
hén H force, en 3is6ge poor le reteoir. Jsoi 
-Voyageur* marcbèreat très Yite, fion dans Tap 
préhetffion d'étue pooriWvis , mais pour re- 
xhatiffiîi? M. Adams, & de peur qtfilaetfeo. 
rinmàt Mytortf, cpli^voît l»en inftttiU fts 
laquais fer ce 4i/fl foubai«Ht d'efuX à Piéçar4 
ttFamj^ n'avôitMCune ara'mtîe qu^^lle pftc 
\ùi échapper. Ayant donc appris xjtie l?ot- 
ftau s'étoit envolé de fe eage, il s^efijparta 
îufotf à* la fupèurv & fi« prendre Uiftôrens 
chemins * ft« gelis fottt ta foivré & ta mnc* 
inër, teur déclarant que s'îlsneleftifcient, 
-il leur défendroiï de reparoîwe dév»»t 4ai. 
LePoëce,le Com^dieii & leCapkainépromi- 
Irent & entreprirent de ta rctrolivett UMe- 
dedn & le Maître à danfer refteiwt auprès 

La nuit étoit extréfflement notre ^quaM Ma 
Voyageurs s'éiéictK nais ^n chemin. ^€qpe«- 
dant ils marchererit* fi «en , qu'en femA'w^" 
zes Us arrivèrent à une hôtelleries éK>)fft4f 
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le &pt ittille» dd cbfteat, oà ils réfidumic 
de pafler la nuit. Cette mairon.qu'on aœ 
roit im apjpeller tsifi oibtfet borgne, fi Peiu 
iame ne iVivoit uinoncéehdceUerte ^ neftym^» 
nmbit rien x^w du pm , d« fromage & dt 
la bière; dont il firent cependant an fort boa 
(epas , car la fiâm eft un Coifinter Fnmptsêi 
Ce repas Xrti^ étant 6m y Mr« Adams dé» 
eiara q^ cette nooriiture finipte lui aVok 
£ût plas de bien, que te Ib^ite diner d» 
château de Myidrd. £nftiite il fit vdir la fo» 
Me dtt Genre» humain > qoi^ flicrifie jufi|ulà 
refpémnce du bonhcfnr itèitirt à la fUlerim^ 
bition dea^eofi(^irr a»dia que 1i peudecho» 
fe eft néceflUre à rbôuioiepour le fàftentef 
e^lsvèùT; 5, Vcmaave'^&'raifon, Mônitocips 
^ réfttodift^oa homine ^qui^^cric auprès da 
9, feu,& oui étoitvoyageQrauffi-biên^^ 
^ i>AHs.ofefitis émmér^uffi^biiKnqtieVQQs, 
^ de voir Je Genre huttrînt attadiéftl^r^ 
^^ jnnt;piâfqMcba(»ie}ourV^]tpërience 
^ mit vâf , que ks ficbaâ^^faepecnrèat Mvti 
^ pracoref fde IMsAeâioû. Que peuvent -éH 
^ les noua donner (fui Ibl^'irraînient deflra^ 
j^ l^f ;fi0UveK-elte»'MÉâre la ùiSbnâté 
^ uifliable^\donarr4e laftme au fbiWe^oa 
,, 4e la fiMé au malade? Si lea fiebeOèa 
,, mwlem ue pouiron*', or ie verrok partant 
^ de iriTagea 4aids, ni tant d^ioflattcis ttial 
^ iuits oaîmi ks Oraittdt; On ne veitbki 
^ umt ào cadavrti tmSÉés^kins deiéqùit 
^, ibpeites. Tout Tor 4a ^Wtoié ne peut tr 
^ formtr la Wdeur; jurqu*«'hii dctoui^ lea 
^ a^^écmeos de cette aHiiaMe>6Ue ^uê'fflfjde^ 
^ vaoc In yeux. (Btk^Mmt œt mc^, a 
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^1 T^ftàok Fâfmy.) Il n*eii point de faid 
9^ oui puifle oçéreî un tel miracle. QueUe 
^ drogue alFczirfBcaGe pourroit«on acheter i 
0^ pour rendre à lu cadgcité la v^uair donc 
^ jQuk ce jeune ^ homme.? Les ricbeflës nous 
^ accablent de Toina^ 9U-lieu de nous.pro^ 
,, curer du répof:;clie9 nous attirent Tenvie^ 
^ & non la .b£enyeiji)ance. Feuv^tteUe^pro- 
^i longer la vie dQ celui qui lea pofféde oa 
g^ m^me lui aiTuretr la confiuuation de leur 
^ réjour d^s &$ jCoSres? De qucile valeuf 
g, (^t-ellçs dpnc;f j>uirqu'eUe8 ne peuvent 
^ ni noui entbeUir j\ï xtous fortifier le corps « 
,1 ni adoucir les atm^umes de notre. ne? 
99 P<H:|r Mprit4^lQ9. iQi ionc plus nuifiblet 
^ qq'iitiies , puiTqu*eilea Dous rendent Taioa 
9, & orgiiellleux , & nous enducctflènt le 
i^^cœurJ' 

^ a,^ Donnes- moi la main 5 Ff^ ^ s'écria 
M Apams, vonsr {tes fan» doute imEcdéfiair 
^ ftiqùe.^ 'A Non» répondit l'autre v qui écovt 

gn Prèù? de. l'H^fe Romaine. Oeux qui 
ive9(;nps Loixv ne s'étonneront point d^ 
içe déraveu# 99 v&^esK ce qu'il vous plaira, 
^:ppurfuivit le Minîdre^ vous venez il'ex- 
„ primer les (èn)i9iftt)$4e mon copui:; Je fUia 
^ afluré que j*ai prêché plus de ymgp fois 
^toiit ce que Kpi^ venez* de dire;: car il 
^ m'^ toujours pari; plus.aifé pour un cable 
^ de.pafler pfir 4in trou â'égmUe9 <|ne pouç 
^ w riche çl'entref dans le Ciel. Je dît un 
^'cabk^ parce que Q'eft le mot du texte, 
^ que nous avons mal rendu par celui 4^ 
^chameau. Votre propoOtion^ répondit le 
19 &(^9i^ « ypns X<»a fccoffdée par tous I^ 
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Bi JosBPir Akhkjsws; 97 

^ Théologîem, comme une rérité iocodteftt** 
^ ble^ & en même tems bien â<fplDfiâ>le» 
5, Mais comme un Ixen qu^oa n^nviâge que 
^5 de loin 5 tout infini qa'îl eft , nenonstou-K 
^ che que foiblement. le plus grand (èrvice^ 
^ qu*on pourroit rendre au Genre «humain^ 
5, (:& je crois la chofe très pclHble) feroitde 
s, le convûncre que les biens^ de ce Monde 
95 même ne peuvent s^acquérir parles-riches* 
„ fes. Cette doârine^ ftlon moi , ne peut 
99 être contredite: car elleeft non feulement 
9, méiaphyfiquement vraie, mais encore ea* 
„ pable d'être démontrée mathématiquenent.. 
,, J'en Ibis en mon pardcuUer û fortement 
9, convaincu 5 que je méprifë fonverainement 
^ les biens du Monde. " Adams lui ré|^n- 
$f$«par un très long dtfcours tiflu de citations 
djé tous les Auteui? qui ont écrit fur cette 
matière ^tz auxquels nous renvoyons le Let- 
teur curieux* 

Quand VAngUcan eut fini, le Rommu re« 
commeoçl, & pourftdvit avec zèle un. dis- 
cours% qu'il termina en priant Mr; Adams de 
luijpreter dix- huit lois iKiur payer fon écot ^ 
imnrant que faute de» rembourferraefpè- 
ces 5 il le fêroit en prières. Le bon Adams 
lui dit que dix • huit lois étoîent trop peu pour 
le voyage qu*il allpit faire, & çu'il partage- 
roit une demie guinée avec lui. En même 
tems il le mit en devoir de lui tenir parole: 
mais il eut beau chercher dans toutes fes po« 
ches, il n*y trouva rien ; car la bonne com# 
pagfnie avec qui U avoit dîné, pour oouron* 
ner le badinage^ lui avoit dérobé un trélbr 
H^rn II. G 
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^firtl lifuy aiNvt knpi'-udmtfltgit mooteé.trfec 
Yide t0te6 d^oOeittoMn. ,. 

' ^ Je fois Yîiïaé, die Abàms p je Vui peida 
^, adméOiMu MoAliettf^ comme jefubCbré^ 
^ wn, f«v08 vue demi gtdiiée toute en-* 
^ tèPt dans' ma poche ce - matin > & ir pré- 
„ iem je n^âî pas uô foi. Aflorémefit le Ùé-^ 
„ non me 1^ déroèée. lin^A pasnéceflaircj^ 
>9 ^^oft'fiellr, répondit lePtëtreRomtiii^ de 
g, cteKAier une débite; (i ifous n^aves pa& 
^ env'c* de rre prêter , je Tuis concem. 39^ Je 
,^ ▼cm slfoie^ mon cber Nhmûeur , 9'écria 
^ Aï>AM9^ qw 6 j\nroi& fur moi Qtte ibmme 
,> îttfllônfei cttx pièces même, je tes dame- 
^ ttiiff pour twèr ha Chrétien de peine» Je 
^^ fais p^os tîïonifié de cet ôccidem pat rap- 
^ ipanà ^ous que parrappoft kmoi * même* 
i^ Peut oïl êtie plus malaenreoit ? Parce qi^ 
5, jr ft^ai point d'argeat^ oa croit qm jtr 
,, ne fuis point Chrétien. ,> Ceft moi q»î 
j^ qiH'ftii» te pliu InatheIlrsQX,Iépo]Sdky0u• 
^ tr&5 fi VMS êtes atvffi' géoéreux \pie voua 
^ Je dîieSr Un éon m^aoroic ccmdult comno» 
^ déméW jusqu'à mon gtctvqai n'eft qu'à 
^ vingt wïlte^ d*ici, & bù rabcMidance m at- 
^5 tmà, ^'}e ^tts aflure q^ue jene fiiia point 
,, accotfmmé à voyager aii*, mais je «fais 

eue d'arriver des paya dVxubremef Unô 

Z tempête now a forcés de ^ttet nos bégag^ 

J! dans» la teèr; je me fiate'oae lPiiftte«!e.tera 

1 crédit Cependant je n'aime ttoint àfeiro 

';! Yoir ma mifèré à cas ftartes de gena^ parce 

qtt'Hs i^e mettent guères db diftinâaon enae 
î! tttt Cdduin & nn paavm.f* ; 

Il crut qu'il fe tiieroit mieux tf aftte «û 
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parlant tout de Tuite à l'hôte, étant réfolu dé 

rw fimt éMt nalgré k» ténibfCA» tl lé 
donc appeller, & lui expofa (à fltuation. 
^, Héla^f MoUfieor 5 dit^rbôce^ en b gratanc 
55 la tête^ s*il eft vrai que vous êtes Tans fol 
^ ni maille, 11 faut Ixen qu^ je vous fallë 
„ crédit. JVimerois pourtant mieux de l*ar- 

I>ua 
dnêc^- 

l'hôc^ 
I e fàqs 

? gou- 
le r©i! 
façoa 
avoït 
Ms lé 
'il lui 
I ^làna 

: fans 
corifidérer rembarras où il fe trouveroit lui- 
même le lendemain, il Ik coucha dans un 
mauvais lit, comme fes compagnons avoienc 
fait quelques heures auparavant Cependant 
la laflicude & la fanté les firent mieux doi^- 
tnir, que bien d'autres flitle duvet & encM 
des ridfeaux de veloucs* 
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C H A P I T R E IX. 

• Qui confm$ its Aoamurts fimglanuu 

LE jX)mt da jour approcboit, quand \t 
rou^nîr de fa chère Fanny réteilla 
Joseph. Tandis quil y revoit avec plaîfir, 
on vint frapper à la porte du cabaret. Il fe 
leva & ouvrit fa fenêtre pour demander qui 
c'étoit. Les perfonnes qui étoient en • bas, 
lui demandèrent à leur tour s'il n'y avoic 
point d'étrangers dans la maifon. Un autre 
de la bande ajouta à cettequeftion^en s*in* 
formant s*il n'avoît point vu une jeune fiHe 
accompagnée de deux hommes. Joseph ne 
reconnut point la voix de ceux qui lui par- 
loient» Cependant il commença à (bupçon- 
ner que c*étoit à Farmy qu'on en vouloit, 
parce qu'un des domcmques du château lui 
en avoit afiez dit pour le faire tenir fur fes 

Î;ardes. Ainfi il répondit que non. Un des va- 
ets qui cônnoiffoit ThÔte, ra{)pella par ibn 
nom^& lui fit la môme queftion,à laquel- 
le celui-ci répondit, Otri. ^ Hà hà^ dit te 
9, valet, nous les tenons donc: allons, Mr. 
,1 THôte, ouvres nous la porte. ^ 

Fanny^ qui s'étbit aulS "réveillée , enten- 
dant ce qui fe difoit , s'habilla à la hâte, H 
l'en fut joindre Joseph, comme il achevoit 
fa toilette. Il l'embraflfa tendrement, en la 
priant de ne rien craindre, puisqu'il étoît ré- 
iblo de mourir ^n la défendant» „ £ft<e-là 
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DE Joseph Ani>rew«. ioi 

^ le moyen; dît-elle, de me rafliirer, que 
^ de me dire que tous allez m'expoTer i 
„ perdre ce que j'ai de plus cher au mon* 
j, de ? •* Joseph lui baifk lefpeôueufement 
là main , en lui difant que la arconftancelui 
étoit bien favorable , puisqu'elle lui avoit at« 
tiré de fa part une déclaration , dont jnsques- 
là elle n'a voit pas daigné l'honorer. En mê- 
me tems il éveilla Mré Adams, qui dormoit 
toujours malgré le bruit. Mais dès qu'il fut 
înftruit du danger qui les menaçoit, fans M* 
rc attention que Fatuiy étoit dans la cham* 
bre, il (àuta en bas du lit, & força cette 
modefte fille à tourner le dos. 

Le Miniftre étant vêtu entièrement, à 
Texception de fes culottes qu'il oublia de 
mettre, & dont le défaut fe trouvoit réparé 
par la longueur de fes vétemens, il aida Jo* 
SEPH à baricdder la porte , où nous les laiife- 
ft^s^n fentinelle pour voir ce qu'on faifoit 
en bas. La porte étant ouverte, le Capital* 
ne, le Poëte, & le Comédien ,fuîvis de trois 
des laqaais de Mylord, entrèrent dans la 
maifon ,où ils dirent à Tbôte que deux hom^ 
mes avoienc enlevé une fille du château , & 
lui demandèrent où elle écoit couchée. L'hôte 
qui les crut fur leur parole, les mena jusqu'à 
la porte de la chambre où Famy avoit paflë 
k nuit, & les y laiflà. Le Capitaine & le 
Poëte difputerent à qui entreroit le premier: 
le plus alerte l'emporta: ce fut le Poète, qui 
chercha fous le lit, dans les armoires, & 
jusques dans la cheminée, mais inutilement* 
Ils s'informèrent où les hommes étoient cou* 
fihés, & s'approchèrent de la porte^ Alor^ 
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Joseph Jeur cria de f^ rétif er , o« quSl CtC. \ 
fëroît la têt€ à celui, jaui ferok afies bardi ^ 
pamr les infulter. Le Çapkaine demaBda tout 
\m à Thâçe, %*i\s avoieiH de« armes à feu# 
Celui-ci dit qu'U ne le croyoit pas , U que , 
pieme il étoit presque atTufé du cono^aire; 
parce qu'il tes avoit entendus s'entredeman-. 
dcr, qciel parti il faudroit pr endf e fi gn lea 

ftaquoit: A quoi ils avoîent répondu qu'iia 
défendi?oient avec leur œaflue , & que 
ley ^voriferoit la bonne eaufe. Cette ré* 
ponfe ayanjt ôtisiait Je Capitaine^ il s*arança 
en diranc qu'il aiiBoit Todeup 
& qu'il fe Ibuçioit très peu 
des armes ou non. Four le 
indit l'ercalier^ déclarant qu'il 
cbamer les Hétos ,& non pour 
ufs traces. 

^ ^ à l'aide -des laquais , eut bien*; 
poFjDe, îiî tfouvé l*ennemi ran*- 
Il dit très poliineint à Mr. 
lui&& compagnie vouloient 
de bon gré au château, il n'y 
fl?oit point de faveur qui ne leur fur accor- 
dée,- mais que s'ils refuibient les offres de 
Mylord, il avoit ordre de ramener la jeune 
fiHe de vive force; parce qu'à Ton air, on 
âvoït tout lieu de Qfoire que c'étoit quelque 
jeune -Pemoîfelle, qu'ils venoient d'jenlever 
a Ce$ parcns; qu'on voyoit bien d'aîdleuts à 
fes. manières, qu'elle étoit d'un bien au dea» 
fus du leur. Fatmy protefta avec un torrent 
4e larmes, qu'elle n'était qu'une iBfoct«,®ée 
orpheline fans aucuns parea3 dans Je Mofiàe^ 
^ çlie Iej(uppli^ très h>uniible0>çnc dene^oin^ 
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DE JOSK^Tt îAlfDJtjf.WÇ. lOJ 

Matiiiiff fi» aini^^ qtu^ étoient réfôrliUï , ki 

dit-elle^ de périr pla«ôti)U£.d£^l'jfb>ndOfitter# 
Mt. AnAKs^ dans des teftbes qui valoient 
dc^ ftpmem, confinmâ tout ce quelle vei$ok 
de dire. Le Capitaine fépliqiia quHl fl'ayo^ 
{kiitn de tems à ^dre v St que libs malbeHrf 
qfri poarroienc leor arciver, ne iriendroi^m 
^e d0 le«i? emêtcmenu 
• Aufit-côc^ Tans^ perdre de mm'^ M efkyn 
do poflèr derrière Ip JVtifiiftre, potfr (à fiufk! 
de FiMMr^. Celui-ci^ en roulant Vet w^', 
cber^ reçut un coup d^tedt des laquais 9 qu'il 
fèt\ûk au Capkaine^ Ans le mettre en peine 
d'o^ il étoitTonu; & ij Tadrefia fi bien dans 
Peftomac du guerrier^ qu'il iteciiia, en cbati* 
«étant, jusqu'à ta cnurasUe. Celui ^ ci £ii&ne 
^exicHx qu'one récidiTè poorfioit devienic 
pim fépftufe, tira fQti^iocMneau deicbaflet 
approcha â^ADAiia^ & 6Hu»pr£t8 à lui por* 
ter un «coup. Mais IcBa&mi. dans Tioftanc lui 
déchargfea tin pot de gaea^ vTur la tête' avec 
tout ôe 5]m >é€bi^ dtdans ; le coliitctau «de 
èha^ loi tomba de la .in9io,& il me&ra k 
terre en (b prollievnmtauKpfés defoft Tôin- 
qiÙHir , «andis que ifiin isùg^ mêlé de la* li- 
qoôur:^d(HK te^ÉrtJétoitrnaiïpti^dîâHioit" tant 
leiMg^dé fon viJàge&:de fc| bkbits. AOi^nc^ 
avoit «u Ta part '^u pot de chambre; & 
pour l^cfaever, u»dss laquais lui avott froe- 
^ ta b^rbe avec ué Jinge qui tcempoit dans 
une çufe d'eau oà l'on avoit m&\é de la 
Taie de cheminée, dans l'intention de Tavcu- 
fier, & de le mettre par ce moyen hors 
d^tat de tt étendre» Mais le brafc Mini*» 
:- . G4 
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104 A V A Aï T U R E « 

ftre kii rîpofta d*un coup 4e poing au trttu 
vers dti vi&ge, & le coucha à Tes pies. 

Jusqu'alors la Fortune Tembloit Te déclarer 
pour nos Voyageurs. Mais tout.d'un coup ^ 
ièlon (es caprices ordinaires , elle changea de > 
parti L'hôte vint , & s'élançanc dans la 
mêlée 3 il donna de là tête dans la poitrine 
de Joseph 5 & le fit chanceler. Celui-ci fy 
remit à TinAant, & releva fi Tudement le 
menton du cabaretier, qu'il le mit à denx 
doigts d'une culbute. Il alloit redoubler » 
quand un grand coquin de laquais lui ap- 

{)liqua un coup de maflue furie derrière de 
a tête avec tant de vidence, qu'il retendit 
par terre fans connoiflance. 

Far^ny fàifoit retentir la maifon de Tes cris, 
& Adams s^avançoît au fecours : mais l'hôte 
& les trois laquais (ë jetterent fur lui. Alors 
la l)ravoure fucccmba (bus la multitude. A* 
DAMS fut accablé 3 mais non vaincu. Si Don* 
Quicbom Peut, vu dans l'état où il étoit, 
tout barbouillé' de noir, fe battre ainfi con« 

?uatre ennemis comme un autre ./îlcidê^ il 
eût pris pour un M$r$ enchanté* 
Mais voici la fcène tragique» Le Capitaine 
a'étoit relevé 3 voyant Joseph étendu par ter- 
re, & Adams prirennier. Il le faiflt de Ja«. 
«r)^,qu^il traîna hors de la chambre, à l'aide 
du Poëte & du Comédien; car ces deux Mef« 
fieurs ayant appris que leur parti triomphoir, 
avoient remonté à la chambre. La ^pauvre 
fille fit des lamentations capables d'adoucir 
les fcélérats les plus endurcis, quand elle vit 
qu'on vouloit la (ëparer de Joseph. U^ Ai 
larmes & fes prières furent inutiles. Elle hx 
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DE Joseph Andrews; joy 

attachée fur le cheval du Comédien ^ que ICv 
Capitaine monté Tur le Qen mena par la bri-. 
de, entraînant cette belle infortunée, mal- 

r tout ce qja'ellc put dite pour l'attendrir, 
peme même Técoutoit - il , tant il étoit 
préoccupé du deçré de faveur dont il alloic 
jôuïr, après avoir rendu un fervice fi im-; 
portant à fon Patron. , 
; Les doraeftiques eurent ordre de bien lier^ 
Àdams & Joseph, afin que Mylord n'en fût 
point importuné pendant ^entretien qu'il! 
devoit avoir avec Fanhy ; deforte que par 
Ips conlëils du Comédien ,11$ attachèrent Tun 
& l'autre dos à dos à uni^ colomne de Iit^ 
tjL prièrent l'hôte de ne les point délier jus- 
qu^à nouvel ordre , ensuite ils pdrent lè* 
Chemin du château. 



C H A PI TR JE X. 

Diàiogm entre h PoSte^ & h Cmédkn. 

AVAKT de procéder an dénouement dé la 
Tra^die, nous oublierons un peu^A? 
DAMS & Joseph, à rimltation des Poëtés Ljr? 
rico-dramitkpes de notre Siècle, qui au mi« 
lieu d^une pièce interrompent une adtion fé» 
rjeufe, & quelquefois iméreflante, par un 
eiccdtent ouvragé, dfefprii, que le Vulgaire 
appelle BaHet. On le repréfente en danlân t , 
& non en chantant « parce que les perfonties 
qui le font valoir, ont pour la plupart la 
fasilifié de leur emendemenc fitoée dan& leurs 
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taiom, eommt à*exççlleii$ Jo^ctirt (îHnftfu^ 
mens l'ont dam leurs doigts, & ainn de pln-^ 
fleurs autres femeux Artiftes, & môme des 
rerfonnes qiji n'ont aucon talent. Car la 
Nature n'a donné des têtes à certaines fiçns, ; 
qtre pour la bpnjie graçe du corps , & feule- 
ment pour pouvoir porter un ctiape^u. 

Le Poète & le Çopniédien avojont commen-^ 
ce leur entretien" pendant qùç \p autres fe 
battoîent» Le preiyiier continu^ ^dç la, forte, 
quand le çombaf fût fini. ,» C »inme je vous 
3, l*ai fait, reiçafqtïer tout à Pheurev dit-il, 
5, la raifon pour laquelle vous avez fl peu de 
55 bonnes pièces , eft évidente. Vous n'en- 
5, couragez point le? Auteurst Ce^sMeflîeurs 
,,'ne veuterttphis écrire. 'Non^ Monfieur, 
,, ils n'écriront point, vous dis-je, fôns ^s« 
,, pérance de profit & de réput^ation : Tua 
5, & l'atitre font les objets de leur ambition. 
3, Les ouvrage^ dQ TJié|tca font conjme des 
arbres: ils ne peuvent ni croître ni s'em- 
bellir fans nourriture, mais ils s'élèvent 8ç 
fleurWcnt dani ttrié terre grgfle. Les Mu- 
„ fes, ainfî que des vignes, ont befoin d'être' 
^ Ci^ùvéet. Lî^Cwr ^ la ViBfe ne &veqt 
„ ce iïu'âla veulent; ®n y «imei mieax ^a. 
L leqm que Rêdumfl^. 8c TOpera Conrique 
Z remporte fur tes Xhéatres fériaiK» On a 
!. perdu abfolittttent le difeernâment du No* 
;, ble & du SuWimie. A dire le vpai, je cro« 
' que les Aâbeurs font q.n partie caufe do 
., cette dépravation du goût , car ils font 
„ aujourd'hui exécrables. Un homme a beaa 
„ écrire comme un Ange, ces raiférables 
., tfemcfldeïit rien à leurs râles, n'ojj^attr 
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^ ouo talcAt, & défigttfCK «>utes les pièces» 
n La Natore ne lear a donaé ni voix^ ni fir 
9, gofe^ ni tfpdc; & iisonc l'avdaoe de roy^ 
I, loir piake;'^ 

5f Doucement^ àk le Camédief) à Tm^quiv 
,, Je vous affure, Monfiètnr , que les Afteufg 
5, foâc.aflezbant pour lés AiKeari Jâ^à pré* 
9, ibac. Ils approchétit m&mt beaucotip plus 
^ de la jpeïfeetion de teor Arc [e li»)dls &u** 
,, jèqcd'hui iHpins furprls de vmt tin IktHf^ 
^ 7û« ou un Bmb fur le Tiséâtre, que dd 
„ voir un Sèaiefj>0aft ou uxi O$w0y* Je pour- 
^j^ rob donc vous rétorqwr votre argui»eii(| 
99 & vo^s dire que la raifi» pour laquelle 1^ 
9, Aoteurs font mépriiës, ell parce que kurs 
^ pièces ne valent rien/' 

ji, Je ne dis pas le oo&traîre, reprk le PDQf 
mi te^ mats je fais Turprls^c^ vous voir pren« 
9, drci^af&rmacivftavec tanc decha)eur« Vôuf 
i, ne pouvez pas mtug cëcme méf&Bê dans 
9, notre fii^use. |e 4Arois que voira rende^^ 
5JI trop de jufticc à moh' diïfeemeinciiti pouip 
,, vous imagtoer qwe tf^ ^ vous ^jue j'eii 
55 vsnx. Non, Monfieut^ (i nous avioosfixp 
9, Acteurs ^i eufltot^te bonheur de vous^ 
y, ret^oibler ^ ils -égal^roio^. les Setterrms Se 
,, les .^xr/i4^#b/vi^x dift deraJer^S^de. Car dm^ 
„ flattewe^^iterewftôfem-encorcf furie Tbéap 
„ tce^^tite ne. powrnifrn^ ja#najs jouer mieux 
^i, \émt ofAes f\\ke vous tfve^ f^t les vôtres, 
„ C'^< un îtait qcr*on*ne pein nier, & je fai 
j, euttînda îfere à touties Jcs iperftunnes 4:apa*- 
,, btesdfea Juger feifiemcfit. Vous me par-: 
,, doniarpfc, fi je 'Vous en fais mon cooapli^ 
„ M\mi. ,En €lg^, il ^t cçrtaiB qo^ pourc 
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X08 AVAN^TURES 

<,, les derniers rôles que je vous ai vu jouer, 
^, chacun Temportoit far le précédent, c^é- 
^9 toit de nouvelles perfeâions chaque fois» 
^ Enfin vous avez furpaffé mon attente, & 
^, porté votre génie au-delà de ce que je 
,5 cxoyois polBble." 

„ Vous êtes auffi fort peu întéreffé, Mon- 
,^ fieur^ dans ce que j'ai dit de nos Auteurg 
,5 Dramatiques, répondit le Comédien. Il y 
Pi z dans votre pièce des vers pompeux^ har^ 
^ dis, inimitables, & dignes, je ne dis pas 
5, feulement du Cothurne, mais de la Trom- 
^, pette Epique. Sbake/pears lui-même n^a 
95 rien fait de mieux. Une rare déiicatclTc 
^, de fentiment, une diâion toujours pure, 
,j & des expreffions d'une nobidlè à laquelle 
,, nos Mefiieurs n'ont pas rendu juftice. A 
,) (tire le vrai, ils (ont G mauvais Comédiens t 
„ fi ignorans, fi grofiiers, fi fots dans leurs 
^ jugemens, qye je plains un Auteur qui (ë 
^ trourve préfent au maflacre de fa pièce par 
i, de tels bourreaux." 

„ Cela n'arrive que rarement, répliqua le. 
„ Poëte; puifque le plus fbuvent les pièces 
9, de Théâtre ne (ont que des avortons 5 qui 
9, ne peuvent vivre. Nos Comédies font des 
„ rapfodies fans erprit, fans fel, (ans liaifon, 
s^ (ans conduite; des jeux de mots» de Tinfi* 
,^ pidemétaphyfique, de fades plaifanteries > 
9, ou bien un galimathias où le bonfens e(t 
,^ ridiculement facrifié à de prétendus bon^- 
^ mots. Que je plains un Aâeur obligé 
9, d'étudier fon rôle dans de pareiilea Corné- 
f, dies. Par rap]X)rt aux Tragédies, ce Ibnc 
^> des pcnfées guindées fc oblcuret, une ac» 
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DE Joseph AndreWs. io^ 

^ tion ans vrailëmblance , fans condaitei 
9^ fans mœurs. Avec une verfi6cadon pom- 
.,9 peufe 8c quelQues ficuations bizarres, oa 
^' croit être un Sophocle. 

3, Si les vers font oblburs dans le manu* 
9y fcrit, ils le font bien plus dans la bouche 
,, de TAÊteur , reprit le Comédien. J'ea 
j, connois à peine un fèul qui fâche parler 
„ diftinâement. Comment voulez- vous qu'ib 
j^ fâchent ajufter les geftes & la voix au fùw 
,; jet qu'ils font chargés de faire valoir? Ce- 
^ lui -ci en parlant à une Reine, fè .tient 
'^y dans l'attitude d'un homme qui fait des 
99 armes. Celui là n'a d'autre talent ^ que 
,, de favoir ouvrir de grands bras, avec on 
j, petit corps & une face de (inge. Cet au-' 
^, tre^ avec une mine ignoble ëc une taille 
;, grolfe & courte, croit fe rédimer par fea 
5, poumons, & effacer fon camarade a voix 
3, graffe & pâteufe. Le diable m'emporte^ (i 
;, le Public n'eft encore mieux fervi par les 
„ Auteurs que par les Aéteurs! Cependant 
,, je veux ménager mes confrères." 

^, Vous êtes plus généreux que jufte, ré- 
,', pondît l'Auteur: je n'aîrae point à parler 
,, mal des ouvrages de qui que ce Ibit: mais 
^ de bonne foi^ dites* moi ce quo Bâtterton 
3, ou SootJb cuflènt fait d'un gaiimathias tel 
^ que celui de /a Mariant de Fenton^ du Phi» 
^ fofas de Frowde^ ou de V Eurydice de Mal^ 
,i let; enfin de tous les hurlemens infipides, 
^ que votre Poëte , (comment l'appellez- 
j, vous 3 liih ou Ditio) a donnés au public 
I, fous le titre de Tragédies ? '* 

j. Fort bien , interrompit le Comédiea» 
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9, M«s que penlèz-vous de. dei>z drêles» 
^ comme Qmn 8 Ûé/am^ ou de ce iûaicre« 
)) foa, de ce grimacier Ci^^r le Sisi^ de ce 
9, vilain animal de Mackîiny ou de la bé* 
j, ffneuW Médeomfotk Clive ? Que devlen-* 
^ droiem dans la bouche de ces maùflàdes 
^ Adteurs les Sbahfpears ^ les Otways ^ & les 
^ ZiC^r Quelle grâce ces gens-là peuvent-ils ^ 
9, je ne dis pas prêter , mais conferver à un 
^ ouvrage Dramatique ? Je voudrois bîeii 
^ leur entendre déclamer des veirs barmd* 
jy nieux de Lm?^ 

^ Attendez^ attendiez, s^écrk le Pbetei 
^ riépétcz de grâce les vers tendres qui font 
59 dans le troifième aâe de ma pièce^ ces 
59 vers admirables qui vous ont fait tant 
^ d'honneur. Je le ferois volontiers, rèpon- 
9, dit le Comédien , fi je ne les avois pas 
91 oubliés* A dire la vérité j reprit TAuteuf^ 
^9 vous n^avez pas été parfait aans cette pô-* 
99 ce. Si vous aviez bien fu votre rôle^ on 
^ vous aoroit applaudi plus qu^on n^a ja« 
5> mais fait aucun Aâeur. J^étois bien mor- 
99 ciSé de vous voir manquer un applaudis** 
J9 fement unanime. Si je m'en louviens 
99 bien 9 répartit le comédien > ce fut Pen* 
J9 droit le plus fiflé de votre pièce. Ce fut 
94 votre malITère de jouer qui fut fiâée^ diC 
99 le Poète. Ma &çon de jouer , interrom^ 
j9 pit l'autre! J'ai tort, reprit TAuteur^ catf 
99 vous n'avez point joué. Au -lieu de jouef 
19 vous récitiez votre leçon 9 ainfi vous pâ 
^ nUtes fiâé que par rapport à votre mé« 
H moirg«'' 
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^ Ou je mctrompe^ répondit le Comédien^ 
5> on ce farent les coaps de fiflfec qui me fr> 
„ rent manquer. Tous les Speâateors con« 
5, vinrent queje tous afois rendu eômme je 
9j le devois. Ne dites point que ce fut par 
)^ ma fsnite que votre pièce tomba* Je ne 
95 fai pas ce que vous voulez cbre avec votre 
„ chute ^répliqua le Poète. Vous favezbien, 
^ dit le Ccmn^ien^qu^on n*a joué votre prè^ 
^ ce qu*ttne fois. Le Parterre , répondit 
^ TAuteur, ét<Mt prévenu o^nire moi; les 
^ mifôrables qui Je compoftnt^ m^étrangle* 
^, roieot volontiefs; ce ne ibot que des Tail* 
^ leurs. Pourquoi les Tailleurs vous en vou« 
^ droient - ils , demanda le Comédien ? il Bfie 
^ paroit que vous n'avez jamais eu beau- 
^ coup de commerce avec eux.^' 

Le Pbëte^ dont la bile étoit écbauflëe, nU 
loit répondre viyement^ quand la fcène fut 
interrompue par un accidrâi. Si le Leâeut 
eft prefTé d'en apprendre les circonftances, il 
n'a Qu'à fauter le Chapitre Ibivant^ qui n^eft 
que le conirafte de celui-ci» Cependant il 
contient les matières les plus graves & les 
plus importantes du Livre , étant compol§ 
d'un dîalQgue entre Mr. Abams & JosfiPH. 



9 
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CHAPIERE XL 

Mr. Adams exborte]osEm à /apporter 
j>a$iemmetti Jim affliaion. 

DÈS que Joseph fut revenu à lui^& qu'il 
fut afluré de Tenlèvemenc de fa chère 
Fatmy^ il Te mit à poulTer des gémifleipens 
capables d*aueodnr le cœur le plus farouche. 
Joseph, en prononçant ces* mots, ^^ Ah, ma 
5, chère Fanny\ je ne te reverrai jamais!*' ne 

Î)ut s^empêcher de verlèr des larmes : enfin 
on dérefpoir étoit fi grand, que nous elTaye- 
rions vainement de rexprimer. 

Après bien des féniiuemens & des foupirs,. 
Adams lui parla de la forte. „ Je ne blâme 
„ pas, mon cher enfant, ces premiers mou- 
„ vcmens de votr« paffion. Quand des mal* 
,,.beurs inattendus nous furprennent , il faut 
,^ fivoir plus de fcience que vous n'en avez 
,9 pour les fupporter avec confiance. Mais 
^ c'eft le devoir d'un Chrétien d'açpeller ik 
^ raifon au fecours le plutôt qu'il lui eft pos^ 
^ fîble, afin qu'elle l'arme de patience & de 
„ réfignation. Confolez-vous ^ mon cher 
^ fils^ confolez- vous. Je conviens que vous 
^ avez perdu la plus belle, la plus vertueu- 
^, lè^ & la plus aimable des filles ^ qui voua 
,^ aimoit tendrement, & avec qui vous voua 
„ étiez promis de couler d'mureux jours 
„ dans la vertu & dans l'innocence. Voua 
„ efpériez voir naître d'elle de petits amouri, 

„qui 
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^, qmî aaroient été la joie dé votre îenheflè , 
,9 & votre flipport dans un âge avancé. Vous 
), Tavez perdue; & Ce qui eïl encore plus al- 
,, freux, vous favez qu'elle court riftiûe de 
5, devenir la viûime dé Pimoudicité' & dé la 
5, violence. Ces idées font à-la-vérité lecqmi 
^ bledes horreurs. ♦' ' 

w Je perds toute patience, s'écria donlpu- 
„ reufcment Joseph. Que n'aî-^Ja l:bèrié 
,9 de faire agir mes mains, pour m^arracher 
„ les yeux & me déchirer moi-même? Si 
sj vous fouhaitez d'en faire un fi mau^aii 
93 ufage^ reprit Mr. Adams^ je fuis bien- ai* 
„ fè que vous en feyiez privé, pat rois va- 
^, tre malheur dans tout fon jour. ' Mais H 
„ faut appeller la Religion à votre aide: Sov- 
), venez -vous que tout ce qui fe fait.daâsle 
j. Monde, arrive par la permiflion der la Pror 
3, vidence. Un Chrétien doit s'y foumettrt 
„ fans murmure. NoUs ne nous fbn^boa 
9, pomt fait nous-mêmes. L'Etre étetnel 
^ qui nous a créés, veille fbr nous'^ & j^u$ 
,^ conduit , fans que nous foyons en droit de 
„ nous plaindre des affliâions qu^il nous' en» 
„ voie. Une autre raifon qui doit nous em- 

,„ pêcher de nous affliger, eft notre S^oiVm* 
s, ce en ce qui regarde l^venir. Que fevons» 

'^ nous ce c^ui nous paroit un màl'^ nd 
j, nous conduit point à un bien? J'auroîs 
„ dû vous faire remarquer que notre içno- 
^ rance va jufqu*à l'aveuglement. Ne &- 
^ chant point à quoi un événement d6itilio«« 
^ conduire, nous ne pouvons favoirde qurt- 

■ „ le fource îl provient. Vous êtes homme , 

'^ par conféqaem pécheur;- ceci eft peut-être 
Tmâ JI. H 
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^ le cbfltiaieot dtt tqs v§f^ié^ ^ Of.i^ f*eft 
M XM Dûalxeur, & le plus grsDP oie ^o;us Ici 
«, bie&s » {mUqoe par-14 le Cid eft appatT^j 
„ car la cdére céléfté ne peut bons pouffai. 
^ vte vdnement. ^'ailleurs rïQi(uiUlaacè 
' tf àe nous relever de nos malheurs par imus*. 
«, mêmes, âoit nous convaincre de l'^oTur» 
»♦ <3 
^! 

»>): 

•ï^ 
«^ 

:) 
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ji je wus croyoïs piot^ docile. •• JosEpîT^^lttî 
réponflit , qu'il l^ntendoit mal. „ Vous 
„ çroyra, Monfleur, lui dit-tl,que jem'ef- 
^ force de nourrir mon chagrin ; mais fu? 
5, mon ame, je vous jure que non.** A- 
DAMs le réprimanda pour avoir }uré^& puis 
continua fon Sermon fur le chagrin. ^^ l'ous 
j, les fages^dit-iU tous les Philofopbcs,mé* 
y, me parmi les Payens, ont écrit contre ces 
•^ foibleOes^ comme indignes de l'homme.'* 
Il cita pluQeurs Auteurs tant facrés que pro- 
fanes, particulièrement Sinèqi4$x il cita aulfi 
le Uvre de la Conjolation^ qui^ quoiqu'il ne 
ibit pas de Ci^^r(7/i,valoit iëlon lui prcfqu'au* 
tant que tous les ouvrages de ce grand Ora- 
teur. Il conclut en exhortant Joseph i mo- 
dérer fon chagrin, crainte d'ofiènfer l'Etre 
fuprème«feul capable de lui rendre fa J'^/zy» 
Cette raifon , ou plutôç l'imagination que 
le retour àe.Famy étoit une chofe poffible, 
fit plus d'efifet for Joseph que toute la rhô- 
torique du Miniilre ^ & calma pour un in- 
ftant fa douleur. Mais lorfqu'il &}fôit réfle- 
xion fur les dangers auxquels elle étoit expo« 
fée, fon accès recommençoit, fam^ju'il fût 
iu pouvoir d'ADAMS de le modérer ^ qhoi- 
qu'if fit des effi)rts dont »&(;fj/^ lui •même Ife 
j^roit applaudi. Les lànglots & les gémiflemens 
recommencèrent ée nduvcau^ tant de la parc 
4u Miniihe que de Joseph. A ix, fin ce der- 
nier s'écria # 

Ç^) Si l*homme à des malheurs eft expcfé (^ns cefTe 
-Il doit» en les fentant» lés fouffrir tans foib)êâre. 

Ces deux vers rendent le Ibns dé ccqt de i^- 
jîgiiuiU 
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,, Quel gaHmathias cft-ce4à , demanda i A* 
^i DAMS? Je l'ai re':enu d'uîiQ Tragédie que 
t» j*ûi ^^ jouer, répondit Joseph. Fi, s'^» 
',, cria le MiniÛre,. ces Pièces de Théâtre 
„ n'apprennent que dui^Pagamfrae;. je n*ai 
^ jamais cru qu'un Chrétien pût lire d*au- 
55 trcs; Pièces de Théâtre que Ca/e>« , & l'^/r- 
,5 Jrienne qu*on a renouvellée û^ Tkence. il 
5, faut avouer, qu'il y a dans cette dernière^ 
99 des maximes auifi faines que dans des Serr 
^ naons," H faut les laiflTer ici » powr courir 
aprèî l'objet des doulçurs de Jojepij. 



CHAPITRE XII. 

Aui^ns/JvantuHs qm furprmdront le LUSmty 

Lt Capitaine., qtî avoît enlevé Famj^ de 
fi jrand mitin , fe hfttôit de la conduire 
î»u châteaûi TMon content de méprifer fea 
prières & fes larmes durant le chemin, il Pin- 
fuitoit encore par des propos infblens, qu'elle 
entendoît'à peme, parce que c'étoit pour la 
première foîs^ que fei oreilles étoîent fouillées 
de pareils dHcours. Cependatit il changea de 
ton, & fe mit à la- fktcr, en lui étalant la 
gloire & l'abondance^ dont elle allojt jouir 
chez uil Seigneur qui âroit la volonté & te 
pouvoir de Ta rendce heureufe. „ Dans peu, 
„ lui* dit-H^' vousv nfe regarderess •iDorame4c 
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,, meflleuf de vos amis, puîfqçie jp (bii Tm- 
ji ftt;Yiiûent dont la fortotte Te JTért pour vous 
^ éleyer àu comble de la rélicité. Allons 1 
^ ^ofuta-c-il, (bye;$ Rtge, & méprirez ce mi- 
j,j férable ir qoî toui allie^i^ vous facrifief, â. 
,$ je n'étois[ venu vops arracher deTes mains ^ 
4, c'ef^ tocré ignorance qui ^vous a fait faire 
59 qfl olboix 6 indigne de votfs/f 
^' ^ Je n'ai jamais aimtf , Vépcmdit-elle, u^ 
^ bomme 4»giic de ttépri$ ^ m un mifèrsble^ 
l^ Vous vous ' Ûch^Ss , Mademoifellé, reprit 
., le Capitaine 9. de C5 (nvtéjQ le traite demi^; 
|j^ férable; mais que peut-on dire autre choie 
„ d'un laquais? Je ne vous' encens pas, re* 
„ pliqua-^«He; celui dont vous me parlte' a 
,, éié dpméftiqué , il e(l vrai , dans la mailbq 
„ où jd^rvois toCimémt, ainQ il n'^ point 
,, indigne de moi. Croye^-rooï, répartit lé 
,, Cajpitaipe, cédez de bonne grâce, vous n^ 
„ potfveîi iù%i ê&iap^i la réôftance eftlia* 
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de la parole. Elle l^appelf à malgré les mena- 
ces, du Capitaine^ Stftoplora (on (ëçQurs pour 
là tirer des mains de fon ravifl'çur. L*hom- 



toÏÏQ qu^il» efcortôient arrivant k propos, il 
vie à Ion grand regret^ que la force & la ru* 
fe lui devenojeot )àutile^^ dèforte qu*il ni 
J^nSjplua qu'à fé tirer d'Éfflîiire. La perfon» 
^ qui iiàii daiii te câroffe , le fit arrêter , k 
H4 
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examina le cas d'un air d'autorité. La dépo- 
sition de Fanfiy^ fortiSée' du témoignage du 
laquaisi dont elle étoit connue , fut écoutée. 
" ' * , qu'on mena en 
cheval ^ à la fuite 
nonter Fanny. Ce 
li écoic ainfi voitu- 
Pferre Fonce ^ In- 
qqi de?ançoit là 
es, & qui dans le 
m argent & celui 
tant qu'une jolie 

ellerie,.qùî étpîtfl» 
ns le tems que le 
retenoient, & que 
)utoient enfemble, 
laiflës, Jj««yde«- 
r plutôt qu'elle- ne 
PC où étoit foffcher 
&-V0US la joie ()ue 
amans; il faut avoir 

; appris par F^ny 

/ s'arrêta; pour rece* 

voir fes hommages;' car celui-ci étant un ca-» 

^t, Adajms le révërôit, parce qu'il prenoic 

Te raafqùe pour le; vifage, & il rendoit à cet 

hypocrite fe refpefl: qu'il 'çrôyoit dû au vrai 

mérite; ce que l'autre attribuoit méçham* 

"ment k U vénération dont il crOToit le Mi- 

jiiflre pénétré, non pour fa petfonne, mai$ 

,pour fa bourfe : ce qui le rendoit fi fort fon 

ami, qu'une fois qu'ApAMs fut aftionnépour 

une petite dette, il lui prêta cent Triâmes , 
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DE Joseph Andrews, iii 

. * 

pour Tempêcher d'aller çn prifon, fins en 
exiger d*aQtre ifureté qu^an contrat dans Ict 
formes, par lequel le Miniitre lui donnoit 
hypothèque fur tous fes meubles. 

Il feroit diflRcile de dépeindre la figure du 
pauvre Adams. Il s'étoit habillé fi a la hâ« 
te 9 qu'on le trouva fans bas ni culotte; fa 
perruque retournée, la coiffe en dehors étoic 
Httachée fur fa tête avec un mouchoir deToie^ 
rouge. Sa robe déchirée pehdpît fous fon fur- 
tout, &^ on appercevoit q^aelques lambeau^ 
d'une chemife affez fale. ISôp vifage coiiftlfr 
voit les douleurs que le torchon y avoic em-' 
preintes. Cette figure, que F^ny veuoitde 
tirer des cordes qui la tenoient captive, en- 
«'offrant aux yeux dé Mr. /^/^r^P^wc^, déran- 
gea toute fa gravité; cependant il lui dit dé 
«•aller nettoyer, ne voulant pas lui permettre 
de lui rendre fcs hommages dans un état 1! 
indécent. , 

Le Poète & le Comédien: voyant le Capî^ 
taine lié, crurent que la prudence exigeoit 
d'eux de pouvoir à leur propre confervation ;' 
& une retraite précipitée leur parut le plus JÎar 
moyen de fc rerirer du pénl. Ils montèrent 
tous deux fur le cheval du Poète qui leur 
étoît rcfté,& partirent avec tout la diligen- 
ce poffiWe. ; , ' 

' L'hôte; qui connoiflbit Mf. Ponce & IcS" 
Tivrées de Lady Booby^ fut fort fur pris de ce" 
changeaient. La femme qui venoit defe Ie« 
ver, ayant appris toute Thiftoire, le confc.^ 
la, en rappellant béte , animât &c. „ Que. 
^, ne m'as-tu demandé corifeîl, infenfé que 
^ tu es, hil dit-elle. Tu ne cefferai jamais, 
" H5 
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^ lès èîîfaûs.'' Airifi j^rpèrc cj^ae voue Gran» 
mon foc mari, en m^ 
fpons Qu'il Ta faitfims 
le foriû un bon hoia- 
Enfans de lui en moins 
en a un quatrième eii 
Tit continue encoTC une 
it arrêté le torrent, en 
it que faire de lès ex- 
AoÂiAs St lei autfe^ 
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Kffyant dStnrêe que tout étoit pardonné, elle 
fit une profonde ré.vércnce & fe retira. 

Mr., pQrtc^ youloit que fafwy reprît fa pla* 
(pe dans fbh çaroiTe, mais elle aima m\evi% 
impiiter en croupe dernère JostPH, fpr un 

S'eval qu'ira laquais de Ladi lui avoit prêté.* 
a»quaûd ce fièrcourfler fut forti de rcCu-'- 
yie-j on vit avcfc étonneqaent que c'étoit ce-* 
lui -là même qtt'ADAW tvoit lailTé ï PbCr 
kellefie^que les laquais ç^c»nnurent^& qu*ii3r 

Î^voient ramené par amitié." Joseph ùc voui^ 
ut poipt le monter^ tandis que Mr. Aj>AMt 
uroit à pié» Mr. Adams voulait aTler à ^ié, 
& faire monter Joseph & f^anny à cbevaU 
Mais Mr. Poftce^ qui délèfpéroit de pouvoir 
tvoir Fanny dans Ton carofTe, termina le 
âi&rendf en oSrant une place au Mioi(tre; 
Cet l;^>nneur fut reçu avec dés aâionsdegrl^ 
ces èi, de grai;ides révérences dq la part crA« 
JSfAMfiy 6l en tù^c tems accepta: il déclafâ 
néanmoins dans la fuite ^ qu'il n'étoit monté 
dans te ç^olIe que par complaifanee^ préfé*-^ 
rant la lenteur fi4s/ir$ a la promtitude du ^ 
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CHAPITRE Xlli. 

IHAhgue entfê Mr. AbrahAm Adaki 

A t^ôitûre-n'avoit pas ronlé bien Idîii, 
que Mr. AdaMs ftirefmarquer â Mr. 
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rintcndant le beau tcms qu'il fyiCoit 5,0ni^ 
,, répliqua Ponce ^ le tems eft beau ^ & le. 
5, pays auffi. Je le irouvcrpis tel , i^épondit 
,, le Miniftre3.fi jef ifavois pa? tra^verfé fcs 
5^ dunes depuis peu; il me ferablfe que c*eft 
,3 la plus belle vue qu*it puiflTé y. avoir lu' 
„ Monde. Quel payfage charmant ÎJfe ne me^ 
5, foucie guèrcs a*un payfage, repartit l*in«; 
,^ tendant \ je !n*ai jamais regardé avec phii-,' 
5^ fîr que les terres qui font à moi. Vous; 
A^^^ ux — '••; Adams, vous ré- 

liieurs beaux pays 
iétaire & )e maître. . 
rit Pcmce^ 9 mais je 
beaucoup avec' peu, 
DAMs^ j*ai bien de 
richelTes, répondit 
bénédiétlons qu'au* 
ipagnées-de la cSia* 
les poffèdc/les ré^ 
Votre idée de la 
nt un peu difftrcn- 

^ ™, .,^ it. Ce terme, corn* 

ç^'rtie on l'entend ordinairement, exprime 
„ une qualité qui peut convenir à ubEc 
„ cléfiaftique. Mais pour nous autres gens 
•^, do mondé, elle ne nous convient point» 
53 Je ne prétens pas non plus infinuer que 
53 to«i les Ecdèlfaftiqijei II ponèifcnfi Ma 
,, définition de la Charité, répondit Adams^ 
5i mp la ftii regarder comme ,une difpofltion 
„ générc.ufe qui nous porte à foulager les 
„ Miférables 11 y a oien quèlqtie chofe 
„ dans cette déBnition qui me plaît j^ rçpartit 
,, /'pcff. Unedifpofitipn, diips- vous? Oui^ 
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^^ TOUS avez raifon; la Charité ccmPifte en 
^9 eâèc dans la dirpoOtion plutôt que dans 
,^ l*aâtoii. Mais Mr. Adams» qui font ces 
„ MifôraMe»que nous devoos Toutager? Les 
^ mifères des ht^mines ne confident que dans 
^ Jeor - imajgination déréglée. Croyez - moi , 
,, ce Teroit plutôt une extravagance ^ qu'une 
^ aâion louable, (T Ton fèmettolt dans la 
,^ tête de vouloir les (bulager. Comment 9 
,, Monffeur^ s'écna le Miniftre, vous vou» 
^ dr»ez &ire paflèr la &im, la foif, le froid 
„ & la hudhé, pour des maux imaginaires, 
„ aiofi que cent autres malheurs auxquels 
^ les Paavres Ibnt expoTés^ „ Un homme 
^ à votre avis , répliqua P^nce^ peut -il & 
,, plsindbre de la directe ^ dans un pays où il 
^ trouve de bonnes herbes dans chaooeprd,* 
^ ne P peut - il Te plaindre de la (bit , tandis 
,9 qufil eft environné de fontaines & de tu 
„ vières? Le froid & ia nudité font encore 
9, des maux imaginaires ^ que le luxe & la 
^ coutume ont (btccment réalifés. Pourquoi 
„ un homme a^t-il befoîn d'un habit, plu* 
^ tôt qu'un cheval 5 ou un autre animal? 
^ Il 7 a même des Nations entières qui ea 
,^ ignorent l'uTageb Mais vous qui n^aves 
^ aucune expérience do. Monde , vous 00 
9, Tavez pas toutes ces cbofes là. Pardon- 
^ nez - moi , Monficur , répondit Aoams^ j*si 
9, lu que les Gynmojeflàftes. • ,> . Laiflons-^ 
5, là vos pédanteries , interroinpit brusqué* 
• „ ment rtmcê. Je vous Toutiens aue le plus 
9, grand abus qfu'il y ait dans nos kùx&àans 
^, nos mœurs j eft la proviSon qu'on £sittoua 
.'^^ les ans ^ur les Pauvras^.Q nous exfef* 
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^4 tonn ërlle ^ doni» ^tern^m disqiloi TJ* 
3, vfse i unjî aptr^ claflc auffi pcmicieure. 
^ En vérité 5 je ne poirède pds un tpaace îé 
^ terre qui ûè Toit mil à conti'itmtion bout 
^ toos ces c(K|uiqs. Je crois c^'i la fm j0 
j, ferai obligji d'aller âemailder > l-auniÔD^ 
95 iiioi-tQâiie* 

Pona continua de la fiirte. ^ Pour tou^ 

i> Mr. Adams, vous êtes peut-être de cei^y 

^, qui croient que je fuis tout iatgent; carjl 

^ y a des gens qui ^imaginent que je rfir 

9} fi^S^ àB richeflcsj & qup mon bâbit ^ 

^ àonbtà é'^^Sms Air it CMipagàikdéi ^du* 

'^ On fe cruinpe bien, je vous «n répoi^. 

^ .^nefiiis pdint riche, hAf. ADAMt^iU^f^ 

.^, faut bkti; i'ti biep de k peine ;à nie fou-^ 

^, leniir dans le monde. J7jfi fait ôop d'acquj- 

■^^ étions, f lût au €îel que j^euifo prdé mçoi 

^, aigem! mais je fuia trop porté à te dif^qi- 

:^^ fer ^ & je craim bien que mon béritidr Që 

•^ trouve mes aflTau'es tout -à* fait dérangées 

.^ apcès ma mort II aura lien de fe plaind;^ 

^, que j*ai trop aimé les terres , & que j'fi 

% ca drop de mépris pour rangent» Ap^ 

i^ \mt^ mon cher Mr. Adàms^ oâ furooi- 

^ je puili^ ôes tréibrs^à moiais que je ne l^i 

'^ oufle vplés ? A dire le vrai » répondit 4^ 

^ iDJkAis, j'ai toujours penfé ccmiroe vous^ 

I|i $1 j'ai fouvent été lurpris de la hatdieQë 

-9 de cmx qui ptfleût tant de vos richefloi^ 

.^ paroe que la cfaofee^réellefnent impoffifadil. 

^^ Car enfin vous h*avez |atnais ejcemé d'ati- 

c^ tre profeffion qne celle d*tn tendant de Mai* 

Lg» Ibns de Sagneurs, & vous afvwt dit vo^f 

Il ÉiSme.que vps biena éteitat ^tt acqo^ 
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^ tlons que- vous airiez Akesé E(l-il dane 
9 cfoy^ible que vous ayiez amafle des tréfors 



« que vous avez dite; & pour ce qui eft de 
n votre opinion 8t de la leur, je m*en mo« 
n que. ]■ - - • ^ quoique 

n vous V ir te! , a&l 

n de me a pauvreté 

,1 eft la G dicule & la 

n plus n] î envieux; 

n mais 9 ) au deOus 

„ d'eux _ l vrai que 

n mon bien e(l en acquêts, & que je ne i*ai 
n pas reçu de mes pères comme le Lord jS^* 
«^ ^j^ ; mais j*ai vu des héritiers de ces grands 
n noms courir le pays avec des robes ules & 
n déchirées, & auêter un malheureux Béné- 
n fice pour rubfmer : oui , oui , Mr. Adams^ 
f, de vrais gueux, & des figures viles, aufli 
9 baflës que la vôtre , qu'un homme comme 
n moi iè garderoit bien de placer à côté de 
n li)i iâûê Ibn.carofle, quoique vous y Toyiez 



Digitizedby Google 



128 A V AN tu t % $ ^ 

» aaucllement, à moins qu*il ne Tût dobé 
n d'une bonté d*ame pareille à la mienne. Je 
,). ne fais non plus de cas de votre carofTe que 
n d'un fétu , répartit Adams , & fi j'avoîs cru 
n que vous euffiez été capable de m'infulter 
« ainfi, j'aurois marché à pié jusqu'au bout 
• du Monde, plutôt que û*y prendre place, 
n Mais, Monfieur, jevai vousdébaraflerde 
li ma vile figure. ** Comme il parloit encore, 
il ouvrit la portière & s^élança dehors, fana 
faire arrêter le caroflè. Mr. Ponce lui jetta 
fon chapeau, qu'il avoit oublié dans Ta colère* 
Joseph & Famy s'arrêtèrent pour Pattendrew 
11 les eut bientôt rejoints, & dans moins d'u- 
ne heure ils arrivèrent tous enfèmble au vit» 
lage de Booiy* 
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AVANTURES 

DE 

JOSEPH ANÛRÈWS; 

Jlt DE SOI? MINISTRE 
ABRAHAM AD A JVÏ S; 

c • • . . . 

t I VltE QÙATÏIIÈ ME.. 

' a • • ' " ' • ' "■'. ' ■' •' '''il* 

^ ' ■! ■ ■ . ■ . ' . I ^ ^ 

f ...■.■, 

CHA pitre premier, ; 

arrivée de LaJy^oo^r au Cyàieaù ^(^' 

Booby, S celle des autresFoyageiiri 
, . du Fitldge de même mm. / 

^j.^ A'^ 'équipage oii dtoit La4y ioêiy a^-. 
♦è T • J)* "^* ^ Vea^réeav» village en mêniié 
^r-,JLi^^ terns que nos ypya^urs. Lavqe 
•ît Wiî" ^^ JOSEPH la*^ fit rougir , mais cette 

, ^' v-rpuge^r. (è .Rangea presiqi^ aàhi 
l^itiftaàt même eh une pâleur extrême. Elle 
fût reçue de. Tes vatl^ùx; avec de grandes. oé- 
iponftràtioiis de joieVc^s |^uvresgeni<^toiént 
tous charmés de te voir leur Dame, oui «• 

"Tome I/é ^I 
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ï) la £ùcir eft iiécernùpe kLimdHi poor^rd 

Seî^euf d*ttn village en -il céceflairé aux 
habitans^ qtd 9>aTCiit fiienreât deifaim pen- 
ânUt qall Âé^isoSt fiai rovenueii II ViOb: ils 
tenaiflenc dés qu^il revient chez lui . parcs 
qu'il occupe les forts &Inourric les foibles. 

L^intéréc pouvoic bien avoir part aux dé- 
tooABratibiis'de ](4e Œfe ^()y^i]lffïra>afifi(iIi 
"heureux retour, JMiis celle qoéies mdii- 
fieqs firemrparqScie-à-^a vue d'AiXâMs, ne 
fut poiÂt éqûiv^è. Ils sraflëmblefent au- 
tour de, lui 9, coAune A^ enfans ;«(peâueuz 
accôurent^ers un père'tefidre StUteriftdlant^ 
en. lui /aifant mille j)ic^eûatiqn4,d<et Içu^ fin-» 
cèrè àttaihèmènt n^^Mftiiftre-to*t fbti)omt 
înrenfible. Il les car effa t ous j^Jcs appellâ 
les clîen énfans^'Brlês cnibraflà tënSretoent % 
Ans oublier les<at|^(bfiMQint j^ ^^inguma^ tân« 
dis qu'on vc^dN BriHer'dâmiësjettxia fin 
tisfa^on d*untf ,atne o^i &it^cçnQâer % féli- 
cité, dans celle de Ibslni^riéurs. JfôkvH & 
Faiiw) eurent leur tc^r, thactfn'arfenit>reflbît 
pour les embrdTer. '£rah, jiàitfats on ne re- 
lit . trois perlbnnes avec plus d'all^^Qe: & 
pour leur rendre 'jûftiteé il falit coriveh 
^ qu'M «e voit que t#ès raKffi(eii(4cis aarlbn- 
tes âuffi dignes d*ftre ufliyeinâleiMbic «i-^ 
lûées. .( ,,,- 

: ADAil» amena fis '^omfxiÉn&îiis de vo;^ 
tnez lui^ oà il les obligea a'iGèei^tèr ub^jj 
tit repas 4 & oà il trouva fii feottaç^fi 
enfana enJcne & en firnté. I^lms làTUSs* 
ions affii à tâbte pttuttcie6tepa»fim|#^8i 
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k^ lidps %^i^ei«ms au châtào ^de Là* 
ay Jtoàty. La 'paffioli qtle Jôsepé lui- avdc 
lliff^>ée, neyétdft ïknm étemte par le cati 
gé 4u»e!le liiî avcHt^oiinë. Le trait qui l'a- 



•1 

ri 



II- 
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freure mifère ; & la Teule ima^nacion. dd 
plaiTir qu'elle (c promeccoic en le voyant 
dans cet étac^ lui arracha un Toarire amer^ 
compofé de joie, de mépris, & de colère. 
. Se croyant makrefle abroluede toutes Tes 
facultés j elle fimna; la fidèle SSùfbp ne fe fit 
point attendre. Lady ië lera, ëc Vêtant mi-' 
iè auflScôt à fa toilette. 9, Slipjlop dit r elle 4 
^ Tuis -je obéie ? a -t «on ehaffé ce garçon? 
59 Y^\ déjà dit à Madame, répondit SHpfîop^ 
^ qu^il étoit' parti hier au (o\î. „ Et com-» 
.5, ment a-t-il pris cela «demanda LadyPD^u- 
„ ne manière qui a a&été de compaQion St 
jt d rifteflTe toutef la maifbn, répliqua lï/j^- 
yi / On ne lui devoit que peu de choie , 
\l t qfTe le pautrre garçon aonnoitla moi- 
9 t le les cages à /on père; deforte qu'ayant 
"^ d ië fa hvrée félon vos ordres ^ il. ne lui 
59 u-.Jt que la chemife. Et i dire le vrai^ 
9, Madame, c*étoit une figure bien touchan* 
5, te dans cet état. Le pauvre garçon étoiC 
, ^ nnd, ta n^voit pas dequoi ménager la dé- 
^ cence U auroît fallu le* voir moufir de 
.9 froid, fi un de fts camarades n*avoit eu çy 
^ tié de lui, en lui prêtant un antique habit. 
9, Quand on lui a dit que vous aviez refufô 
. ^ le certificat de fi>n fervice, il a fou pire du 
^ fond de fi» cœur, & nous a dit ^u'il ne 
M fiivoitipas quel crime il avoît commis; que 
^ vous étiez cependant une très bonpe Mai« 
^ trèfle: il a ajouté qu'il pfieroit Dieu pout 
r 99 vous toute fa vie, quoiqu'on l'eût mis mal 
.^dans votre efprit. Pour moi j continua-» 
^ t-elle, je (bis bien fâchée qu'il foit foni; 
^ c^r je atoif l^ien iancèrement qu'il n'y «« 
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j,'VOÎt p2is dans Tbôtei un meilleur (bppôr^ 
^, tii un garçon plus fidijle. Pourqiîoi m'a- 
„ vcz-vous aonc tant preflëe de lo renvoyer^ 
«, demanda la Dame? „ Qiii? moi, M^ 
5, dame? s'écria SHpJlop: Vous ête< trop jufte 
,■, pour m'en accu fer. N'ài-je pas fait môti 
^ palîble pour vous en emp&her? Mais j'aj 
,, vu que vous étiez en colère; & ce n'eft 
9, pas à notis autres domeftiques lupériéurs^ 
9, à nous mêler des affaires de cette conréguen* 
„ ce. Et ijuî eft-ce dwic qui m'a G fort ir- 
s, ritde repartit Lady» fi cf n'eftvops-mêi- 
^, me avec vos contes, que je i|e doute point 
^, qiie vous n'ayies^ inventés ? Josem peu; 
9, vous remercier de fon malheur, & mot 
rt d'avoir perdu u^^n domeftique fort làal 
99 à propos, un ^rçon qui peuttétre valoit 
9, mieux oue tous tant que vous êtes. .QuèN 
^9 le bonté d'ame!. Donner la moitié de (|b$ 
99 gages pour foulager la mifSre de Ton père! 
^, Que né me l'aycz-vous dit plutôt, fiinf 
3, me laifler renvoyer un fî bon enfant, dé- 
,, pouvp ^e certificat f Mais j'cfltrjpvojs vo- 
;, t^é politique, en me portant des plaintes 
„ contre lui. Vous étiez jaloufe de mes fil- 
9, les* Moi, jaloure? interrompit StMop: Tç 
9, m'eftime trop pour vouloir crun mirérable 
9, lâqaàis pour amante Sans vani(;é Uà IVlat- 
^, très ne fônt pas trop boçs ** 

La Dame fe mit en colère à ces mots, % 
cbafTa Siipflop de & prélènce. Elle iè retira 
en. baufiant les épaules 9 .& répti({|^ant entre 
fes dents. ^ Jaloufe ! vraiment^ tfeft bien 
„ moi qai fuis jaloufe. En tout cas je né 
;^ tm pas la feule qui Peïf Làdy ravçîî. 
J 3 
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roffle. Fpor la: ArisfiMri» Uudeflfps, Sajpfl^ff 
ivà j> coeyenabie, 

too ant le voyage . 

^e^ oit faice de lui 

& ' paration. Ellq 

l'ïw ur le fujeî.de 

F^ny.\ Lady ordonna qu'op avertît Mh A* ' 
ï>AifSf dfi: imiîr lui ciriet^ 4^ elle Jui fie ra- 
voir &S: VodcHitéi de fa w^re que nous iL 
lon^ vwr; ^" ^ ' 



C H 4 P I T R B II 

tri ! »> 

JSntrettm dt Lait Boobt 9 ^ MotfRm 
^'' ■■ - ■■' ÀDAMs.' •• ■• ■■.'':■ 

T\è.s quie Mr. Ad ams parot derant La* 
*Jf dy. „ Të fuis bien tbrpflfe, Mônfieu), 
9^ 1^1 du -elle, que Tàns vous Ibu venir*' dé ce^ 
9, que vous devez à ma famille^ vous j^reniez 
9^: plaifîr à ai*o0bnfbr,èn protégeant ira gar* 
Ml çop quç }*ai cbafTé dé chez moi pôup la 
,9 niauvaije C(^àpité': d*aiUeUïs 06|iviént - il 
à un hommçije tôcrè car^ftèré de cotsrii^ 
9 Ifi [^y$ aved^ufi" faitaéacijt'^ une petite Play-^ 
«9 finèf ^ôur cé qui eft (telà JFilleV j» ti%rk 
i ai pas entendu cprede niai; au cootratre^ 
p, Slifj^p mV dit qu'elle iervdt i^ autrefois * 
è & quV>n en étoicalTez çôptènt; ellé^ pour« 
n roit ipéme être bonne à^ ^efqtre çbofe dani 
il la Tuite* Mais pour crqui eA de les mzp 
lir rier enfemblQ, t^eft use cxcravagancç ^ 
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f, dont je vous avôueque je ne voost crc^ 
n v^s Capable. C-eft le yrai ttioyen de k^ 
t, 'perdre lôus/deux. Je yous protefte, Ma- 
ti damé', répondit le Vicaire, que jie u'ai j*5 
p mais entendu dire lé naoindpc mal de Mr. 
n Joseph, Si j'avoi^ ouï parler de lui défa- 
9 vam^j^eufbment, je Tàurois corrigé^; car jQ 
,1 ne TouiTre poiAt que ceux qui (bnt fous 
9 tria^dirëâion, fafleût^u mal fiiiis Icsena* 
i vertir Pour la Fille, j^i auffi bonne x>pif 
9 nion d'elle que votre Grandeur. Elle efl; 
« d^ùûe humeur -IS douce , d*.uoe vertu C\ 
;> pure 3 & d'un caractère fi parfait ^ que 
if nous fonunte tOîH ifnçhant^s û'el^e; & à 
^ r^g^rd de fa beauié , quoique je ne fallë 
w pâs gcaftd càir ûjimi Ci f<»t>le ayaçt^ç.^ jç 
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^ fan? f aifop ,' rçjpwit le Miniftrç. Il y à 
» longtcms quecesdeu^ jeunes gérrs^éfifèm 
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^ Ui çaofymmmqa 9 mais je les en ai empêr 

p ahéu Je pqis dire avec vérité, que je iui| 

p yqnique quû ai^rois pq lçu|r perAïa^er d'at* 

in leiidrç la cérémonie. Mais je fuis à pré- 

^ fent obligé de prêter mon Miniftère à Mu ^ 

n J0SBPH9 qui du confentçment (}e Fanny^ *] 

9 donné en ma préfence 9 a requis la pubui* '] 

V» i^ation des bans. Ob je n^en dou^e point, ' 

n .répondit La^y 4 qu'elle n*ait conrenu, Oq '^ 

^ m*a d!t qu'elle éft folle des I^ommes. C'eft ^ 

p }k apparcounçm upe 4e f^ bonnes quali- 1 

n .tés, mais ils auront à reqqérir tnn & l'au- ** 

p tre. Jç- yovwi cj^fens^ de publier le fécond 

fi,bzftSlim mon prdrje/' Madafqe, reparu c 

« Adams, je les furfpoirai, fi quelqu^un y 

p mçt jurjdiquemonc.qpporuioq , & me m^ 

1^ figm6e; car cela eft nà^flaire pour auè je l 

« puifff les refufer^*' Jf vqus en ai goqné " 

n^une.raifQn fuififance, répliqua Lady. Ce ' 

;, JosfPQ eft un miférable,' & je^ ne veux 

^' ppiivi qp'il meçouye'unnid degueu^ dans^ 

„ la Parojflfe.." A^eç la foumiflioq & tou c" 

;, le refpe^ qii? je yoj^s dois., réponc^ft Mr.*^ 

^ ApJM^^ votre Graiidwme permettra de * 

n luî dire^ que \e Proçiy^ur, Mr. La Mou^^ 

^ <;^;,. m>a dit que c^Iui q^i fert un .an. datis 

n. la parpjflfe:» a droit de &*y 'établir. I^Mêu- 

^'che./^)t JLady, eft ijin vilîonnair^ & Mp fa- 

n quia, de fe mêler de ce q^ui me re^de. 

n Je vous dis eijçore une fois , que je pe' 

,i T<ÇQX plus de ces embarras -là; ain^ je' 

n voïis prie dg ne point paOTer outre. M^^a- 

,1 ine, répliqua Adams , je voi^is obéirai m 

Il tout ce qui eft licite; mais la pauvreté àeà 

^ çan,ifa^$ n'a jamais été regardée compic 
7 I 5 , . 
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A 



Fftè« le dîner, Lady envoya chercher 
_ _ Mr. La Moucbty qu -elle gronda violeni- 
inefic, de ce qu'il fedonnoU les airs de Te 
mêler de lès domeftiqucs. Il le nia forte* 
xstnt , & il âvoît raifon ; tout Ton crime étant 
d^ayoir die à Mr. Ada!\^s, cjue les domefti^ 
ques ivoient droit de s'établir dans les Pa- 
ToiflQs où Us avoient (èrVi un an; ce qui ç(l 
réellement Telon les Loix. ^^ Je ne prétens 
tr ipoint, dit Làdy, qti^aucun de ceux qiid 
» |c renv^e de mon fbrvicè, vienne s'établir 
n ici. Si c*eft-là tout ce que vous (avez du 
^ Dr^t, je fersû venir vin autre Procui'eur. 
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I» Quand vous en feriez Tenir cent, répoà»** 
^ dit La Moucbe^ i)$ ne pourroient , Mzàèm - 
f, me I non pi as que moij changer la nature * 
u de» toix. Tout ce que nouis pouvons en 
^' pareil cas 9 eft de les éluder; & je faurài 
p faire cela auffi-bien qu^un aut/e, dès qu'il 
^ fera queftion de vousc^ir. ï>aiileurs tO'-? 
li tre Grandeur a pu fe tromper, en prenant 
5, la chofë du mauvais côté. 11 èft vrai que ^ 
,, jVi dit qu*un homme qui avbit fervi un 
,,' an , s^étôit acquis un étaWiffement» Or il 
„ y a une diliinâtion à faire entre un étà- 
„ bliffëment de I^ôit^ èi un établtflbmentde 
^ Fait L'établiffetoent de Droit eft préfé- 
rable à Tauire, C^eft celui que f ai foute- 



„ nù. Admettons, s7il yous plai^^ cet éta- 
,, bliffëment de Woit; il lui eft inutile, s*il 



»9 

99 

„ n*a Tautre auffi pour lui. Qt il n'eft point 
9, établi dé Fait, pareonféquent il n^eft pas 
,^ habitant: &'il n*eft pas habitant, il ne doit 
s, point être marié ici. Mr. Adams m*a dit 
^, votre volonté là-deffus, & vos naifpps q^f 
91. lont très valables, c'eft afin que nous nîa- 
^, yons point une augmentation dp Pauvres; 
,3 pous ij'en avons déjà que trop, ondevroît 
;, envoyer tout cela aux lies- §i nous prour : 
2, vons qu'il n'eft pas établi de fajtt. la chofe 
^, change de face. Ce que j'ai dit $ Mr. A- 
„ DAH^ n'étoit donc qu'en fuppofaot qu'il 
5, l''éioit; & s'il étoit ainfi , je craindrois. .• ., . 
-, Je.qVi que faire de vos droits &,de vos 
„ tàitSj» ni de toutes vos fubtilités,interrom- 
,3- pit la Dame, je n'enteqs rien à ce galim»- 
j, ibias : vous êtes un jfppertinei\t c|e yoiis^ 
,^ donner les ^rs de décider dans cette Pa? 
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.^3 foille, on vous apprendra à vous taire je 
.9^ voas le promets, & vous tiendrai parole 
^ plutôt que vous ne le voudriez*. Mips pour 
S9 là Fille ^ je fuis réfolud de la chaflfer d*ici. 
•„ Qu'elle foit aulB tielle qu'eHe voudra ^ j6 
^ ne prétens point que mes terres leur paient 
,i contribution. Belle! Oh vraiment votre 
^ Grandeur veut Te divertir, répliqua L4 
'^j Membê* Mr. Ad Aies m*a nrit fon por- 
^ trait ^ reprit la Dame 5 edmme (1 elle étoît 
^ une DéefTej mais vous qui avez vu le 
^^ monde, dites -moi un peu quelle efpècef 
4, c*e(t La plus (btte guenon que j'aie rue^ 
^, répartit le Procureur: votre Grandeur se 
^, Ta donc jamais regardée? Ah la vilaine! 
^j la hnde. NMmpone, reprit Lady; voua 
9» favez^ notre anri , que ce; laides font des 
^ enfans auffi-bien que les belles;, aînli il 
^ faut abfblument empêcher ce mariage. 
•99 Vous avez raifon^ Madame: car Topér^^ 
'^ tion de la cérémonie juridique des époufaiL 
95 les > avec la lettre de la Loi, traoribrmç- 
^ roit le droit en fait. Quand un homme 
^ eft mariée il eft étaUi de fiiit, &.par cont- 
9, fëquent il cefle d^ ce moment-li a'étKre- 
9, gardé comme un Ambulant ^ on » fdoii 
:»9 l'idiome vulgaire, comme un VaçabradL 
o Je verrai Mr« Aiums ^ & je n^ tm fore 
^ de le gagner. La perte de (on caTuel Içt 
9) tient peut -être, au cœur« Je lèverai moi- 
-même cet obAade^ alors il n*«ira plus 
M d'objtôm) à nous faire Non ^ ti eft im* 
^» poffible que cela foit autrement: il &ut 
>» que ce (bit le cafuel qui lui fade peine ^ & 
1^ votre Orandeor doit le lui pardonner : tout 
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%, hortimc q«i HMnt wofeflioa'§ qft Jaldtix 

,3 de fes honoraire». Pour ^ene afiaire*ci^ 

„ en ods qoe vptre Ôraodeur veiiiileâiV^n^ 

à, ployer^ je fuis afforé dV iJë^alTir. Les Loix 

„ ite ce Royaume ont ti^p dç figefle, Çt^w 

„ Te prêter ea fei/ieur d'unJ^qua», cootre 

%y une 0àtiie qui i àwim dé iklidSês & 4é 

%, nobleifeque vous, Nous avons *o»ecarjç 

V ftirc a jooer, c*eft de te .««npr devwt ^ 

„ Comïnaraife7%tfn/i!R#w4*4l'^vwraehpri* 

•^ fcm far te chaiBt>,^cn 'Votre cotifldéfstioq; 

'k,iPbiîr teîQuieftdeffiilaidPdn, ndois en le> 

^, jTons^îiélit^rés dés qnë le^^çà ferai coffré. 

'^ Faites ;^6toiïie vous ^oodrtz , NftmÛeur^ 

*i, tétiondit Lôdy : cependant je Toodtois êtr« 

'4, débarrafiëëd^elte, car SUf/lbp m!à^niié de 

4,fe8 tottirs. Je dëtefite Içs oamines: fip 

i, quoiqiie tous m'affiliez cju^^lte «ft iltider^ 

i, vcMis &vez que ces créacuiôs ;ef5oritéef 

^ trotlveët fdutent des iiomtnea qm «n te^^ 

ip lent AJdfi » pouf ettipêdier que ju>us ii'ft- 

,, Tk»s une race degueux à n6urrif.,.int«^ 

L la dénicher d*ici. Rien ai*eft.pln$ faifoii*; 

!i nabic, reprit le Prûoaredr. Cé^nd^t w 

i, craiîls que les Loix ne vous ibanauçntatt 

^ bèfoin. .Mais le (Jommiflairc y wppj^^ 

i, de fim mieux pour vous oteli^. Cott 

i, uiie bÉaédiclion pour ce pay>, qu^iwt 

i^ hommeJi. 11 nous a fdiilaçé de» tefen det 

4, metidians^ que les Loix ne pou voient lat- 

Z taquet Ja cotinois des Coiiimiirarea ini- 

L'b&illai qui font tout autant de façoA 

1, pouf mettre lès phs eh ptifoh, & ï^uf 

^ le$ y faire fouetter, que nos Juge« en font 

^ pour tes âtire pendie. Mais Im, 11 y' en 
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4^ èntoieiifi^Qefois onedoiuudne i la fini: il 
« fembic qu^il nage alors dans la joie Dèà 
♦ R^**** y f^^ «trife. ils n'en forcent que 
1^ bienr ratemeiit ; hi difette te les nianvais 
^ traitemens les oût bientôt confumtfs/' One 
tiôte imerroœpic ifôtre wnteffàèton. Lady 
$reû alla pour faite, tes «idti^eurs de chez el- 
le, & La Mouche fit fa révérence, en pro. 
Ttnettkflt nb 4)6q foôcfa. 

CeLaMêudk étûitxleieffigeiisqtii s^rjgeiic 

-en ProQoiMifSj dc^cesslvoèacs tels étude, & 

Jkns^mmffiuiGqduDf-Qic, qQi,;iu mépris de 

7:M;»ix ^ iË ittgienti tle tolit , fest nyicse des pro* 

roêsibtooJUetoc lesfacMaes^prétendeor inkiud 

tmniftâreàrappreffion&èlacliicatie. Cetbâc 

rdetjMiftes'pjabHiiucs^ ^Qi tvittOmt la rc*é 

^ûtiiferpdttent, U la flbnt détefter, en la W- 

dbmt iëfvir à de il îtidignés tiCigei. l.a pafflcui 

*^Ck>Dt]Lady!ë£Dit préiFenoe comte ièMu 4 M 

rJEicjâmc<a)ndeftèàdeeiaKiipl«^fe nibiiiler its* 

jqn^^m4^im ^kpc un niiiërabie ProcB. 

MïiM i^ eUe^'telirDicmtdiigné parier ians 

-tccta. ^Sa a^ttfie. Uii lût ^âetaer Suffi dufieura 

ÊiaH» ^xmiiemïGnùer^t àafûmpùons que sm^ 

'/hpp:Ajnvterpom€mfp&ii Fafamr, ftiî 

. atrotedomi^ dc^niftos qui porement Lady 

-ttçer&wxttÉsrk tm(î«f«piniâtretéhipBuv^ 

ijetite^Owir. Cetqdlfitiqne^eite fimrbeÂn^ 

3|gne idéNa tttc de fiuifiNéa d^lle^ ^ue Je 

*S^^^îl^ #awdaIifei!oic fawc raifon , 1% 

4^«iaviflftriii&tte iBettepat^^ 
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CHAPITRE iV, 
Arrivée îê Mr. Bôoby ^ * P améla 

LÂdt paflk la nuh dans des inqiiiétuddt 
mortelles; fou cœur étoit alternative- 
hient déchiré par Pamour, la. haine ^laialon*^ 
fie > & la yen^ançe^ ilihs qu^acH^one d[e ces 
diflTérences paffioiis pût vaincre loutre. 

Le mardi étant un jour de Féce, elle fut 
{tTËglire, où elle eut la mortification inat- 
tendue d'ouïr Mn le Vicaire publier à haute 
Toîx le fécond ban; Par bonheur il ne prê- 
cha pdnt ce jour là; defdrte qu'elle eut U( 
facilité de s'en retourner tout de ftiite au châ- 
teau 4 exhaler tm veoin qu'elle avoit retenu 
près de einq minutes, par «m effort presque 
lurnaturel. Elle paflPa brusquenirat w tra- 
vers de l'auditoiiis, qui n^étdit alors compo-' 
fé que de Mr. Adams» fbn Clerc j ^Fem- 
me, & Joseph qûiponoit ton livrée En eu* 
trant dans^fon appartement ^^l/Sr]^^^ l'aborda^ 
en criant i Ah Madame! ^ La Ma^ciâ ti fmt 
^, arrêter Joseph & Fam^^vont Icfs mener 
,, devant le Quniiiii&ire. Toute k PamifTé 
^ eiten allarmes;ils difèmqu^ii vàl6S&ire 
„ pendre; ee n!eft que plœrs fiartdUÊ. Aépa- 
^, reoHnent qu'ils l'ont mérité, répondit froi^ 
^ deinentLady* Pourquoi me roropez-vouf 
ji la tête au fujet dé ces tiiilërables ? Mai# 
t^ Madame, reprit «$%7(^jn'eft- ee pas dom« 
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^QRisç qu'an fi beau jeune homme (bit ex«- 
^, pofô à mourir d'une molrt virulente? pes^ 
^ père que les Jugei auront dé la cpmmifô- 
„ ration pour Ta iéanélTe. Pour Fanny^ il 
^, n'importe ce qu*élle .devienne; car fi Jo* 
^, 8EFH a fait du mal ^ c^cft elle qui l'a inter^ 
^ vertii les honimés ne font de grandes mé- 
^ chaneet^j que quand ils font métempry* 
j, cbfes par ces créature^, qui font la dégrar 
^, dation de notre Texe.'* Après un moment 
de réflexion, Lady fut aufli frappée de cette 
Nouvelle que SlifJJopicviT quoiqu'elle eût tout 
fait pour fe délivrer de Fanny, elle penfoit 
tout autrement à l'égard de Joseph. 

Elle étoit abforbée dans jes réflexions Jéi 
plus trilles 5 Quand elle fut tirée de cet état ^ 
par le bruit d un équipage qui entra dans l'a- 
tânt<cour du chftteau. Alors un laquais vvfit 
lui annoncer Ibn neveu ^ Mr. Booby^ z\ét 
PAM&A (bn époufe. Elle ordonna aufiitôt 
qu'on les fît entrer dans fon appartemehr,& 
en les attendant elle compofa fon Vifsga te 
mieux qu'elle puti étant ûïi peu main;^ em* 
barhiflëe oue de courume, parôe qu'<âle vd 
yoît'les noces de Joseph reculées, & qu'elle 
fe flatât qu'en gagnant du tems , La Mcucbs 
VichJroit ébout de les rompre tout- à fait. 

Cependant Lady crut que fon laquais ^' 
toit trompé» en lui annonçant Mon fleur & 
Madame Booiy , caf elle ignorott en^^re le 
mariage. Mais quelle fut fa fupnfe! quand 
fcin neveu lâi préfenta (à femme ^ en tui di- 
ftnti Ma tante, void mon éporofa; l'aima- 
ble PAMéLA, dont vous avez fens douce en 
^ndu parler, Lady, tome fière qu'elle étoit. 

Tonii IL hi 
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lu rcçtit avec beatfcéati de p^litefTë, 8f loi 
létno'gtiâ même ïfe rf»mvué. Pctït-etre que 
Paméla fut rcdév^able de ce'tte bonne récep^ 
iianaux (èmirtien^deLady poitrJostW[. Ce* 
toit iine conduite cônfëqùente. An milieu de 
leur entretien 5 un \9<\um vint dire quelque 
chofe & roreille de Mr. Bùoiy , qui demanda 
iflors à a tante là pèrmifflon àt $^abfènter quel- 
ques mi^mens. Si à lltiilanc il fortit. 

C H A P ï E R É V. 

Ofufi B #/^ * iafortie de Mr. BoÔBT» 

MOnsikur Boobt & Ta charmante fem- 
me s^étoient îi peine alfis, qu^un-cte 
leurs laquais dcmatida à ceux de la maifon 
des nouvelles de Mr Joseph, de qui , difoit- 
H5 Madame eft fort en peine; car elle n^a 
point. entendu parler de lui depuis fon dé* 
part de chez Lady. On ne tarda guères à 
lui conter Tavanture qui venoit de lui arri- 
ver. Celui-ci alla auffitôt en avertit, fon 
Maître 9 qui partit fur le champ, bien rélo« 
ïo de rendre un frère à Paméla, avant mê- 
me qu'elle eût appris fa difgrace. 

Le Commiflaire, qui ne démeuroît qu'à 
.uti mille du château 5 étoit connudcMr.Zto« 
by^ dont les terres étoient coutigucs à celles 
de cette efpèce de Magiftrat. Il alla cirojc 
chez lui, où il arriva dans le moment qtiele 
CoauuilTaire m^oit la derrière main àrcan- 
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irre. Mr. Booby s'étant fait anaoncef , o^ 
lui répondit que le Commiflaire écoit occupé 
à figner la condamoation d'an homntie & 
d*i|iie fiemiDe qu'il allcnt f^re écrooer dans 
ÏB^ prifons , & que dès qu'il auroit fini il ftf 
rendroit auprès de luL Cette réponfe âtconf^ 

«rendre à Mr« Booiy qtt'iréu}ii tems d^a^f f 
entra donc fans façon dans la falc où të 
^noit ce ridicule Tribunal, & après les pire 
mters coropliœens, il demanda de quel irh 
sne ces deux jeunes perfonnes étoient oouptf* 
blês; car c'ècoit réellement JosEPâ & Famf^ 
qu'il alloit envoyer en prifba Ce n^e(t qu'u- 
ne bagatelle 9 répondit le Commiflai^el aufil 
je ne lies ai condamnés qu'à un mois de pr!^ 
fon arec la correâidn ordinaire tous léi 
(ours« Mais encore, qu'oiit-ils fait pour nié: 
riter ce châtiment, demanda IVIr* Boçèyf U« 
àe petite friponnerie, répondit le CommiflTaf 
re, comme qui diroit un larcin; le fouet lél 
oorrigiera« Fiumy^c^Mi s^écoit confôlée dtètôut, 
dans ridée de jouïr, dans la prîfon ctlfimé, 
de La compagnie de fbn cher AmaoCi pcn(^ 
s'évanouir aux paroles que le Côbriiifraifé 
venoic de prononcer. Héias l où aubic-'il 
trouvé un tSourreau^ sfïlsz cruel pâur exécth 
fat te fcntence. ^ J'jgnore encore ; reprit 
„ Mr. jBooèyf dequQÎ iTçft quçftion: le thits 
j!i s'il vous plaît I cVftcela çue ]é voadrcTrS 
^ ravoir* Life^ Monâjsur^ li(vZa il cHéci'ft 
^ fiir ce papier,'^ aille dommllÈufé;^ érf itîî 
ppéfen^nt wà papier ^gciS^àné ôq^ lav propfè 
fnaîn[> car fou Clei» étpft '^^Hât; ï^t J^Qofy 

ïut f^e.qui (uk. j^ '\-^_ \_ %,; ; r, - 

K % 
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ï>iùo/ffhn c/â Thomas Maijjceaxj ^Labûureaf ^ 
jahô devant moi , un des Commil/aires du Rd' 
pour ta Ftovittce dt Sommerfcc. . 

„ T Ë Dépoftnt dît Et en premier lieu 
^ JLi ledit 1 bornât hianceau fait Terment 
I, pouf lui-même, difant que le âo Oâobre 
i, il a vu & apperçut Joseph Andrews & 
„ Pranfoi/è Goodmlle ,^ qui fe promenoient 
5, dans un certain vergôr de Pommiers du 
^domaine & appartenante ie Robert La 
^ Mouche; que ladite Fran{oiJè Ooùdville s'eft 
^ avancée du côté d'un Noifettîef , eu fou* 
,, lant rherbe Tous fea pies , au jgrand dom«> 
95 mage dudit Rohrt La Moucbe; ce que 
„ voyant ledit Josefh Andrews, il a quitté 
„ le (entier battu pour la fuivre, & a tiré 
,, de plus un couteau de fa poche , avec le< 
5, quel il a coupé une baguette du Noîréttieri 
„ qu'il a donnée fur le chaipp à Françmji 
^, Qoodwlli^ ce qui a été agréé d'elfe; ainfl 
^ elle 611 la receleufe^ & complice dudit lar-^ 
^ cin. De plus, ledit Robert La Moucbe dit 
„ avoir faiG dans les maiiis de ladite Fratifoi^ 
^ fi Goodvil/ê une baguette, qu'il croit fitre 
^ fiénne » & à lui appartenante, &c. 

„ Ah Ciel ! s*écria Mr. Boob^^ quoi , Mon- 
3, fieur,vous écrourez deux jeunes gens dans 
„ une prHbn pour y être fouettw, parce 
^, qu'en fe promenant ils ont coupé une ba» 
,, guette de Noifetder. Je prétens kHir faire 
,1 gracfe encore, répottdrt le Commiflàire; 
^ car fl j'avois écrit à la place d^une baguet^ 
,> te, que c*étoît un jeune arbre, ils feroîent 
M pendus tout deux* Ecoutez > afil voua 
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•I plaît, ajouta-t-îl, en tirant Mr. Boohy à 
^ récart ; je ne fuis pas accoutumé à cette 
5» révérité; mais Madame votre tante, Lady 
^ Booby^ veut les chafler de fa ParoifTe; ain- 
^, fi j'ai fait avertir le Chafle.gucux par Z^ 
,i Mouche^ que c*cft ma volopté qu'il les 
5, laiffe s'évader, en les conduifanten prifon 
,, à la ville. Ils étoienit prêts à s'époufer. 
„ Lady n'a pas en d'autre moyen pour les 
9^ en empêcher. J'aurai foin (Je fatîsfaire 
3, ma taptç, répliqua Booty. Joseph n'eft 
55 pas f^'t pour être i charge à fa Paroifle, 
,, ni à perfonne. Si vous voulez ro'Qbligcr 
Yi vous les remettrez entre mes mains ^ au 
,5 lieu de les envoyer pn prifon. Ooi-dà, 
., répondit le Commiflàire , de tout mon 
^5 cœurt je fuis prêt à feirp tout ce que vous 
5, voudrez," Nos deux criminels furent 
donc remis entre les mains de leur^ protec^ 
teur, l'ordre du Commiflàire fut déchiré, le 
ChalTe^ueux renvoyé, le Procureur condam- 
né à le taire , & les prifonniers rendirent 
grâces à leur Libérateur, avec une joie plus 
aifë» à comprendre qu'à décrire. Joseph con- 
noiflbit Mr. Booby^ mais non pour fon beau- 
frère, ignorant le mariage de (à fœur. Il fut 
donc bien Ihrpris de voir entrcrchezleCom- 
mifiaire un laquais chargé d'un porte- inan* 
teau , ft d'entendre ce Gentilhomme dcman^ 
der une chambre où il pût fe retirer avec 
Joseph. Le Commiflàire ayant fait ouvrir 
une laile, Mr. Boohy y entra, en dîfant à 
Joseph de le fuivre. On tira du porte-man- 
teau un habit & du linge, & on dit à Jo« 
tsPH de l'habiller, & que oes vêtemcns é- 
K s 
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toieiit pour lui. Aviffi-t^k U retourna w« 
pré^idu CofrmiHaire» laifl^nt Jqieph ilans xxtl 
é<onniemexit inconcevable. Le Comnaiflaire 
t'enirttcnoii avec Fatny , qui écoit entrée 
chez lui. Son chapeau de paille baifTé fuir 
fcs yeux, pour cacher Ion vifage & fes pleurs, 
]|avoit empêché de voir des charmes qui eus« 
lent rendu l'arrivée de Mr. Sooly inutile , du' 
moins pour elle, fî eè Comnuflaire eût pu 
Tenvifàger. II De l'eue pas plutôt regardée « 
qu'il fit mille iinprécations contre lui-înémeV 
d*avoir jamais conçu la penlëe de la mettre 
en prifon pour . y être fouettée. H y eût 
volontiers envoyé la propre femme à & pla- 
ce^ fi à ce prix la charmante fâmy eût oon« 
(fencî d^ocçuper la fiente. Ses yeux ctanc 
charmés f fon cœur conçut des diefirs, jSc fa 
t^te des projets. Il profita donc ée quelques 
înftans que Mr. Moopy \e laiiTa Jibre avec el* 
le, pour dire ^ cette ûWq^ combien il étoic 
mortifié de l'avoir traitée ô durement àvanc, 
de la connoître; ajoutant que puifque Lady 
Bool^y ne la vouloit pas fouSrir dans fjn Pa^. 
roifle^ il lui ofifroit une place chez mi, où; 
elle pourrou vivre en repos fous û prot^eç-»* 
tion.«. Fa/tny le rem^cia très rcTpc^ueu^* 
ment^ & lui dit que û Jp>e^h y C9Afeitoit, 
elle fccepteroit fan offre; ç]U ajput^que Lar 
dy lettr.cn vouloir Cms/ujet^ & q^^'^Iecro» 
yoit q\}fi Mademoifëlie ^^J!fip éiDQit la capf^ 
4e cette rçrfôcujiion 

Le retour de lk4r. J^ootymev^rompix. icet jçfi^ 
trcricn, & le Comn^^re pimck p^r j-^^Oe 
que par reipcift • ^nvpya F^.fty à ila cpi(j^ j 
ce que Mx. Booby perœiit^ ajin 4'j;vi)W.f^fe 
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eitpiiottioa qu'il irMÛt pu éviter, $*») fe fâ( 
oppofé à Ta reitîaitc. Aptè$ quelques rooipeof 
4^en^fetien fur diverfes choies affez indiffé- 
rences • Joseph fc préfcma à eux avec une 
cp(fc, un hkbit b'eu bordé à'or & une vefto 
é^écurlBiQ galonnée. Le Gornmiflairc fut fore 
fcwrpris de cette raétamorphofe , & encore 

Îâus lorsqu'il vie Mr* J^ooèy faire monter 
QS£f H Si. Famy dans Ion carofle. On prie 
con^e de lui , 6^ on fe rendit, au château. . 
11$ pfByoient fait que tf es peu de chemin ,, 
qjuand Mr. Jiodby^ voyant iun homme cm- 
rrefîe k courir dans les champs, demanda à 
J(»s£Pfi s'il Je conooisfiût. ,» je n'ai jamaiâ 
g^ vu, die -il , 6ir»,de pareilles cnjîmobécs. 
^ Monfieut , «'dcrfa Jowbïh , c'cft notre jx)ft 
^ 'Vicaire Aoams. Hélas oi^i^ aJQUta Fannyl 
9g Lei)On'lK>mme crpitque nous lominea. 
„:cmcoredans la peine^ ïDicu le béniiTe^rcr. 
^ prit JossBa, il n'a pas ion feaibUble dans. 
,, rUnivers. Eft-il(ionc bounêce homfne^ 
gt demanda Mr«iSf(M?dy? appelles* le ^ Johi^h^. 
^ nous le ramànerooi avec nous .*' te co?. 
dier arrêta f^ chefraux » Si Joseph eppellf 
Mr. Adams^ qui iseoonnoii&nt fa voix, s'a- 
Tança du côté du carofle. Mr. Booèy, qui (ç 
contraignit pour ne point rire, tant fa ngurç' 
C(oit comique, le pria de prendre place oans, 
la voiture. It s*en défendit longtems, peutr 
être par Je; fou venir du caFo0e de Mr. Pi^r^ 
Porwi; cependant il fallut cédet aux preff^n*. 
tes folUcitations de Mr. Btfoffy. Ce fut alor^. 
qvte ce Gentilhomme inftruific Joseph de ton 
matiage avec Paméla ; ce quM avoit déj$. 
appris du laquaia qui l*arok aidé à s'bsbil* 
K4 



yGOOgl 



\$t A VA tï T U » « S 

]er. Mr« Soofy peignît fon bonheur dam 1«^ 
pp0e(lîon d^Qoe fi charmante épciufe,& a}oa« 
ta que tous ceux qui lui appartenoient, lui 
étoicnt chers. Joseph lui témoigna fa recoD'<! 
noiflfance Je plus vivement qu'il lui fut poiB* 
bic. Mais Mr« Adams l^interrompit par un 
cri de joie. 11 vcnoit de s'appercevoir de V\m* 
bit magnifique de Joseph : ce qui lui fit verfer 
des larmes, & claquer de fes doigts j comme 
iin extravagant. 

Quand ils furent arrivas au château , Mr. 
Booby leur dit le refte dans le veftibule, jua* 
<)u'à ce qu^il eût le tems^le prévenir Lady, 
qu'il trouva s-entretenant avec Paméla. Il 
lui dit, qu'il avoit à Tentretcnir en particu- 
lier: ils paflerent donc Tua & l*autre dans 
un cabinet, où il lui parla en ces termes* 
ij Madame^ lui dit-il, j*ai réfblu d*avoucr 
,^ & de coofidérer tous les parensde la vcr^ 
,> tucufb & charmante perfonne que j'ai eu 
j^ le bonheur d'^pôufèrj eomme mes putns 
^t propres* J'aurai à ceux -xi des obligations 
,, mfim'es, s'ils veulent bien en faire autant. 
,5 Son frère Joseph^ il eft vrai^ a été votre 
j, domeftique» mais il eft aujourd'hui mon 
^ beaufrère; & j*ai la confirfation de voir 
,j que ni Ton caracldre, ni (k figure, n'ont 
M rien qui doive me faire rougir , en lui don. 
,, nant ce nom. Il eft là - bas vêtu en Gava- 
,'^ lier, & fur le pié que je prétens'qu'4l pa^-j 
^ roiilfe dans le Monde. Vous me comblerez 
,^ de joie, fî vous voulez bien Tadmetite à 
,, votre table ^ x>ù mon époufe le verra avec 
^ pteifir, quoiqu'dte n^fe le témoigner." 

Ce coup de: forcunb jia^jRak l'^fpëraBce 4q ' 
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Ilidy: elle fat fi traorpqrtée de joie, qu'elle 
répondit avec un pea d'imprudence: „ Mon 
93 cher neveu, il eft facile de me perfuadep 
^ de, faire tout ce qui peut Çatter Joseph An- 
j, DXEWS. Qu^eft -ce que je dis? ajouta- 1- 
j, elle, en s^nterrorapant, je fuis folle. Je' 
j, veux dire, que je luis prête à &ire tout, 
j, ce qui peut vous faire plaiQr. Puisqu^il a 
„ Thonneur d*être votre beaufirère ^ ie ne- 
^ refufe point de le reconnoître & de le ren 
^ cev(Mr fur ce pié«là. *' Mr. Bt^iy la re« 
mercia de fli complaifànoe & de (à politefTe. . 
,, Mais j Madame, reprit -il, j*ai encore une 
„ grâce à vous demandev. 11 y a une jeune 

,> perfonne avec lui Mon neveu, 

„ s'écria Lady fans vouloir l^tendre, il no 
„ faut point abufër de ma facilité. Quoi!par« 
,i ce que jç veux bien recevoir votre b^u- 
„ frère à ma table, vous voudriez encore 
^ que je mangeafle. avec toutes les petites 
„ gredinesdu pays. Vous ne la oonnoifles - 
9, point ma chère tante, repactit Mr. Boobyi 
„ c'eft la plus aimable . fille que vous ayiez 
^^ jamais vue. Sa figure a été formée ^x les 
,f Grâces. Sa vertu ^ là douceur, fon air aO' 
„ ble. .*. • . Je ne m'embarrafle pojnt de (à 
„ figure, ni de fon air , interrompit Lady. 
„. Cela eft inutile, je ne la fot^Srirai point à 
„ ma table. La prière que vous me faites, 
„ mon neveu , eft une injure. *' 

Mr Booby^ qui fa\roit qu'elle éttwt ferme 

dans Tes réfolutions, lui' fit des excufës, & 

promit de ne lui en plus parler. Lady & lui 

feféparerent, elle pour aller rejoindre Pa« 

K j 
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MéLA, 8î lui pour dire à Joseph le fuccèf'iiP* 
fa négociation. „ Je vai vous mener auprè? 
,, de votre fœur, fui dit ^ il; mais pour Fm-f 
M «yjç ne puis rien obtenir. " Joseph le pri^ 
de permettre qu'il ne vît fa fœur qu^ p^rr 
ticulier, atin de rçvcnir auprè$ de ià cbèrç. 
Môîtreffc. Mais Mr^ iï^^jf^qui lavait te f>iai? 
fir que Pawéla tetTeniiroit à la vtte de &ij 
frère , np yosulut poiat y confenûr. „ V^» 
^ étfs aOuré, âui dit-d, que vo^e Fannj 
„ çft e» fureté Et en i)oime mains voos nç. 
,, vouien éloigne* que pour peu de tems, 
5j ou pluiôt voips ne^ vous en jétoi^z point « 
9, pui^ue vous la lejoindrez quand il rous, 
51 plaira. Cef endam je me fla*e jqiue voiuf. 
„ refterez fans ennui auprès a'upelteur qu^il 
^ y a fi loîgtems que vous n'avez vue, &. 
^ qui vous aimefi tendresneau*' }o»ÈPfi ^i 
annoit véritableaicnt f^foeur , rtda,aux t^ 
moptrances de Mr. Baoby^ & après avoif mi$ 
Fatmy , (qui étolt cfearmée de tt&ttt poat 
lorcée de parcltre devant Lady) entre l^s 
mains de Mr. Adams, il fuivit Mr. J?oa^a, 
PîipparTeawent où jétoicnt les Dwnes^ twwa 
civ^rJ^àntrf avx?c le Miniftre prU le cheminée 
fùo Prebtbytèce« 

■PP. 
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CHAPITRE VL 

Joseph Andrews couche au Cbâtmu. Dia- 

logue entre Lady B003Y, Q Slipslop fa 

Smoante. 

L'entrevue de Pahéla & de Joseph le 
paflk eq témoignages réciproques de ten- 
dreffe & de joie, accompagnées de larmes,, 
que Mr. Boofy vit avec plailir couler de leurs 
yeux , & Ta tante avec dépit. Ces inaocen-^ 
tes carefles aujgmenterent (a paffion, déjà ré^ 
veillée par l'air galant que Joseph avoit fout 
Ibn nouvel ajuftemenC: Sa force, (à grâce, 
& tous fes charmes lui parurent dans un nou<i 
veau dcgréé Afin de juger de ion efprit, dont 
elle Jgnoroit la vivacité, faute de s^étre as^ 
fez abaiffée pour l'entretenir tamilièrement, 
elle fe jagnit à Mr, Booby fon neveu , & à 
Paméla , ponr le prier de leur conter Tes 
avantHtess 4» qu'il fit de très bonne grâce. 
Elle f n fut p« conteiue par rapport aux 
trait» q^ui pouvoiefit concerner Fanm, donc 
Mr. S$éy lui vantoit Ta beauté & \é^ agré^ 
mens; ce qui raigriflott encore contre cette 
diaxtnmte Fille. „ Je m'étonne, Madame^ 
^, dlt^clle, en s'adreflàm i Pabiéla, qu9 
^ mon oeveu qui prétend vous avoir épou^. 
^, fée. par inclination, s'avife de vous cnireu 
9, »ur de la beauté d'une autre. Pour moi^ 
^ j ■aaroue aut» j'auroîs de la peine i le rou« 
M woxt^ & la i:liûre me tq;ardpit4 j'en fimis 
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„ jaloufe. Vous avez raifonj Madame ^ ré* 
^ pondit Paméla , maïs il faut avoir de Pin- 
^, dulgence^pouT Mf , Bophy*- fes ^eux font 

9» 



_ fujets à fe méprendre à l'égard de notre 
ji fexe, il y. trouve quelquefois plus de çh^ir-. 
,, mes qu'il n*y en a." A ces mots, les Da- 
mes fixèrent leur vue fur une grande glace 
qui éioit devant elles, & Lady continua , en 
difant que les hommes étoient fort fujets à 
fe crcMpc^ fur laf beàutii. Puis fans regarder 
que leurs propres vifages , elle s^exhaterenc 
en cômplimens réciproques» 

Quanid Pheure de fe coucher fut venue , 
Lady dit à Joseph > quelle lui avoit fiiit pré- 
parer un lit. (Le Leâeur aura la bonté de 
fe fouvenir que déformais nous ajouterons le' 
titre de Mmjimr en parlant^e }os£ph^ puis* 
quM peut à preiënt y prétendre avec autant 
de raiibn que bien d^auftfcs, en vertu d^un 
droit inconteftable, contant dans fon ha- 
billement. ) Mr. JbsEPH s'excuà de fon 
mieux, fins olèr cependant refof^ de cou-> 
cher an obflteau. quoiqu'il c&t bien mieux 
aimé aller fejoinare Fanny chez Mr. Adams; 
^ais Lady f^fifta à le vouloir retenir ^ foua 
prétexte; qu'il ne trooveroit point dans le 
village une maifon qui fût propre à loger un 
iiomme du rang auquel il étoit defliné. PAr 
M£LA & fon mari fe mirent de la partie 5 & 
il fallut abandomier Pefpérance de revoir JRifi* 
ny jufi]n'au lendemain. Cependant cette ten-^ 
ctre Amante Tattendît jufqu'i minuit, avec 
IAt. Adams & fa famille, qui eurent la corn- 
plaifarice de veiller avec elle. A la fin elle fe 
coucha:^ non pour dormir, mais poçr r£vér 
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^ celui qui caufoit toutes Tes peines & tous 
fts plaifirs. 

Mr. Joseph Te leva de bornle heure pour 
Palier trouver. Elle entendit fa voix, &t 
s^étant habillée à la bAte^ elle dercendit dan^ 
la làlle où il étôit. Ils paOerent deux heure! 
étilemble avec un plaifir inexprimable; &t 
avec la permifiîon de Mr Adau$, ils fixé* 
îent leurs noces au lundi lui van t. Aprèé 
avoir pirii cette réfolution, Mr. Joseph re* 
tourna au Êhâteau, (clon Ta parole^ pour y 
déjeufier avec fa fœur. 

Il eft tems de retourner à Lady « pour in« 
ftruire le Leâeur de ce qui fô paflà chez elle 
le (bit 9 lorsqu'elle fe fbc retirée dans facham* 
bre. Que pertfei-vous, ^///^îb^, deraanda- 
t-elle en entrant dans fa chambre j de cette 
tnerveille que ndon neveu a époufêe? Slip* 
flop , qui ne favoit fur quel ton elle devoit 
répondre, ne- répliqua que par un plaif-il^ 
Madame^ Je vous demande, répéta Lady> 
ce que vous penfez de cette petite poupée^ 
qu^on veut que Je nomme ma tï'técePSlipJIopi 
inftruite autant quM falloit par Tépithèce fie 

r' le ton, fe mit à déchirer Paméla. Elle 
défigura fi bien, que fon mari même ne 
Tauroit pas reconnue. Lady l'aida dans ce 
pieux ouvrage, & conclut (on panégyrique 
par ces mots. Vous lui rendez juftice, S/ip' 
flopx cependant toute laide qu'elle. eft, c'ot 
un Ange en comparaifon tle Fanny. Slipjl9p 
quitta alors Paméla pour mettre en Lièce» 
Fêfinj^ ce qu'elle fit d'une façon barbare; 
& elle conclut en priant Madame de lui dire, 
fi elle ayoit jamais vu aucun de pes gens de 
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la lie do peuple, qui ne Te reflenttc de (a 
baflë orieine. «, J^ai vu une feule exception ^ 
y repartit Lady. Vous devinez qui je veux 
„ dire. Non en vérité, répondit la Suivan- 
,, te. Ceft un Jeune-bomoie ^ repnt la Maî- 

„ treffe Vous avez aujourdTiui Tes* 

^ prit étrangement boucbé. Oh ! que voué 
^, avez bien railbn, répondit Siipjlop^ & que 
^ j( " ' " -i . ^ . •Igname, il y a um 
^ I pfJbèmc^ & uAe éx* 

^' c ^étueilemeiît dans lé 

,, c vrai, reprit Lady? 

^ I |u*un Prince pour^ 

^ i fils. Ses manièreÉ 

^ t ité à nos gens de 

^ ( le Ta naîflance qu*u« 

^ t ; , qui le ait céder 

^ € irs, &ns cependant 

^,a î foumiffion» Tou- 

^ t aent que le refpeâ 

'^ l & n^inrpirenc que 

,, Tamour . . Enfin (à vertu , (à piété à Pé- 
^ eard de fès'parens, la fincérité qui règne 
^ dans (es paroles t fa fidèle amitié ^ Ton cou* 

M rage, la bonté de fon cœur Ah, 

^iS'^^?^, que n*eft-il Gentilhomme, pour 
^ faire le bonheur de quelque Dame douée 
^ d^un égal mérite 1 C'eft bien dommage en 
^, vérité, répondit S£fi/Iop. Il eft certidn, 
j, continua Lady , qu'une femme qui pen- 
„ ferôit à lui , deviendroit méprifable • mal- 
•, gré toutes les qualités du corps & de ref- 
„ prit ()ue nous venons de remarquer. Pour 
^, moi je me détederois fi j'étois capable 
„ d'une telle Tottife. Sané doute, Madame, 
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^ dit la SuiTante. Et pourquoi fhm éuàte, 
^ s'il vous plaie ? Je voit que vous êtes i'é* 
t» cho de cnique perronne qui vous parle. 
j) Ne roéri(e-c-il pas mieux la tendrellè & 
\k rattachemem d'une femme (bnree qu'ua 
59 noble campagnard 4 qu*un libertin de ta 
^ Guir, 00 qu'un ridicule petit-ina!ire7 
^ Cepeftdaât e*eft (oujoitn à quelqu'une de 
^ ces trois efpécet q«e nous fomAies fbr« 
^ eées de nous faerifier^ pour éviu^r la criti* 
^ aue du monde (k la colère de nos parens« 
j^ U faut nous donner à Pobjet de notre mé« 
it pris, ft mépriièr ceux qui méritent notre 
j, eftiitie. Coutume, bienréance, honneur « 
^ mans impitoyables! vont voulez qu'on 
91 limmde, b qu*on préfère la naifTance^ 
9, te bten^ le rang, au mérite, & aux dona 
§9 let plus préaeux de la Nature. En véri^ 
99 té» s*écria Siipfloâ^x\\x\ voyoic de quel côté 
^ venoit lèvent, fi favoisété grande Dame 9 
9b je tne ferois moquée de la coutume» 
99 Voyez- vous, Madame, pour votre bien, 
9^ & pour votre rang , qui n*e(l pas peu 
9, de chofe . je ne voudrois pas me gêner 
9> comme vous faites. Je ne parle point de 
,9 moi , répondit Lridy : je fuppoiois le cal 
^ qu^one Filte de condition eût du goût pjur 
19 ce Jeune -homme- là, f^ure d'avoir vu le 
99 monde. Quoi? moi f Tu ne me foupçon^ 

M nés pas aliurémene Non , Madame ^ 

9, certainement 9 dit la Suivante, (^àoi^mn^ 
i» reprit Lady, & à propos de quoi répondez* 
9, vous avant qu'on ait achevé de parler? 
9, Il faut avouer qu^il eft ctiarmam. Mail 
non 9 iS%9^9 moo itam eft f$iïé\ le$ 
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^ bofnmef ne me touchent plat ; j'ai péfdifi> 
5j un Mari qui,è.«*« Tu ie ùà$, à quoi bon 
5, le rappeller, puifque mon unique reflfour- 
j> ce eft dans l^oubli ? Allons S/if/hp , conte* 
^ moi quelqu'une de tes fornecces pour me ' 
,9 diftraire^ conte- moi quelque cfaoredeMn 
^ Andrews. Hé bien, dit la Suivante^ Mo 
ii Joseph Andrews eft le plus bel hommeu 
^, que J'aie tu de ma yie ; & fi j'étois Du*. 
59 chefie, il ne refteroit pas lon^tems comme 
^ il eft* Vous direz tout ce qu'il vous plaira 
^ de la coutume & delà bienfôance/ mais 
^ je Tai bien moi , que de tous les jeunet 
,, Seigneurs qui venoient chez vous à Lon^ 
3, dres^ïi n'y en a pas un feul que je vou*. 
^ lufle noettre en comparaifbn avec Mr. lo^ 
,, 8ÊPIL Ce ne font que des freluquets; j^ai-. 
^ merois mieux^ Dieu me pardonne, être la 
^ femme de notre Mr« Adamss que d'au-. 
^, cun de ces colifichets. Je m'embarrafferoia: 
^ bien de ce que le monde diroit de moi, Û 
^ j^tois dans les brasyd'un homme que j^ai- 
^ merois. Il y a des gens qui critiquent lei 
^ autres, parce qu'ils poflTèdent un bien que 
4^ ces mêmes gens appitwt^ Deforte donc j die 
^ Lady ^que u tu étois Femme de condition ^ 
^, tu n'héûterôis pas d'époufcr Mr. Joseph. 




3, de condition! Fft-ce que la chofe eftdou* 
j^ teufe? Je ne le croirois pas, répondit la. 
^, Suivante^ fi Famy étoit plus éloignée de 
,, lui. Pour moi, il j'étois à votre place ^ 
„ ayant tant foit peu de goût gour ^*r. Jq-. 
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il nsta Amorbwss je lu fërots cbaSêr de la 
^ Paroifle. Lé^ Mouche feroit bientôt cette 
>^ i0aire-li, 6 vous vouliez lui eà parler. 

Ce que Slipflép venoit de dire , deconoerta 
: 01 l^latirefle. £Ue craighdit (]ue La Mouchent 
J'eût trahie t ou qu*elle ne fe fût trahie elle- 
même. Après quelques momens de fiience^ 
s'étanc un peu remue ^ elle rarla en ces ter* 
mes. ,) Je Tuis écohné, Slipfiop^ de la liber- 
^, té que vous vous donnée 9 en parlant eom« 
^ me vdoi venez de feire. .Prétendez -voua 
:^, iàfihuc^ que c'eft moi qui ai Tufcité ti 
,^ Mûucb$ cemi'eftette Fille ^ par rapport é|6* 
^ sc^H? Abl Madame^ t*ébia la Suivante 
^ toute effrayée, me (bupçonnez-veus^ d*inr 
99 veQter des im^errihciicpseomme celles-là? 
^9 le ne vous crois pas aflez hardie pour pter 
^ le. faire 9 répliqua Ladjr, Ma conduite a 
^9 été trop régulière i pour que la malioè 
:^ mëmç y trouve à: mordre; Je ne né 
i> fuis jamais comportée de façon à donnçr 
.^ pri(e à la médifailce, ^ je n*ai pas fui* 
'i^ vi l^exemple dé plufieurs femmes que 
^ Vous eonnoiuez, en pftv^^t dei liberté 
), indéeci1tes> même airee mon époux. Mali 
: ^i le cher lK>mme, q ûi n*eft pins dans ce Moi}- 
^ de (ici elle fanglotu) s^il écoit encore ri* 
^ yant, (Ce 4iot entraîna quelques Jarmes^ 
^9 ne poueroit me reprocher, une feule ap- 
99 tion tendre^ ou même palïionnée à fo^ 
i$ égard 9 pendant tout Je tems que nous à^ 
5, vons vécu enfemble. Il ne *m^a jamais ttid^ 
^^ braHée, qgé Je ne lui aie bien témoignij 
-^ qu'il me faifoit de la peiné. Je flii^ furtf 
«f 9^ V^^^ ^^ ^ff^( il ^î^ l^éM cru que jH 
Tarn iî. L 
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f \^ t^atanoîi f^pbî»! tk[ oiorc , itr 4e «is« tCM« 

->, de^veit s^eft dvi(6 de ^me vefi1f^t<iiir avdc 

',,'fa poupée- ]Iu«ïires^Tà;je4n'rf«)wÉborttte'à 
19, odvtain iformi^id^inis tboiâs. ^Cepuifdtflc 

„ tdH^ de drconfiMioil >ne\ne>g|aimci^|Mftit- 
-i, (d<re*p«i>» d^^a |oiip^n><0flèniAlic/, On •ptmt 
^•'166 eifôife liv^ iâ<4>ne'(|Miffiofivq«e^'^tné- 
?^, frite v& pour qdi? pbur «ti" )0me ^«ff^ab- 
^ n^ 4eMâaie^<ki i^euj^, OCWrlMi^^^bii 

^^âuî â;pl)i^ ma lîirfée.^J6n«iemMii^ito 
4 uns tout 'onn> Madiibe, ^^uinAirf^ 

;, liitCfWrt^pît •«)^>. ■îJe'>vQtt$ îtiWls, î rft* 
^'piit ta Dtfme^, ^c^te^m>^|{tttèPl6 ftett- 

^,^^iMlëète^pltrs notte^cie^letièli.-1iÂ^%s'>faae 

„iâ^AMt»tEWs% ta tiénne^bM de nf^ld: tu 
^, «s ^0 MI&âe^rgiifHëli)^» lar4iMbed^M 
5, femme te'^o^ «ffu#e,aMlNkAe,i«lp^i- 
'^„ quitf ta'8ulvaifteipiquéetic^îe«»t>ilrs,<iiic 
'5, jeôe fois nttniffôs iiftae^qii^orgànîeeiatt 
^j ^du inoinaf âuÉ;> îrfle te tm oÉf-it^UsHM'o- 
■„ èe autre. ^V^hiftsÈltz nimkm^^ëcAha» 
J fl les^^omèftîqûétt '^ôient -fàtîi'dfc.'foàte aa- 
Ç, trè çhefe ûue lés 'gens 'de ^«lé. ^ISliifc» 
^, MsdaiTie , léa ^ dùinôftiques mpx "^tfS^m 
'), aâffi'bien qâe'4éiifs Mèltre^^^^fl^Hphl^Gbn* 
5, Éhe etix ftît ëe chair & dé^ftbgi^-fc ^« 
5, Andrews eii- èfe '«me boMaè' iJlPeftw. 
>N^ett-il parf iulS bétou cju'a» '4l!!fî6td? 
^ Par conÈqdcnt (on ftiç eft aû»bon. Pouf 
99 moi Je eibia uquiel îîiet-^/y«/^^^ae Ibac 
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•(.au idM greffier! <ifle:cenx d«:aiit«»i & 
»» u Mr. Akdrews étoit mon Amant, ie n^ 

L 
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i . C H A P I-TR E VU. 

'. lUfkxiont jué^cxéùfei^ p^on dHU de trouver dànt 

m R(mm: Prançm. Cohjnlsjitlufmri^iqm 
f ' Mr* BooBT êiÀne i fin Beaufrèrs. À^n- 
..- furt dt Fanny (mec un Pettî-Ma^fre.^ 

.IOD0UÎI99 

met qu'il 
iqu^on ne 

i yalfT ce 
i^j cacher 
été* exerça- 
. poflîbte,, 
^quiToat 
.extérieur 
p^fer aux 
pqfledrûc 
: Je« yeujK 
u obfertra. 
laptflion 
qu'on nomme Afhouri donne' de Ifexercice 
à tous les talens & à toutes les facultés da 
bcaa-rexe; & que les Dames , quand elles 
aiment, font t^mt ^t p^u inclmees à la 
fourberie. Et oôtifpn^^jious nous en pl^n- 
dre, fi nous réfléciiiîf|g|os que cette chii^niian* 
ce partie de la Cré^^tion elt dès fa naiflance 
inftruite dans le grand Arc de feindre ? Dé» 
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I>B Joseph Andrews. i6s 

^né la petite fille commence à bégayer» on 
lui défepd la familiarîté àvj^ 1^ enfàns de, 
Pautre fex^ Cnfuice on commence à lui di<- 
re^ qae le garçon eft un animal dangereux^ 
^ont il faut Te garder; que bien loin de jouex 
avec lui 9 ou de le careflfer^ il fapc qu'elle 
îe çhafle d*âUprès d*eUe,s*ils*^vil^ de l'appro 
cher d$ irop pr^^s. Quand elle eft 0eVenua 
grande, oq li^i inGnue adroitement ^ que lî 
elle a aucane U^lfon çl*amitié a^ec lui» lea 
âutre^ jSll.es la regarderont pomme une inTa» 
tne» & là chasierom ide Jeur fociëté. Cet 
premières iqiprcfïïops, fortifiées par leur Gocu 
vernante & par leurs compagnes, leur infpi- 
rent tant d^horreur pour ce ndonftrej^^ qu^4 
quinze ans elles Tiîvitent ço^me un fléau , 
en fë targuant à*une antipathie vertueiife^ 

Ïu'eiles jurent de jCOplServer toute Ipur vie. 
Iles le croient alors» & Te flattent 4e la cbi^ 
mérique erpi^rancp de pafler leurs jours fans 
tomber entre les pactes du mon^v^^ ^ l>^ena. 
pie de quelque vieille Veftale leur xaqte où 
leur coufine. Mais quand f^Ues ont palTé lo 
troifième luftre, & au*çlles commencent 4 
confidérjsr l'avenir ^ eil^ penfen^ avec eha«* 
grin que vu le grand nombre 4e ces mopftrea 
qui les pQvironneot, qui rourmiilenjp dans 1« 
Monde, & qui tç pré(en(;em fans ceuè lellea 
fous diprentes figures & Tous des noips di* 
▼ers, il leur Tera comme impoffible de s'en 
garantir. Lorfque ledit monftre (^ met à leur 
pourfliite (ce qui n'ar^^P guères qp^aprés^ 
qu'elles opt pafle la féconde année çlimatéri-^ 
qup) elles voient alors la témérité de leura 
projets^ & rongent à d^autres voies pour ff 

y 
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garantir du danger. Elles prepnw.t,,alprî,Je 
jfttfti de fé rçiidfe aimables à fcsyçux,^ 
de lui plaire-, afin 'de lui ôtetjpar cp^niayeiS 
l'envfe de leur nuire. Eiiej y. réuffîflent, 
mais en s'apprivoifanc avçc lui , elles per- 
dent Tidée dé fa férocité / & fç hn^ardénç 
à lui parl^er , le trouvant tout autre qu*on 
le lêuravoit dépeint ;^tlès.Jre plaifçnt à fai« 
te des épreuves de fa douceur , dé fa ten- 
dreffe , & de fa cooiplaifîincê , jurqu'à ce 
qu'elles pafient^ par une fpjbîeflè attachée 
à la Natore hunoëine, d*un ^i^xc^s i un au* 
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çue de* foni.ttiDoijira» elle*:cnit ratm^r t»oo/ 
inoîro q«^.d]o De>rannB0iten«fei3 Depgi>Par- . 
ri»éeï^dei'i^MBiiA*vCbczîelle<ce qwt. l'avOtt, 
f^ fia^cnttetà'lé^yei^xfous) une figure^ boiv ., 
nôfej^jeUe aroic conçut^ fana le* faTotr^ un„ 
àn/bmy qttc^ramoiirlui €ùi enooréd^goifé^ 
Idogiefiir.) fifon^foilge' ne luieûtdérotlé'le^ 
TofOètat ^ 

l>às)q(o>ette fitt»cn>étôt fd'être^viw^clle-fit^ 
. aff)d((erlbn ne7Cti,& Idî ayiantfait de(*r«n4i* 
cMtpUinensiliir fon chpix^r ,^: Voui y^yen* ,„ 
K coddnui^ t - ellr, par la cocn^tojfafiCQ'qrtc^ 
9r j*Â eue .pmir ^ vôtu , £» adaietfaii| J^BfH^ 
9^è mataUe^, que^je regarie le^vAiNDftEWSjiy 
si^oon^lecilena^nt'conln^ vosjf^ens^ niM„ 
9>4m8qvie comine les nritos^ puisqoetyooa^ 
9f TeQ«€(es^ athé ^avee eusit Vont airefi r rai-,» 
5< fôo'de voukHf les élever le plus q^e; vopt^ 
,^' pmrrezi Aînfi; vous ' dévriea djaTi^t, 
,^ joBfeVEvde.ron mariage; pairdei quo eelane, 
5^ paie an'^ndle la lim&sfe^&'rla paujirrece 
,râe'ik.»«)i)Ie.f Au-liet qoteii ioipacito^ant 
„ quciqne eœplcM bûnoraUe^ vousxletn^^. 
5, trez)Cii->état de .profiter des doQS' qpe-l)^ 
,9 Naiore iui a prixligaés^ pour fctproeurer, 
^ quelque 'parti plus aranit^geux. '' 

Mr. .Apodf goûta cet^a^isr^ fo à (pd< refouj; 
dM» rapp^tteaiefit de<PAMéLA,oùil troi^^^ 
josef'Hi^ il 11» parla eiitccl» termes «^ Leten* 
3, dreff^, mon eher Jossfh , que je ^reffery 
,, pcuar Pauèla non é0oufe> s'éceiid àfoil 
^ frtàr^, & i uiute Ta fiunille^ q^€hi<} cafiH- 
^ 4ète%«tid)t qne&^il&^toientixieèëga^XM^ je 
^ croôiqiie> vona^ii êtes ^fivmoti^ Pimpw»): 
L4 
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I, ine% ddnc à mon amtôé, gur intobrigfc;j| ". 
Il' vous parler fur un* fqjet qui peut vôusfai? » 
lire quelque peine: mais vôtre propre inté*? { 
m rét le demande; & (i mon amitié vous cft - 
n -chère, je voosf oonjure, ou plutôt jVxtge : 
^ que vous rompiez vos ^agemens avec une . 
m^ tiltequi ne vous oon vient point» étant n[H>i| ^ 
^ beaufràte. Je prévois la répugnance que 
p vous aurez à m*accordér cette preuve d*a« : 
« initiai 9' mats par la Tuite vous me remercie* 
i rez de ma (ë vérité, fa voue que votre Mal- • 
« trèfle cft charmante, mais la beauté' toute 
^ nue ne (bffic pis pour faire un mariage heu« 
9 reux« Je vous afliire, Monileur, répondit . 
^ J06EPH,que c'eft la moindre des perfeâion^ 
« de cette aimable FiUe; car je ne connoi^ 
m aucune vertu dpnt elle ne foit douée* . 
« Pour fes vertus, «reprit Mr i3^^.H,vousne 
^ pouvez en être le juge; mais vous trouve* 
^ rez parmi les femmes d*un plus haut rang 
« dequ^i vous en con^ec Je me propose ùe^, 
m vous mettre en état de les connoître, à 
^ moins que rotre obftination ne vous. porte 
p 1 vous engager malgré moi dans un nutria- 
9) ge qui med(îplairoK beauo9up,&x)ui cha*. 
9; grinecoit extrêmement vof parcns, en leur 
^, ôtant la douce efpérancc de vqus voir faire, 
^, une figuré avantageufè dans le Monde* Je 
,, ne pui croire, répliqua Joseph, que met 
,, j:tdrens (oient en droit de facrifier mon bon • 
^ heur à leur ambition. D^ailleufs que di*. 
j, ri>ît-ôn dé moi, (jr^vation de mafeufs 
^, me templiflpit d'un orgueil afl^ .fiiuvage. 
l, pour n^é faire noépriiër mes égaux? Mon 1^ 
^ ft|o^Qeur|a|ouu-t-U^ je ne romprai» ]P^ 
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HE Joseph Aîïdrsws. 169 

9, avec Qit cbèrç i^^ww/^ q^and même fe fe*. 
„ rois en état de Tél^vçr aulTi haut que vous 
„ avez fait ma fœur. " Votre fcçar 6c moi, 
9, répondit Mr. Booby ^ nous vous Tommes 
,^ obli^ de la comparairon. Cependant vo- 
„ tre FiMtiy ne doit pas aflurément être corn* 
9, parée à PAMBLà^ne ppniédant ni Teschar- 
„ mes, ni Ton erpric. Mais puisque vous me 
5, rap{^Uez ce que j-sii tait en faveur de Pa« 
„ MÊLA 9 facbez que mon r^nc & ma fortu- 
„ ne m*ont laiffé la liberté de Faire un choix* 
„ Ç'aupoit été une foibleirede me refuCer cetr 
5, le fatisfaiftion ; mais c'eft une exiravagan- 
9, ce dans un homme de votre (brce^de vpq. 
^» loir pareillement vous Tatistiaire. ^ Ma for* 
;») tune me laifle la même liberté 3 répliqua 
,9 JosERH. ]*adore Famy , elle m*ainie; j'ai 
9, des bras & des forces pour cultiver la terre , 
9, afin de la foutenir félon l'écaç où elle eft 
,9 née, & dont elle eil contente, h Ah! mon 
99 cher frère, s*écria Paméla j vous avez 
,9 tOFt,& Monfieur a raifbn. Papa & Maman 
99 feront bien fâchés de voir que vqus ?ouless 
j^ abaiflèr notre famille, après ce que mon . 
99 cher Maître a fait pour relever. Vous fé» 
99 rie:^ bien mieux d'impiorer la grâce divine 
94 contre rotre padion, que de la nourrir ai^ 

,9 préjudice de votre gloire; et ^ Voua 

99 badinez ma fœur9 dit Joseph en Pinter* 
99 rompant. Que prétendez • vous dire avec 
99 voire grâce divine, & ma gloire ? Famy ^% 
4, notre égale apparemment.'* Elle étoic au« 
99 trefois la mienne ^ réjpondic eravement 4 
9l îmt i niais je ne fuis plvis Pamè;.a ▲!{• 
\i 5 
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lÇ«i A VIA k't Ifîm:»! """ 

, BRtwft je ftfistefertitw à*ûft> Ge«PflltoM« 
^ mé, & comme tdlô, d^un rel^ûbiM^'atl-r 
^deffus^ù fteiîr féfp^rcS av<k5î l^àftânôefr 
*r de la i^réice , mte prtfei'^ét de ' lV)i^4»n^ &*- 
„ ne îâmaft^tlIle^éècMWèîlrt^'* Od-Vi«taters« 

fû* fatisfiftc * 

at4ewlôi^Jô«fc^ft $ flij?ttri*^a*bttftt)M«i ûe'-iy^ 
joihdrè^j'dêi 'q%#pd«k¥i^ittfèJdtffol)i«t^Uafr 
Comi»gïi4êi- Em^m^Véft^ aiAc d«^6ïM^d*À-^. 
BAïkl^ dêf»uk1{Âi^&(cKi^%a vHiH^Ve^iitPfôfi»* 
arêeAtt> 'CC'xqai l'embkt^*rfR>^^x^^f»*^W^«*^&^ 
la jétta'^aufci irt)^ • trifftè rêverie •, do6t eHéiftit * 
x'mét pai* i>n-i^ite-«W(>titçrte'èî*c^ qi^ui» 
deftf4t?aâ^f!^ét0f^là^tet6âtéaëMdli^i%^/; IW 
ld«ivôi§ b!«i ,-mW^jl fit TemWaAt<>d^ dbii- 
tet , pôii^^ avdff-océtffibn^dë' lûî- parère, afli»* 
dô Aréir^fî<rénev4a|^répoM^^àf]a dàiQaleflb* 
df ^fa tailW; iV^erPflic^ff frtippô^dèé^qtffelle«^ 
€iit'levi4efrye^l<TQT lui, qii'il ffejittiiibiiSf 
dêffdhcbév#i eft^pfoteftànt qd^il^^Mh»^jâ•.t 
m^is-ridi/ vuidé^^^befàu ,& qu*it vouïoiW'è'âi*- 
IfifàWW Elft le prta de ne la'pâS'iflftfkér^&^ 
lyMi>a'd^NMM^ eepefiâé^ «avec polftëffô mé^^r^^ 
fimà qu^tavèitr. démèfidôe^; - m&lë vûy&vt- 
qirtT vdufok q^elque-^ch^fb- de ^plti^'^ eRe^^let 
S^btiffil tVmdfentferttj, qii'4nâé»aï«(»qii»i*' 
<^iV1#^tîiît^énÉI fé^ bi^as; Cejeâfti^ièÉifttei. 
qlHi n^rt rîèn' mèrtw-qu'ott-H^i^ii^j tébt< 
MferâiTd»B»feiî)^ devoir 'liste* cofllrè^ellé, .re#f 
rTl«>ftta*ài<îkâvaH &r ayant laifl^oidie'ï^Mbar 
iralet de chambre d6;irefter avec elle, pour 
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à IqU UM foylaii,aiU boa- jomr 9 &yavi»Dç^ 
vers le c^ftieaii. 

Son Agçnt,ba\>Ue Néftpdatear de Cytbire^ 
employa toufi fcuv^ art feps; pQur^voir réuffif * 
A la , fin le. Mi^liVre : a^ncl<»ii3a les int^f^ 
de fon; M'^^yre^pcrtir le» ftçfw, & lui pfopoft. 
de répo^fefr ^ Qjaoiq|He je,, foii valet de 
^ chambre, 4ui dit il^ /ai, du * bien ^ je vous 
„ l\>ffre, il, n^i tieiH: qu'à, tous d?en êtte la* 
„ maUrcflc fawi^}^(É^riroif^ vert». Car jo 
,, fuis . prêt. à. vcuis époofer.i fi. Vôuf :voole2. 
^, itv'accepjLer; pouç époux^*' EHe. répondit: 
c^ue. non feulement It^^ maïs fon ,Mai&re, bu 
le plu$ ric^e: Scigi)cur< dfi Roy^ofiie'^ TetU 
pi^oie^ e^vain*. Voyam que la flaterieétoit 
ihutiJe, c(^ malbeuféui£*écliai3Se pat la:tnei 
de tant, ddt cbsirmea, Tauaqua ^ufremênt », 
maî^ ^veç bioa plQ&,â?iorQtençe&t de vigueur» 
qpe. fopr ^ù\^* Da99)les fond la bçanté de > 
cette; Ç^Wù^wxq^ tepté'leiplqS'tiufl^reudQS'an*' 
cjenirjPhUofophei^ ou ;l€t Dévot le moits fuu 

rag^ui^n^rréifijt, pf^tffépidréei quafidi le- 
bùiy Ge^iedcf 've«(tteu;c^tAmails.eovo|ui:tei . 
ijçro^, fojircbe» josEi?8» à fon.ieqoow/) A* 
lai vu^ .d'^i|)tcoi9l)at ^ôoili étokvû'intéiseflë, 
Pt*l? PfWtftijee i4*éeliii^.iU'elance'<bf le*a* 
vifleur, dans le temsqu*il lui anadmùtlbnt 
figlp^^ ikjoj afliioe uiriC9a}Mle>ptiingitfén«» 
d|(wtr4tt',€:f)UrOi^oiii»iJBpd't:Q«teiir aurott été 
for^rble/i^plac^ ef;qt»i lo fii: chanceler. . Ce« 
P()q4b9) t rflSffiûfèrable.^ m^F(tm^ ^pc^r fe veo- 
g^nO^jf awoÉ qi^ de porter fon coup, .il 
en re^t tiii Içcond, qui auroit été peut«étre 
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IJt AVANTUUBS 

le dernier qn*il auroit reça de Ta vie, s*il s*é- 
toit adreiré, félon Tintencion de Joseph, a^ 
milieu de la poitrine ; mais le valet de ebam-* 
bre en voulant le parer, leva la main^ de (on 
ennemi ; defone que le coup étant feulemenç 
ap{)liqué flir le vifage, ne lui fit fliut^r que 
trois dents. Réfolu de ne point ménager foa 
antagonifte^ & irrité par la douleur, l^intré- 
pide valet de chambre adreflià un coup for- 
midable à Joseph ,' qui le para , & qui en mê- 
me tems rifpofta avec tant dé bonheur, quM- 
coucha fon ennemi fans mouvement fur le^ 
diamp de bataille. Ce coup décida la viéloU 
re , cependant Joseph Taignoit beaucoup du nez. * 
F(mny voyant fon fang couler, appella le 
Ciel & la Terre à fon fecours; mais Joseph 
arrêta fes cris, en PaflTurant quMl n*étoit point 
bieife. Elle fe jetta tout de fuite k genoux, 
pour remercier le Ciel , non feulement de ce 
qu*il avoit fait Joseph Hnftrument de fa dé- 
livrance, mais aufl) de ce que la viâoirequ*i| 
venoit de remponcr ne luicoutoit pas plus' 
cher, ^lle alloit lui eQuyer le vi&ge^ quand ' 
elle vit le RaviflTeur qui fe levoit de terre» Jo- 
seph Je tournant veralui: „ As-tu ton comp- 
9, te? loi ditril. Oui^ répondit l'aqtre, car 
,^ je crois que je me- fuis battu contre le dia- 
„ blés fi j^avois fu que cette fille eue un f| 
„ ^on champion^ je me ferois iMtfl ^dé de 
,,- l'attaquer.»' 

•^ Quand le combat fut fini par la retrait? 
du Vaincu, ^^^j'pria inftamment Joseph de 
retourner avec elle chez Mr. Adahs, pour 
ne la plus quitter. Cette propoficionlui étort 
trop agréable pour quMl la refusât, fup|K^ 
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l>t Joseph Andrews. 17} 

>qtiMl eftr été dans'ce jUDmenc-^là maîtfe dé 
la langue* Le Leâcur doit fe (bovemr que 
le Ravifleur avoit arraché le (ichu de FdnHy^ 
deforce que fii gorge étant à découvert, char-» 
nia tous les fens de Ton Amant & le rendit 
immobile.- il a protefté depuis dev4iit piu^* 
fleurs perfonnes , que cet original furpaflcMt 
toutes .les ftatues qu'il aroit jamais vues^étaat 
«n eflfet fdus propre à. charmer un Sculpteur, 

Îu*à lui infbirer le deflfein de Timiter. Cette 
111e modefte, que le plus ardent été nV 
Toit jabâis forcée de découvrir fa gorge, (œ 
dui occâGonnoit peut être la blancheur éblouiS" 
iante de cette partie de (a peau) étoit reliée 
fort longtems^ la gorgé nue eh préfence de fon 
Amant. Là cramte dont elle avoit été (àifle 
à la vue d'un fang fi précieux qu'elle voyoit 
couler, ravoit empêchée de faire réflexion 
Ibr elle-même; jufqu'à ce que le voyant im- 
mobile devant ^Ue, & les yeux fixés fur fou 
fein ,;elle fe fouvint que fon fichu n*y étoit 
plus>v' Dvi muge vif, «fièt dé fa pudeur, fe 
répandît à Tinftant fur fon front, & gagnu 
même fii gorge qu'elle couvrit auffi-tôc, Jo- 
seph voyant qu'elle f JufFroit, fe priva d'ua 
fi cher objet , en détournant les yeux de 
peur d'augmenter fon trouble. Jugez, Lec- 
teur, fi â paffion étoit digne d^ètre appelle 
un véritable amour 

FmtPf périe de ft: honte, & Joseph dir 
cnagnn de l'avoir caufëe^ ils fe mirent l'un* 
& r.aûtre m marche vers fe Presbytère, fir 
pendant le chemin elle renouvella la prière 
^tt'eUeiui woit déjà fidte; ee qui lui fut aft« 
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j,iJàè3ftr^o(ai» lcfe^««pë^4éùi!s: J%e^ev?tez.voos 
t„>eHev'*n'if^ctoJnôï«éii8'n«îra ^i%xi5 ce 

^,l>ady ^ la tïÉLr&it IKI8 ^tMt. ^Voès iScM • 

,4 <Mbii te'^>>Hès«ll«?8''<bu\^t' ilè talent '^én^ 
yj^vTi > qi« te ^'^'meê , « fik ^tf flS tes litf. 
Viae»:>& ^ild^tié rtetii^e a afe la rertuL 

s, '^T i^u <^j^ WàîPfôyîSîtfage ,^î^6t;s ïéréi 

V, «e']*ubltertesNr©lflfème^fein^'. ' • 

«m '^é^oftifafls 'S'brtftfàPaflèir dëi^^rittqdeft:- 
tto^'ialldit^ui 'répondre^ (i'^é Plfûc Wfïnîi. 
IWàfti-oette FcfrfnSe, <îUi «Jroyèic'foo Wa^i^as^ 
feiss- privilégié, 4è^ ^a%lir«)iHiH3ic^ler{yeii* 
ëailCNcieux «0u»é^^f5i^ciMtkFe« tbUi Ib^Dr* 
ttatfCtoéS' 'fiins^q â?èH6 ^ût - le (?bttr^ev^ m 
^kiÀmt ^iM * pâk>)ât ehô>s& flui (|^ë qbàrtd cKe 
*lôit«ifteaie^|)aHer. ^'«elén^îes àâbât^en&s, 

*'^f»«iy^ifeTfô8fertt>«brS'^Ués mëyràïo 

^^ta*^aWe^1gt«ic^ife ,JéVw un' j)laf dethôuk 
*^4fi«-t6b1r le^^uhé.'Maaâttîé A^AMs («a 
-flffiià^^rdiâéftiént. '©e^géttS pUis-rafl^iës y aa# 
l^etkifait*iéén«ton: tirais &n érthmrin né 
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de (on itiari attiroit lés refpeétai la lecoA* 
iioilTance, & toute rattendon de nos deux 
Amans. Mr. Adams les pria de Te lâettre â 
table, puis il defcendit à fa cave,|four. ti^et 
un broc d'une liqueur très raiFrfi!çl\Ufantej 
qu^il appelloit de k bière> quoique ee.ne fût 
qu^une eau colorés. On lui eh avoic la même 
obligation que fî c'eût été d^ézcellente bière ^ 
içilteure boiflba qu'il eût. 
)mpte,^e Ip cppvçrfetion 
^ftvcc.Mr. BçoèfrSiSBi fœut 
i^tf«/i>;enfuite il'luicori- 
ilet de chambre^ en ajou- 
it qu'appréhender quelque 
eiie ^ s^il ne lui ét^it pas 
îrmct.ie;& - moi ^ MouGeur^ 
ille^r cbis^cfaer une difpenft 
n, j^empronterai l'argent 
'obtenir. Vous (avei coni- 
I fujet ^ répondit M r* Ar- 
éiques jours une difpenfe 
le. Mais» mon cher Jo-^ 
)^ que votre impatience 
irt à votre deflcin;^ que 
appréheiîflons- Çomm^ 
î)n origine de l*un ou de 
,^ l'aiitre, il faut que îe vous faffe l^anaiyfis 
„ de tous les deux , chacun félon Ibn r^angi 
5, Pour Je premier motifs nommément l'im- 
,, patience, fâchez, mon cher fils-i queû 
„ vous ne prenez cette Vierge pour écouÂ|^ 
j, que dâtîs la vue dcfatisfaire votre app^nÉ 
5, charnel , vous péchez grièvement. Le ma- 
*» riàge fut indiqué pour un ufage plus no- 
iy b\Q, comme vous rapprenctrc^^ par u^ $er-< 

,^ ïBoa 
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^9 mon que j'ai compofé pour le jour que 
i, vous devez être.. uni avec ejle Je vous ai- 
i, me tant, que fi vous êtes fage, je vousfc- 
5, rai préfent du Sermon , où je aémootré 
,, que Ton ne doit avoir aucun ^aVd au fang 
I, ou à la cbaii* dans ces pccâfions Je prcna 
^, mon texte dans 1* Evangile de Sa$/2t Mat» 
,, tbUu V. a8. où l'on trouve ces mots , ^ 
^y un bémme regarde me femme peurja eofwoi- 
;,, terj &ç. En yérifé tous ces, appétits &tou. 
j, tes ces conyoitifes, doivent êcre déracinés, 
iy OU au moins réprimés, avant que le vafe 
^, mérite d*étre epnfaeri. Se marier avec dea 
9 vues û criminelles 5 eft une proilitution 
il d'une cérémonie, toute fainte & toute 
j» Chrétienne; proilitution qui attire tou^> 
.,,^ jours la colère qélefte^ fur ceux qui «'e|i 
n rendent coupables. Si rempçedem.eiit que 
^ vous témoignez vient de rimpajtifnqe ,yout 
„ devez donc la réprimer. Pçur votre 4:rain- 
,1^ te, dont je f«ié mon fécond ppint/elle e^ 
^ criminelle auffi, parce qu'elfe feft une prcii- 
ji veqùe vous n'avez point la confiance qu'un 
^ Chrétien doit avoir en celui qui veille fans 
,1 ceflè tut nous^ & qui conduit tout ce qqi 
iy nouV regarde à unç botine ûfi^ t^nt que 
9 nous iomnies foiimis. à Tes vpIontéF* Il 
^ nous protégera contre nos ennemis , & 
^ fera avorter tous-^Ieuh defleins^ û nons^ 
^ mettons nôtre confiance en jui : peut • éc^e 
„ même qu'il changera leur cœur. Au-lieucfq 
Il prendre des précautions, ou de recourir Hf 
ji des moyens illicites pour nous garantir d>iï 
i malheur , nous devons plutôt noirs mètcrg 
Time IL M '^ *' 
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i^S Aventurés 

n en prières, bie&Jurs d'obtenir ce qui nom 
« eft le plus utile^V un accident nous arrt- 
,1 Te, il ne faut point Te défèfpérer, matt 
« nous (bumettre aux décrets de la Providen- 
9 ce ; & ne jamais nous attacher à ritn dans 
,1 ce Monde afTcz fortement, pour ne le pou« 
« voir quitter fans regret. Vous êtes jeune^ât 
Il fans expérience 5 je fub plus âgé & J'aî 
n beaucoup vu. Toutes les paiïïons pouffôes 
n à Texcèa Ibot des crimes; Tamour méme^ 
„ s'il n'eft fubordonné au devoir, nous le fa\t 
to oublier. Si Abrab^n avoit aimé Ifëoc jos^ 
9 qu*à refufer de le facrifief , ne le blâme. 
,1 rions- nous pas? Je fai^ mon cher Josefh^ 
« que vous êtes doué d^cxcellentes qualités, 
,1 c^eft pourquoi Je vous aime; mais votre 
^ ame eft commife à mes foins^ il faut ()ue 
n j'en réponde. Aiûfi je ne puis en conftien* 
I) ce vous voir faire une faute y fans vous 
n en arertif. Vous vous abandonnez trop à 
n votre paflion; defbrte que fi Dieu votis 
„ ôtoit Fanny^ je crains rort que vous ne 
9 pulfiez la lui céder de bonne volonté. Ce^ 
« pendant , croyez- moi , un Chrétien ne doit 
^ jamais s'attacher tellement à quoique ce 
I, ce foit, ni à aucun objet quel qu'il puis- 
„ fe être, aue fi la Providence l'en prive, 
9 il ne puiffe fe la voir enlever fiins murmu- 
j^ re , fans plainte , Cins chagrin ; parce qu^il 
„ doit (ë conformer en tout à la volonté du 
n Seigneur, (ans refllèntir la moindre altért- 
„ tion dans Ion ame." 

Mr. Adahs fut interrompu au milieu de 
fon dilcoursj par un Voifm qui vint lui di- 
re, que fon ficondfila étoit noyé« A cette 
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nouvelle Mr. Aoams ^rda %i morne fileo* 
ce pendant quelques initans , puis il (ë mit à 
faire des hurlemens épouvantables. Joseph 
touché de cet accident, (è mit à lui dire la plu- 
part des chores qu'il avoit retenues du Ser. 
mon qu*il venoit de lui faire. Le Vicaire 
étoit ennemi des paflîoâs, & ne préchoit ja. 
mais fans exagérer la facilité qu*on trouve à 
les vaincre, par les (ècours de la Grâce & de 
la Raifon. Mais il n*entendoit plus alors It 
voix de TEvangile, & il trabiflbit fa propre 
Morale. 9> Mon fils, mon fils , s'écna-t-îl, 
„ en interrompant Joseph, n'entreprenez 
,9 point ce qui ell impoflible. Si c*étoit quel« 
i^, qtt*autre de mes cnfans , je le fupporteroit 
^ patiemment; mais celui-ci, Tuniciue con- 
„ folation de ma vieilleffe, mon bijou, Pè(^ 
9, poir de mes cheveux gris! • • . . • Pauvre 
j, enfant , on t^arrache à la vie avant que ta 
91 en aies joui! Ah! le cher Ange, le meil- 
9, leur naturel, le caraétère le plus doux, ai* 
99 mable enfant, qui ne m'a jamais ofl&nfël 
9, Ce matin, je lui ai donné la première leçon 
9, de Qua genus&c. Voilà fon Livre: Hélas 1 
,, monfils» tu n^en as plus befoin. Il eue 
9, été un homme lavant , une lumière de TE « 
9, ^lifc. Tant d'efprit & tant de bonté ne (b 
^f font jamais rencontrés dans un enfant fi 

„ leune Ah qu^il étoit beau ! «'écria 

^, la mère » qui rcvenoit d'un évanouifTement 
9, entre les bras de Far.ny. Mon pauvre cher 
9, JannQt^ je ne te reverrai plus! Ah jamais, 
„ jo ne dois le revoir mon aimable Janm^^ 
py ajouta le père! Pardonnez-moi, incerrom» 
^ pic JosEPU, vous le rcvcrrcz; mais dans une 
Ml 
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^ meilleure place , où vous ne vous réffafë- 
^ rez plus.'* 

Le Miniftre n'eiltendit point ce que Joseph 
difoit, ou du moins il n^ fit pas attemîbb ,' 
puifquMl continua Tes gémiflemens plut fort 
qu^auparavant. A la fin il demaiida où étoit 
te corps de ce cher enfant. Je veux le voir, 
dit- il, en s^avflnçant vers la porte; iiiait^i 
peine Teut^il ouverte ^ qu'il vît fon fils courhf 
fers lui cfi bonne fan ttf, quoique fort mouil- 
lé. Celui qui avoît dontié une allarme fi fî- 
Êheufe» école apparemment de Ces gens qui fe 
plaifênt à porter de ûiauvaifes nouvelles. Aé 
yant vu Tenfant tomber dans la rivière, i! 
eut plus d'eitipreireftieiît pour cA informer 
Ion père, que pour le fecourir. 11 fut tiré 
de reau par ce même Porte-balle Ir/ûifidois qm 
avoit payé pbur Mf. Adams che2 l'hôte peir 
charitable. La |ôie du pauvre Miniftre de* 
Vmt auJÏÏ extravagante, que fdn chagrin l'a-» 
voit été ôueloûes inftans auparavant. Il em* 
brafla mule rois ce cher enfant ^ danfant âc 
fautant comtne un itifenfé , & le tenant en- 
tre fesbral Mais d* qu'il reconnut l*7>/j«-- 
iitois, il lâcha Ton fi.s pour Palier accabler de 
êarefles, fur -tout quatid il eut appris lenou-» 
Veau fervice qu*il venoit de lui fendre. Que 
. cts embraffeihens étoient fincèros & déli^ 
'deux 1 Us ne reflTembloient pas à ces démon** 
ilrations d'ataitié & de biehvciitencc oue fe 
donnent réciproquement des gens de Cour, 

Jui voudroiefit s'étouffer en s'cmbraffant , è'il 
toit poflSble : Ce n*étoient pas ton plus de 
çesqirefles politiques & întéreffées^ que Ton 
fait t quelqu'un dont on attend des bknfaits 
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£>Q des fei^îces. Tels ne font pas affijrémeiiit 
les complUnens qu'un cadet feit à £bn ainéfbr 
k naiflance d'nn fils. Adams & le pauvre 
Ifléindoh s'embraffcrcnt avec une joie vive 
& pure , inçQnnue aux cœurs corrompui 
du fiècle. 

Quand .tout fut calme, AoA^fs tir^ Joseph 
à Pccart, pour finir fon exhortation. „ Npif 
^ Joseph, lui dit-il, il faut te rendre maîtr^ 
„ de tes paffioDS, fi tu yeux jêtre heijreox^ 
^, Il eft plus facile, à ce qge je vois jj^ inter- 
yf^ rompit le jujdioteux Joseph, de çpnfeillejr 
„ que de pratiquer. Vous n'are^^^point pa- 
99 ru être le maître de vous-m^â^^ foit i 
^ la nouvelle de la mort de, ypt^re flls, foie 
y^ jquand vous avez été en^lt^ détrompé. 
,9 Mon garçon, reprit ApAMs en hauflfant le 
^, ton, il ae t'appartient -point d^entèigner 
„ mes cheveux gris. T^ ignores ce que ç'eft 
„ que la tendrefle (paternelle, attens que t4 
j, fois père pour en /uger. Nul homme nVÀ 
„ obligé de faire Kimpoffible; & la mort 
9, d^un enfiint eft vn de ces grands malheurs, 
„ où il eft permis de a^flSiger fans modéra* 
„ ciôn» Çt W j^aime ma MaUrefTe, reprit 
^ JosBPQ;» autant que vousaiipe^i votre m y 
-^9 fà perte doit m'afBiger également* Cet %^ 
„ niQuir-li )eft (jrivole, repartit Adams/ il 
j, tient 4e la chair. Il eft permis d^aimer fa 
„ femme, répondit Joseph, & de Taimer de 
M toute fon ame. Un homme doit aimer (k 
„ femme; &ns doute , répliqua le Miniftré, 
„ mais il doit l-aimer avec prudence & mb« 
,9 déFation. Jç pécherai doi?c indubitabrè- 
„ men<> repartit Joseph; car je raintferai (1^? 
M I 
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,, rcment avec une p«ffion qui ne s'iccofde- 
', ra jamais avec la modération. Vous pat- 
„ lez comme un enfant, & même comme 
^ un imbécille, dit Adams....*- Non, c'eft 
^ vous-même qui parlez comme un (bt, in- 
„ terrompit Madame Adams, qui écoutoic 
^ à la porte. Affurément, mon ami, voua 

ne voudriez pas nous faire accroire qu'un 
J' homme puilFe trop aimer fa femme Si 

je croyoïs que vous eulTiez fait un Ser- 
II mon là-dcffus, je ie chercherois par toute 

la maifon pour le jetter au feu. Pour moi, 
' fi je n'avwa été perfuadée que vous m'ai- 
Z mjcz autant que vous pouviez , je voua 
^ aurois haï & méprifé. Voilà une belle 
„ doctrine vraiment que Voua prêchez- là? 

Eft-ce qu'une femme n'eft pas en droit 




,, prouver. Ne promet-il pas de Taimer, de 
la chérir, & de la confoler, avec je ne 
„ fai quoi encore de plus? Je m*en fou viens 
„ encore, comme fi j'avois été mariée, hier 
„ au foir, & je ne veux jamais l'oublier. Ce 
„ qu'il y a de plus extraordinaire encore, a- 
„ jouta-t-elle , eft que vous prêchez contre 
„ votre propre pratique? car vous m*aveii 
„ toujours ehéne & aimée tant que vous 
9, avez pu. Pourquoi mettre de la méchan» 
5, ceté dans la tête de ce Jeune-homme? Ne 
^ le croyez pas, Mr. Joseph, aimez voire 
^ femme de toute votre ame & de tout vo- 
^ corps." Un coup violent donc la porte it- 
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tetitît en ce moment , fufpcndit ce flux de 
paroles, & annonça la Icène qui fuit. 



C H A P I T RE IX. 

Pifiterenditê par I^ady Booby & fa Corn- 
pagnie è Mr. Adaisis. 

MYlord Fanfreluche^ en arriva-nt au châ- 
teau, avoit conté devant Lady Hoo- 
iy^ qu'il avoic rencontré une charmante fille 
dans l'avenue, & avoit vanté tellement fa 
beauté , que Lady , gui reconnaît Fanny au 
portrait que Mylord en fit, le foupçonna 
d^en être devenu amoureux; ce qui lui fit 
imaginer le delfcin dé lui procurer Toccafion 
de la revoir, dans l'cl^jérance que les beaux 
aiabits & levpréfens de Mylord pourroient 
lui faire a.bandonner Joseph. Pour réuflir 
elle propofa une partie de promenade avant 
que de fe mettre à table , & elle conduifit 
infenfiblement la compagnie du côté de It 
maifon d'AoAMs. Voulez-vous, leur dit-el- 
le, que je vous faffe voir un ménage des 
plus bizarres, un vieux fou de Miniftre,quî 
avec quatre ou cinq cents francs de revenu, 
fait vivre une femme & fix cnfans? Je vous 
aflure suffi, ajouta-t-elle en riant, que dans 
toute la Paroiffe il n'y a pas une ftmille aus- 
fi déguenillée. On accepta la propofuion , & 
Mylord avec fa canne frappa à la porte, 
comme nous reaons de dire, daas le mo- 
M 4 
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inent que Madame Adami chapîtroit (bu 

mari. Toute la fanoiUç cI^Adams fut effrayi^e 

de ce coup; mais le Minière, fans s^étonT 

naf., couruf ouvrir U PQfte, & Lady avec 

Ta fuite entra dans la mairon.^ où elle future- 

ç ic de iV}adame Adams av^ une; centaine d^ 

rcvérenees, & d'e fon mari avec autant do 

courbettes. Il dit à Lady, qu'il étoit conftia 

déshonneur qu'elle lui fai(b|t. „ Voqsiii'a* 

_ vez furpri? bieji jen 4j^fordre , ajouta là 

i, femme ; mais votre Grandeur voudra bien 

,^ me pardonner^ puiFque je ne m*attendoîf 

,; pas k l'honneur que je reçois.'? L^Mf- 

niftre, qupiqu'en bonnet de nuit jj s?amu(a 

moins à faire des excufbs, que les honneiiri 

de chez lui. Il préfenta Ton fauteuil de boiji 

^ ' -->-- çi fles tabourets de même étoffe aux 

h leur diPant q^^îl étoîc charmé dé 

lans À pauvre chaumière: Non méa 

domo iacunàr^ s^éçria-t-ll , eii s'adret- 

Mylord, qui lui demanda fi c'étoit 

's qu'il parloit; il ajouta que pour 

y entendpit rîéni Le boiS- homme 

1 , 6 ne répliqua point. ' 

i'Fafifrelubbeéion unjeune-horamei 

quatre pies & demi ^ portant fes 

cheveux, ou plutôt un faux'^tour, que nous 

n'oferions nommer perruque, de peur de 

rofFenrcr, Il avoit le vifage pâle, le'cor]^ 

fluet 5 les épaules rondes & é.troîtes, la jâmpê 

piince & tant foit peu de travers V & fa dé* 

marche reffemblôit un peu à ceHè d*un Pié. 

i^our les agréitens de ion efprit^ fia étoieot 

proportionnés à ceux de Ton corps. H n*#- 

toit pay fans fcience; il prononçoit qwlqtiÂ 

j^ow'B-affpok , & ch^ntdic ex^rabfeiââA 
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^peignes chantons Italiennes. Il avpit trop 
vécu dans le Monde pour être timide, & trop 
fréquenté k Copr popr être fier. Loin d*'ê- 
tre avare, il étoit prodigue, mais nullement 
libéral: il dépenrpic beaucoup. & ne donnoiç 
jamais riçnl il a'imoic les femn^es à Texcès, 
& Ta paflîon Te trou voit ratisfaite, dis qu'el- 
les, perdoient leur réputation; fe^ amis di« 
Ibient cependaqc qu^il ne les mettpit que ja- 
remci^t dans le cas de mériter qu^on Toup-r 
çonnâc leur çhaft'eté. Il ^toit ennemi dei 
l^uerelles, puifouè (^ colère s'appaifoit, dès 
que cdui qui l'avoit cauf(^e parlqicplus haut 
que lui. 




fans ofer fourciîler. Pour ce Patron, il fa^"* 
crifioit fon honneur, fa probit^, & fa Pa- 
trie. Du relie la bonne opinpn qu'il avoitde 
Jui-mênje, le rendoit Timpitoy^able cçnfeur 
de tout le Genre-humain f el étoit le petit 
animal bipède, oui fuîvit en feutapt Lady 
Sooby dans la maîfon du pauvre Miniftre. 

Adams & fa compagnie s'éloignèrent du 
feu, pour y placer les étrangers: mais La- 
dy, au-lieu d'être fenfible à ces politefles,fc 
îourna vers Mr. Bôpby^ en dilànt, quale bes^ 
va quaP ànimak! Puis voyant Fanny à côté 
de Joseph, elle demanda à Mylord, s'il né 
ia trouvoit pas jolie. „ Foi de Seknçur, ré- 
' ' M t • 
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„ pondît-îl, c*eft la même que jVi rencoit« 
9. iré. Je ne vous croy ois pas de fi bon goût ^ 
99 répartit Lady. Ah! ah ! reprit Mylord, 
99 c'eîl parce que je ne vous trouve poinc 
39 belle. Quelle folie! répliqua Lady ; j'ai été 
99 toute ma vie l'objet de votre avcrfion, A- 
99 verfion! répartit le petit-maître, de Taver- 
9, ûon d'un yifage comme celui4à ! Ma^hè* 
9, re Lady, croyez -moi 9 il faut être au- 
9, tre que vous n*êtes, pour parler d'aver- 
se fion; allez > allez, connoiflez- vous mieux. 
9, Et puis avec un éclat de rire il fe tourni 
„ ducôtede i^i«/y^.'' 

Madame Adams, qui fe tuoit de faire àes 
civilités à cette illuftre compagnie , les enga- 
gea à s'aflcoir à la fin , & voyant fon fils te- 
nir (on coin auprès du feu pour achever de 
fe fécher , elle le gronda pour le faire retirer 
Ce que Lady ne voulut point permettre ; aii 
contraire elle fit force complimens au Minir 
Are fur la beauté de cet enfant 9 lui dirant 
que c'étoit fon portrait. Et lui voyant un 
Livre à la main , 9, Sait-il lire déjà 9 deman« 
9, da-t-elle? Oui, Madame 9 répondit A- 
^y DAMS, il (ait même un peu de Latin ^ il 
99 commence j^^ gitius. ^ A quoi fertvô» 
9, tre ^ui gentusy repartit -elle? je veux l'en- 
,5 tendre lire, Lege, Jannot, tege^ dit A* 
95 DAMS. L'enfant ne répondit rien , maia 
99 voyant que fon père luifaifoitun figne, 
99 il lui dit qu'il ne favoit pas ce que ces 
9» mots vouloient dire. Comment dcmc. dit 
3, le père , que veut dire /ege? Dans rim- 
9, pératif /<?^^, n'eft-ce pas? Oui mon père^ 
^> répartit Jannot \ ^ quoi encore, âeaà&dft 
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„ le père? Le..... Je iege^ répondit 

,3 Tenfanc. Fort bien, die Adams, & que 
„ veut dire legof Je n'en fai rien, répartit 
„ Jannot. Qtjoi vous n'en favez rien , dit 
5, le Miniftre tout en colère! Votre Lat'meft 
,, donc refté djns la riviéreP Comment di- 
,, tes- vous ///g en Latin? En Latin ^ roonpè- 

„ re , répondit le fils? C'eft c'ell , 

^^ le. ... iego. Et que veut dire lego^ de- 
,5 manda le Miniftre? Ça veut dire lire^ ré- 
„ pondit l'enfant. Voila un joli garçon : ah 
5, mon 'fils que tu deviendras favant, fi tu 
„ veux i*cn donner la peine, dit Adams ! 
,, Je vous alFure, Madame, ajouta- 1- il, cet 
^ enfant qui n'a que neuf ans, a déjà paffé 
,, fon tfopria qua manibus. Allons Jannot ^ 
,, lifez pour fa Grandeur. Lady l'en pria 
55 derechef, pour amufer Adams tandis que 
,, Mylord entretçnoit Fanny, Ainfi Jannot 
,, lut ce que le Leéleur lira avec lui dans 
,, l'autre Chapitre. " 



CHAPITRE X. 

Hiftoirê de deux ^tis^ pour fèrvir de leçon à 

ceux qui entreprennent de mettre la paix 

dans le ménage (t autrui. 

LEonard & PaiiU . . . (lifez Paul\ c'eft 
une diphtongue , dit Adams. ,, Laif 
,, fez lire l'enfant uns Tinterrompre, s^écria 
'5, Lady, vous m'impaçentez. " Alors fan- 



Digitizedby Google 



JÎI AV1NTUJIB« 

P0f continut.) Léonar4 & Paul étoîent amif 
depuis leur enfence,& fi attachés l'un à Tau-?* 
tre, qu'une Ipngueabfente, pendant laquèlr' 
le ils ne s'écriyirenî aucune lettre, ne dimi-r' 
nua point leur attachement mutuel. Au bout 
de quirze ans que Léonard avoit paflTés dans 
V^ Indes Orient<x/ef^ & Paul daps le fervice' 
du Roi & de Ta Patrie, ils le rejoîgnirenc a- 
▼ec une joi|ç r^iproque , qqqîqup dans un état ' 
bien diffërent. Lfonard étoit riche de deux mil- * 
lions , h Paul n'étoit e^ore que (lieutenant 
d'infantçrîe, & lins un fou. 

Le Régiment où ^tpît Paul^ fut envoyé en 
quartier d'hiver aux environs d*un château' 
que Léonard vcppit d'acheter, & où il s-étoît* 
établi depuis pçu. Celui - ci , à qui on ayoit' 
jîonné la chjirge de Cpmmilftire- Général, en 
allant à la villp pour affilier Ji raflemblée qui 
ië fait tous les quarante jours dans chaque 
Province, y rencontra fon ancien ami, que 
quelqùel dffairea du Régiment fprçoient dV 
voir recourt au Commiflaire. Pâui ne reW 
connut point fon cher Léonard^ tant il était 
changé depuis un <cms fi confidérable* Mail 
Léonard , 4ès V'mfi^nt qnVA le vit , fe ftntît 
fi. ému ,' qu'ih Te leva avec précrpitation pour 
aller remi)ra(ïèr. Paul fut furpris de fè voir 
apcablé de careiTes par. un inconnu; mais pçu 
de Qiots futfirent pour éclaircir ce myft^re, 
& pour Vui faire partager la joie dé Léopard. 
Ce qui répandit un fentiment de teiÉf^ 
dan^ l^ame de tous les Tpeûateurs. 

Léonard enefigcz Paul à venir le voir dam 
fon château. Pauldy^nt obtenu de.fondôio- 
çél la permiflion dç s'abrente^lydoraoi M 
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tfco'is, ils partirent enfemble Tun & Tautre, 
& Puui Te trouva en peu tf heures chez Uo- 
hard. S*il étoit pofflble que Quelque chofe 
pût augmenter là fatisfaélion de Fauly il la 
trouva en arrivant. Dès qu'il vij l'épodfè 
âe fon ami, il la recorinp tapeur l*aVoirVue 
dans une Oarnifbn , où elle faifoit; Tome- 
ment & la joie de tonte la Ville. Elle étoit 
fort jolie, & bonne par excellence, mais tou- 
jours fémrtie , c'eft - à - dire un Ange fragile; 
^, (Vous lire2 faux, liion flls^ dit Adams; 
i, le bon - fehs n*y eft point; Il y a comme 
„ cela dans le Livre, répondit Jattnot , &il 
4, continua. *•) Car quoique fa figure fût An* 
géliquë, fôri anle n'étoit que celle d*une fera- 
tne, dont foi opiniâtreté invincible étoit une 
t)reuve Convainquante. 

Deux bU trois jours fé partercdt , fam que 
tien parût; mais Thuméur de la Dame ayant 
trop de peiiie à fé contraindre 3 elle éclata 
jpeu-à-peu. Le nlari qui né fe gêndit point 
pour Paul^ y répondoit avec tant de viva^^ 
Cité, que leurs querelles étoient auflî fré*» 
Tqucntés que leurs converfatïons, & pourfui- 
yies aVed autant de chaleur, que s'il fe fût 
agi de leur fortune, quoique le plus fouvent 
ce ne fût que des vétilles. Souvent ràêmela 
bagatelle fervoit de prétexte pour lés aîgfir. 
\^ Si vous m^aimicz, lui difoic-elle, vous ne 
V "J^^hic^rtériéz point pdur une bagatelle. ^^ 
LtfSrari ^étofqUoit Targurfient , qui étoit au- 
tant poii M ui que pour elle^cn ajoutant peuc- 
lêtre, qu'étant le chef oft devoit lui cédef* 
Pendant ces difputes , P^i// gudoit le filence^ 
fani fe déclarer ni pour Tun ^ni pour Tautre, 
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pas même des yeux ; jusqu'à ce qu'un jout 
qu'elle le^iavoic quittés dans un-J fureur époti- 
vantable , le mari lui parla en ces termes: 
„ Que ferai je , mon cher Faut^ de cette 
,» femme? Je l'adore^ & je n'ai aucune plain-^ 
9, te à faire d'elle. Que ne puis -je lui ôier 
,9 cette opiniâtreté , qui lui fait foutenirtouc 
M ce qu'elle avance, en dépit de ja raiiba 
9, & du bon fenslCar on a beau lui démon ^ 
^ trer qu'elle a tort , quoiqu'elle en foit 
„ convaincue dans le fond, elle mourroit 
9/ plutôt que d*en convenir Ma patience eft 
„ à bout 9 que dois je faire ? Conciliez- 
,9 moi , je vous en conjure. 

9, Si vous voulez que je vous parle en ami, 
„ répondit Paul^ je ne puis que vous blâ^i. 
99 mer* Pourquoi vous qui condamnez (on 
99 obftination, vous rendez -vous auffi opi« 
9j Dïâtre qu'elle , dans des difputes où il ne 
9) s'agit de rien d'effentiel? Qii'importe de 
„ quelle couleur étoitla vefte que vous por- 
91 tiez le jour que vous l'avez époulée? 
,1 Voilà pourtant le fond de votre querelle 
9) d'aujourd'hui. Si vous l'aimez fi tendre- 
9> ment, que ne la laiflez-vous dans une er*» 
91 reur qui ne vous porte aucun préjudice^ 
^ plutôt que de la chagriner & de vous nui- 
^ re à vous-même? Pour moi, fi jamais je 
^ prends une tèmme, je ferai un accord avec 
^ elle, que celui de nous deux qui fera per- 
„ fuadé de fon bon droit dans des difputes^dé 
y cct(e nature, fera obligé de céder. AmQ 
chacun jprévenu pour fon opinion, s'em- 
prefléra de s'avouer vaincu. Vous avezrai« 
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1^ (bu» mon cher ami , die Léonard, & je 
^ fuivrai votre confeil. " 

Ils fe quittèrent bientôt après, & Léonard 
fut chez fa femme lui faire des excufes, lui 
difant que fon ami loi avoic fait voir Ton tort. 
Elle Te récria (br les vertus de Paul y en quoi 
le mari la (èconda^ & tous deux conclurent ^ 
que c'étoit le plus fage & le plus vertueux des 
hommes* Au fbuper'elle ne put s'empêcher 
de le regarder tendrement^ en lui dirant, 
voulez vous de ce pâté de bécaflfes ? C'eft un 
pâté de perdreaux, ma mie» dit le mari* 
n Je demande à votre ami» 8*il veut coûter 
n de ce pâté de bécaflfes» répliqua la femme; 
9 je dois favoir apparemment de quoi le pâté 
« eft fait, puisqu'il eft de ma façon. Si le 
,1 pâté eft de votre façon ,. repartit le mari, 
D le gibier qui eft dedans eft de ma chafTe^ 
,1 & je puis vous affurer que je n'ai point en- 
„ core vu de bécafles cette année. Qu'im- 
9 porte cependant » quoique j'aie raifon je 
^ vous cède» & les perdreaux feront des bé* 
n cafles. " Cela m'eft fort indifférent, reprit 
^ Madame Léonard: mais je vois clair, & ne 
, puis fouffrir qu'on m'en impofe. Vous 
,, voulez avoir raifon ; mais votre ami fait de 
»» quoi il eft queftion , puisqu'il en a mangé, 
„ Paul M dit mot, & la dirpute ne finit que> 
», Quand le Ibmmeil les accabla bien avant 
„ dans la nuit. " 

' Le lendeiliain la femme rencontra PW 
par hazard ; & (achant qu'il avoic parlé pour 
elle la veille, elle lui tint ce diftours ,, A» 
„ vez- vous jamais vu, Monfieur, 'un hom- 
„ me auffi deraifonnable que mon mari ? Il 
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^, cil fort honnête. homnje , j'en conviens/' 
,3 mais fi entêté qa*il n'y a ^u'june femme' 
^, comme moi qai puilFeie fupporxer. Cepen- 
„ dam il ifaet (bùvent nia douceur & ma çon^- 
^i plairahce à des épreuves bien rudes. Hé 
^, bien , Madame , répondit Paul, puisq'ue vous . 
,i me Tordonnez, il faut (^ué je vous difè' 
,3 la vérité au rifqùe de vous déplaire. La 
3, difpute n'eh Iraloit pas la peine, j'en con^ 
,; viens 9 mais é*étoicnt des perdreaux très 
3, aflurémént" Je vous plains, Monfieurjj 
d'avoir perdu le goÛt, répartit-elle. ^, Un 
„ mari , reprit Pàu/^ a droit d'efpérer quel- 
3, que.... fuppofez même que vous ayez 
^ railbn/' Voilà qui eft pitçyable, s'écria 
„ t-elle. Pitoyable > tatat qu'il vous plaîra^ 
^i continua Paui$ niais ^ Madame, c'eft une 
3^ vérité. Une femme d'erprit , telle que' 
^ vous, en cédant s'àflufe une viâoire bicnf 
^ plus flatéufc . puisqu'elle fait voir que foii 
,, génie cff iniïnimerit fdpérieur à celui de"* 
^ foh époux. Mais^ mon chcif MonGcur, 
„ dit-elle, pourquoi me foumettrai-je quand 
3, j'ai raifon ? Fatce que par. là, répondit 
,i Paul, vous lui donnerez une preuve de vo- 
^ tre lendreffe & de votre compafllon ; caé 
„ y at il Heh qui excité plus la pitjlé, que 
^ de Voir une p^rfonne 
^, Oui, répliqua la femri 
^ pas obligée de l'en tir 
„ demaâda i'ami^ que ' 
„ terminées pa# le faire ( 
,, Plus nous fomtpes d^r 
,j Ibmmes honteux de 
^ jMts rematqué que i 
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. I, lui qui a tort fait le plus de bruit „ J'rf. 
i^ voue qu^il y a une apparence de Térité 
iy dans ce que vous venez de dire, départit 
i, Madamef LéôHarL&tjt fuis réfolne de fUi- 
^, vre^vos confeils. ' 

Léonard entra cdmmô elle acTieVcMt de par- 
ler, & Faul fé rétira. Ld maH s^approchaf 
èaiement de ft feniraé. „, Jfe fiiis fâché-, rof 
i, miè, de la fottife que je fif Hier ait foirr 
,, Je ddis cet aveu à votre complaifance, lut 
i, répondît. elle^car je fuis fâchée dem'étr* 
„ emportée poar fl peu de chofe. D'ailleurs 
3, j'avoue ition tdrc *^ Cdci fdt fui^i d'une 
petite contéftation d'ainitié ; après qudî elle 
ftii dit que Faul avoit déddé contre die , ce 
oui donna occafion à tous les deux de faire 
reloge de leuf ami cfommun. 

P^/ coulôit chez fon àltt Léonard des 
joun tranquilles > les difbutes étant devenues, 

traces à fes fages confeils^ moins fréquentes j , 
i nïoins aigres entfe le mafi & là femme, 
j^ifais le diable, dui ne peut fouffrir de nous 
t^pir beufeux, œ mêla de brouiller encore' 
le ménage. Faut^tcht toujours le confeiller 
de l'un & de l'autre: c'étolt lui qui déci- 
doit de tout « & il n'oobliolt jamais le dogme 
de la fotimiffion , quoiq[a^en>^ particulier il don- 
nât le^oTt aux abfem^ée qui étoiit le con- 
traire de Ce qu'il^nbit au concimencement. 

Un jour gOTl étoit abfeht , une difpufe' 
s'étânt élevée ^ils donvinrent de s'en rappor-- 
ter à ce qu'il en décîderoît. Lif rtiari parut 
oerfuadé qu*il feroif pour lui ; mais la femrnfe' 
fui dit> qu'il pourroît bien fe tromper ,T)uis- 
due ÇQjiiLtm étoix à)n vaincu qu'elle aveif 
lofM IL N 
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prciquc tqujpyw r^ifo^, & qw rtl ftrdît 
jtquu . . M Je n« vçux. riep. Tavoir, répon- 
19 dit le man : ipa^ fi je voa^ dirais ce que 
•,9 je rai moi » v'otjis, ne croiriez paji que oaoa 
^ ami vouf fût fl fort dévoué* 9% Puisque 
9» vous my forcer, reprit - die ^ je vous^en 
i^ convaincrai. Souvenez- voua, dç la difpuxd 
^ quenoqa eûtpe$ au fujet de récpledemon 
^ fito; j'ai cédé par comp^Œop popr vous , 
j, quQjqjLie j'euflê raifon^ & que Paul lui- 
5, 09^^ me Tait dit* *' Je ne dqate poîntcle 
^ Tenté de ce c^u^ vqw ip^ivanca^f, répon- 
dit le mari ; mais à^ mon tpur je pti!^ vous 
affurer qu'il me dit au fujet ocr cette même 
dlfpute» que j'avqia. bien fait^ 81 qv^ lui ài 
ina place il aaroiti agi de?mênie, I^ contmae^ 
rent à fe raconteur rjéciprpquen^eat toujc cOr 
quril leur avoit. dû en particulier Gxt la pro- 
me0e d'un iècret inviolable. A la. fin fe 
croyant mutuellementi ''" '^ -x^^^.^ — a,- 
la trabifim de Pau/^ & 
été. l'auteur de toutes Je 
chacun fe blârpa des, 
sîefibrcerent réciproque 
preuves d'une complai 

Îue Paul devint Tobjei 
ïependant la femme q 
de cette tracaiferie , en 
muler jusqu'au dfépart 
dr^ à fa garni(bn« qui 
ipain , & enfuite de ne 
Le procédé de Lioffa 
Cependant la femme lu 
tre ce qu'elle lui avoit [ 

^ur tant du mari que , 
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lâfk rèmarquiée par Faui\ qui tirant Ton ami 
a part Te prefla fi fort^ qu^il lui dit de quoi 
il écoit queftion. L^autre lui conta tout ce 
qui sétoit paffé, & raiFura de la pureté dô 
les internions. Léonard }ui reprocha uA(ècret 
gardé niai • à ^ prbpoè ,^ Pàui à ft>fe tour \é 
railla fur ce qu'il ne cacboit rien à fa feitHne* 
i.9 converraiion s'aigrit de part & d*autré^, lé 
mari alla jtisqu*à jui reprocher qu'il- broUHf 
Ipit Ton ménage, & qu'il Pavoit mis far le 
jaoint de fe féparer d^avec fa femme, iî Icuf 
mutuelle confiance n'àtoic éckirci le myftère. 
Faut répptîdit. . . • * 

ici Penfâm fut interrompu par un év^ne^ 
nienc, que Vous allet appiendirë dans uit 
Mtre Cha|)itre« 
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Galanterie de MylorJ f ANtRELtJCHE, Ja* 
loufie S courage de Joseph. 

MOnfièui* JôsÈpÉ Andrews Totiffroit îni*-^ 
patiemment d*encenare Myiôrd Fah^^ 
Inlmht offrir de l'argent, des préfens, & def 
revenus à Jli^^j^, moyennant une condkioil. 
qu*îl eiKprimoit allez narurellementi La com-^ 
ragnje, à qui il n'ofoit manquer de relpcâir 
le retint taiîr que notre petit • ntafîcre fe cbn* 
tenta de jouer de la langue. Mais les mami- 
fe mettant de la partie, il perdit patience, 81- 
par un tour que pratiquent les Lutcura, il 
1^ k 
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ie jetta de Tautre côté de la doifine. têt 

Dames en forent effrayées. Myiord s^étant 

tetèyé^ alldt mettre Pepée à la main ^ quand 

Mr. A DAMS fe mit éntte dctrxi & i'expofit' 

faos craiiite à la rage dû petit Seigneur ^ dont 

les menaees m ^aifbient trembler que les Da« 

mes* JosEfH, qut ne le craignoit en'aucuneT 

façon ^ pria Mr. âdams de fe retirer^ tandia 

que Mr. S$e^ confeiIk>it au Myiord conr* 

teueé de remettre fi>n épée dans le fourreau ^ 

en lui promettant une âtisfitétion 6onvena« 

bje. Content de fa parde Myiord tira uor 

iniroir de poche i & fajufta Tes cheteuit, ea 

menaçant Joseph , qui lïe demandait pas 

mieux que, de fe voir enf ra(è campi^ne avee^ 

lui; cd qu*il lui dit très ouvertemobt. Eir 

même tems il vola auprès de Fanny^ qui é* 

toit évanouie entre les bras de Madame A-, 

DÀMS^ & il la rappella à la vie. ,^ Mada- 

jp me , lui dit-il «fauf^s àflonmié un de mes 

à) pareils qâi m^eut donné autant de lujet dé 

é^ le maltraiter Et , quel fujet ^ demanda 

^ Lady ^ potivie2i-vous avoir? Myiord avoil 

j) inrulté cette fille ^ Madame^ répondit «i!# 

^ 11 Ta peut-être embraiTée^ répliqua Lady ? 

^, Eft-ce-là une faifon pour qti'un ^uïre^^ 

^ homme comine vous fe croie auttoifê i 

30 lui manquer de réfpeâip Joseph, vous de* 

,, venei trop infolent, *' ♦Madame interrom- 

^ pit Mr. Booby^y^ï tout vu; je ne puis jUs« > 

I, tifier Mr. Andrews > qui n'a que faire de 

& mêler de Ce qui regarde cette fille. Et^ 

jj moi je le juilifie, repartit Mr. Adami. 

^ Ç'eft un brave garçon. Il convient à tour 

^ les hommes d'être les ibmiens ât Tinn^ 
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"•^. cence: & celui qui refufe de venger une 
Z fille qu'il eft fur le point d*époufer, n'eft 
9, qu'un 14che& un eoquin. Monfieur, lui 
55 dit Mr» Booby^ Mr. Andrews ;n*eft pas 
3, un parti Toftable pouf une fille comme el- 
„ le*' Non affurémcnt, «jouta Lady; & 
«, vous Mr. Abams, voua fortes de votre 
^ caraâère, ert firotégeant de pareilles fo- 
lies; voui^ feriez beaucoup mieux d'avoir 
foin de votre femme & de vos enfans. 
Ah! que vôtre Grandeur lui a bien dit 
^ fon faitj s'écria Madame Adams! Il m'é- 
^ tourdit tous les jours de (es IbttifèSj dirant 
;,, que tous &s Paroiffiens font fes enfans. Je 
i,, ne fai ce qu'il veut dire; mais s'il n'étojt 
9, auflî honnête-bomme qU'il Fcft, jé'foup. 
Q, çonnerois quelque chofe. Je fai tire TÊ- 
5, vangile, oui, & Tinterpréter encore, tout 
^ aura-bien que lui; mais je n^ai jamais ap- 
^ pus que les Minières foient obligés de nour* 
9, rir les enfans d'autrui. O^ailleurs , il n'eft 
^ qu'un pauvre Vicaire, & votre Grandeuir 
5, iâit bien qu'il n'a pas plus qu'il ne faut 
^, Dour moi & pour les miens. Vous parlez 
^ „ ae bonrens, lui répondit Ladj, iqui ne lui 
9, avoit pas encote adreflTé un feul mot, & 
^, Mr. ApAMS fe perd en favorifant un m»» 
^ riage,quemon neveu défapproiive , &qui 
,, ne convient en ^iacuné tieiçon à Mr. Joseph^ 
^ ayant l'honneur d*ôtre à préfcnt noire 
„ alUé.'» 

Tandis que Ladv s^entretenoit avec la fem- 
me du Miniftre, Mylord fautoit çà & là, & 
fecoùoit la tête de colère ou de douleur. Pa- 
M^isA gionda F(^y de (bn excès d'ïmbîtion « 
N 5 ? 
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?iui la portoit, diroît*elle^ h rechercher ig^ 
fève, qui écoic trop au-dcd'us d'elle. Ceitq 
pauvre 6He ne répoodoit que par un torrent 
de làrniics. Ce que voyant Joseph , il la prit 
par le bras, eti dirant tout haut qu'il ne re- 
connouroit pour parent ni ailié qui que ce 
{di qui (eroit etincœi de celle qu'il aimOit 
(>lus Que lui-même. 11 Tortit aufli - tôt avec 
elle. Tant que Mylord ni Mr, Bo(^y fiflènt le 
înoindrè effort pour le retenir. Làdy Baoèy^ 
avec toute ùi compagnie ^ (ortit presque en 
même tems^ la cloche du château ayant 4é« 
j^ roiîné pour le diner. 

ÂDAMS, Te voyant débarraflë de rilloftce 
Compagnie, parut trifte & rêveur: ce que tk 
femme ayant rertlarqité^elle lui dit qu^il étoit^ 
bien tems de rêver, quand il avoit ruiné & 
Emilie par Ion ibt entêtement. „ Ou peut- 
», être, ajouta t elle, eft-cepourla pertede 
j, vos deux enfans, JosEfii & Fanny^ que' 
,, vous vous attrtftez. " Alo^ la fille b'en 
mêla, & l49i dit : „ En vérité, mon cher ^^ 
^ re, vons avez tort d'amener d^ étrangers 
f, ici, pour nous a^rrach^r le moivceau de 1% 
y, boucoe. Vpuâ les avez nourrii depais vor 
ji tre retour, & p0ut>être les j^rderez-Fouâ 
^ encore un mois. Etei-vous obl^édesour«> 
^ pr Fmny^ parce qiie Jr)scFH dit qu'elle eft 
^, jolje? car pour Bfiorje ne fai cfc q«i*on 
^ prouve de fi rare en elle. &i on nourriC» 
^ foit les fill^ pour leur beauté , èile ferqit 
^ afTurëd^nt aufli m^^ivl^ife cb^e que Tes 
^ vojfines. l'our Wr. Joseç a , je fw tMC« 
9j 4u*^l cft honp^te girçan , H ^qull payem 
l> i^ 4etm t^ ou ttrd*^ i/hit fOUt^ti^^sm 
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^ ne retôurnç-t^eïle chez fon W^'îtrè, dbà 
5, elle s'cR enfuie? Si Taycris un tnilhon je 
^,, ne donrierois pas uiie obôle ^ une tille 
„ côiîrme elle, quand' je la verrois prête à 
,, mourir de fâiin. Et moi je laffiftérdis^ 
i, dit fanHot. Vôyez-voas, mon dher père, 
^ plutôt que âe ^oîr iî^îw/j m^ot^r de ftJfti^^ 
,, je lui dorinerois mon diné. J ^ ^^rn^r 

AwMs chariaié 4e voit les trames iwpog- 
tîons de fon fils, lui recommanda de les cul- 
tîver, & de re^rdèr totç fts Toiftas comme 
fes frères. „ Oui, mon père , répondit Ten- 
t, iâm,. j'aime Jli««y plus (^ue mes fœurs, 
„ parce qu'elle eft bien plus jolie. Tien, 
„ voilà pour ton itopertîhence, dit raînéeeii 
n lui donnant un foufflet, que fon père lui 
„ aurôit rendu , fi le retour de Mr. ]^evU 
y, accompagné de Fanfty & de vJrlandols 
„ n'eue fulpendu fa colère. Fetotoe, dit-iU 
^ aipprécez-noùs notre réfeaton. l'ai^uû-e 
„ cndfô à faire, répondit la femme. Vbufe 
„ manquez a Vôtte devoir te rtre répondant 
;;ct îarîleftécrît 

Q I ferttoe, ^ 

Jq e. Fi âoiïc, 

^ii rsPéfprtt, de 

*; b îHture en Fa 

!; d û«EpH Pinter- 

^ )^ LtïAMs , qoe 

;, 1( rembarras i^ 

^^ I^ la prier avec 

' il ipa*er un dt- 

r^ n mots reprit 

tl tl rtkgndéuld-; 
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2iÙO AVANTURÏ^ 

y mène rioyitadoi^ ; Con fi^rî ra^vit ibm 
^ exemple; & ils Te mirent tous en marcbç 
•» vers l(çs j^rwf 4t4 Bjj^^ fans que perfonnç 
10 s^embarafljSlt de garder la maifon , pas mé- 
^, me Jantfoi , ï qui Joseph donna un fchc- 
99 lî.ng^en reconnoiflance de la bon^e volon* 
V ^ifl^'il avo^t témoignée pour Fanny. 



CHAPITRE XIL 

JPicoiiVfirte ff4 fornmenee à ^i^rcir attc 

Le Porte-balle Irlqndd: ^ (Jiepuis (on arri* 
vée, s*étoit foign^uremcnt informé de 
%om ce oui regardoic la famille de Mr. Boo^ 
hy On lui avoit appris que le Chevalier é- 
toit mort , & que c'écoit le même qui avoit 
;acbcté Funny à Tâge de trois ou quatre ans. 
4'une femme qui voyageoit. Après le diner ^ 
il dit à cette belle fille, qu'il croyoit pouvoir 
lui donper ponnoiflance de fes parens. Tou- 
jte la compagnie parut furprife deTentendre 
parler de Ja ibrij^, $î jellçmén^e fut plus é-r 
tonnée que tous les autres. Pn fie filenfie,6c 
le vieil ïrlandois leur p^rla |:}e la forte. 5, Je 
9) gdgne aujourd?bui mon pain i la Tueur de 
' 9, mon corps, mais iiutrefpisjeme fuis vu plûa 
„ heureux , étant Vivandier & Tambout 
^, dans un de nos Régin^ens. Enfuite j^i 
„ paffé en j^pgkHrrê^ avec un de nos pflB? 
jn 9ier$ qnjl y ailoic faire des recrues, Eo al* 
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9j^ lant de Bri/iol à ffome^ où nous efpérionS 
ij faire des gommes parmi les pauvres Ou- 
9^ yfiers, qui y meurent de faim depuis 
99 que nos Manufaâures de Laine font tom- 
95 bées , nous rencontrâmes upe femme âgée 
99 d'environ trente |^ns, afTe^s paff^ble pv)up 
P9 un foidat. Elle lia conver(âtion avec nos. 
j, Dames; car notre détacheoient qui confia 
99 ftoit dans un Officier, un Sergent^ mol 
99 Tambour 9 & deux PureIiers,avoient cba- 
99 cûn leur compagne, à Texception de mon 
j, Maître. Nous marchâmes long^çn^s enfem- 
9i ble, & voyant qu'elle m'écpit écbue de 
99 plein droit , je lui pbntai militairement 
3> mon martyre ^ dont elle ejit pitié \ & de- 
'9^ puis ce jour-là nous vécûmes comme naari 
99 & femme, jufqu'à celui de fa roort.'* 

Vous vous mariâtes par diTpenfe fans dou* 
te 5 interrompit Mr. Adams? car je ne vois 
pas qu'il foit poffiblejde publier les bans de 
^ous autres j qui changez fi fouyent de de« 
meure. „ Non MonOcur, répliqua Vlrlan- 
'9, doisi nous nous donnâmes une difrenfc, 
3, pour aller coucher enlemblc fans cprcmo- 
^, nie Oui, oui , j'entens , répliqua le Mi- 
9, niftre, ex necâffjtate. Une difpenfe eft pcr- 
„ mife, quoique l'autre façon (bit plus loua- 
9, ble & plus régulière " Ulrlqndois pourr 
fulvit Ibn hiftpire, „ Cette femme me fuivit 
5, de garnïfon en garnifon, jufqu'à ce qu'à 
^ Galioway elle tomba naalada d'une fièvre, 
,, dont elle mourut en peu dé jours. Quand 
3, elle fe vit à l'extrémité , elle m'appcUa , 
,^ & me dit qu'elle ne pouvoit mourir en 
„ iwiix, fans ipe découvrir up fecrct, qui 
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202 AVANTURi:* 

,, étoit le féal de (es péchés quj lui peloù 
„ fur la conlcience, yéiois autrefois, ait-el- 
„ le, dans une troupe de Bohémiens^ qui al- 
.) loient voler les enfans de village en villa^ 
99 S^; je ne me fuis jamais rendue coupable 
9, de ce crime qu^une feule fois,& je m'en 
9, repeni du fond de mon cœur; puifqu'il 
„ cfl poflible que j^aie pu caurerla mort doi 
,, père & de la mère de cet enfant^ peu^êr 
„ tre de tous les deux; car le he puis vous 
^, faire concevoir combien elle étoit belle i^ 
^ l^âge de dix-huit mois, qu'elle pouvoit a* 
99 voir Quand je Fcnlevai* Elle reita avec 
„ nous oeux ans, & je la vendis trois gui- 
„ nées au Lord Booby dans la Province dç 
„ Sommerfit. C'eft de vous Monfîeur^ dit-il 
,, en s'adrefTant à Mh ADams, que je mQ 
,, flatte à^âpprendrèQ je(uis au bout denioii 
%9 voyage; car je ne fuis venu jufau*ici,qiie 
„ pour donner un état à cette iille, en là 
53 rendant à fes patens. ' 

„ Il n*y a point d'autre Chevalier de ce 
9, nom, répondit âdaAs, c^eft le défunt Sei* 
^^ sneur de ce Village. Mais vous avez oo- 
., blié de nous dire le nom 
„ mère de cette fille. Ih 
„ prit Ï^Irlanéify à trente c 
^9 Elle m'a dit que je les u 
j, mandant le nom d'une a 
3, les, puifqn'ellç doit être 
j, Royaume qui potte un ] 
j, c'ctt Pamla ou Pamela 
„|lcqaeU" Fanny tomba év 
^atal qui rcnverfoit fes plus i 
JoiEPfl devint immobile. 
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|)? Joseph Andrews. 205 
jetter Içs hauts cris fans Tavoir pourquoi. tan- 
dis que le bon Mmiftro à genoux rendoit Tes 
aetions degraccv, de ce que cette découver- 
te s'étoit faite avant que le cnme d'jncefte 
ne fe fi^r commis entre Tes chers enfans. LV/w 
^naots étoit tour. étOQ^^cdi de voir la confteN 
•natio.i que fon récit avoit caufée. Mais la 
leune Adams le tira 4e peine, en lui contant 
leur hiftoire , pendant que fi mève étoit oc- 
cupée ^ foulager h pauvre Fofwy^ cependant 
41 eil tems d'aller voir ce qui fe paOe au 
châteaa. ' ^ 



CHAPITRE XÏIL 

Ç^mhs mire F Amour & POrgml. Suitô 
de la découvert!^ 

LMy ne t'étoit mtfe à table que pour ea 
faire hê honneurs. Elle étoit trop tour* 
mencée par fa paiTyim pour pouvoir manrer 
Q»a«d le repas fut achevé cite dit tout bas à 
fAVLEih. „ Je me tfofuve incommodée; ma 
^ clièrc nièce voudroit-clle bien fe charijer 
^ û'mtm&aiT Mytord & mon neveu, pen- 
i^ dapt qu« je sse fepoferâi ? En achevant cei 
^ mott elle fe reara dans fa chambre, où el-^ 
^ le Ife j«ta Ait fen lit dans uneefpéce d'à- 

îl*2?'S- . ^*»"^«?J la rage & le défefpoîr 
là déchiroient tour à loun ., Dftut^ÏÏt^ 
s, ^le^^ue le révèle ce fiital fecret, je ne 
99 pu^pl»! te garder, fbn çohk m'wwble; 
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,, en le révélant, je trouverai peut-être qtiet« 
,, que fecours. 

Siipflop s'avança près du lit, pour lui de« 
manoer la caiife de fon accablement; mais 
' au «lieu de lui en faire confidence, comme 
elle fe l^étoit propofé , elle fe mit à faire lé 
panégyrique de Joseph^ qu^elle acheva par 
une lamentation des plua touchâmes^ fur ce 
qu'il prodiguoit tant dé tendreflë & tant de 
fentimens héroïques pour un objet aufli mé^^ 
prifable qu'étoit Fanny à fes yeux, SRpJJop 
répondit en exagérant tout ce que Lady avoit 
avancé , & conclut fon difcours par ces ipots. 
5, Ah Ciel! Pourquoi Joseph n*eft. il poinjt 
j, Gentilhomme, ou que ne puis-je voir vo» 
,, tre Grandeur entre les bras de quelqu'un 
„ qui lui reflemble! " Lady fe leva avec 
précipitation , & fairant quelques tours dans 
fa chambre: „ Ah! s'écriait relie, qu'ireft 
5, fait pour rendre une femme heureufe! 
5, Oui Madame , répondit SHpflop , votre Gran« 
,, deur fera la femme du monde la plus' heu- 
,^ reùre ^voç, lui. Foin de la coutume & da 
„ qu'en dira rt- on! Meprivprai-îedeman- 
„ gcr lèlon mon appétit y dans la crainte 
., qu?on ne m'appelle gourmandç ? Sij'avois 
„ envie d'un homme, je Tépouferois à 1^ 
y, barbe de tous les parens du monde* Vous 
^ n'avez ni Tutilam ni Gouvernante pour 
^ contraindre vos affeétionsi D'ailleurs il 
„ n'cft plus laquais; c'eft le beaufrère dç 
,^ Monfieur votre neveu, & pourquoi vou- 
„ dr'vez - vous vous gêner plus qu'il n'a fait ? 
,i, Ne pouvez -vous pas époufer le frère, par 
^p la memç r^fon qu'il s'^d notarié ^vec 1^ 
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éi flfeur ? Pour moi , fi c'étoit on crime qxxe 
i^ tant iF atrocité i je me garderoîs bien dé 
^ vous le confëillet Mais ma chère SJfp//op^ 
j^ interrorbpit LadV, fupjJofons que je puflfe 
>, m'abailTer jusqu'à lui. Ceitd maudite Pan* 
^ ftyl ab que Je la détefte aufli bien qud 
,i Ibii îoibécile Amaqt! C^eil on petit mon- 
9, ftre, répondit SffpJIopi elle fait cependant 
9^ lamijorée, lisais laiire2-moi faire, vôtres 
9, Grandeur eiifera bientôt débarraftée. Vouai 
Si ave^ entendu dire que Joseph s*eft battu 
9, avec le valet de cbambi'e de Mylord pa^ 
^ Rapport à elle: Coû Mattre veut qu^il Ten^ 
9» lève ce loir, & moi j'y prêterai la main. 
^ Nous en parlions enfemble lui& moi,daiii 
h le temsque vous m'avez appellée. Retour* 
99 nés -y vitement, répartit Lady ; car i^^^- 
^ frelucbe eft fuf le poidt de s'eil aller. Fai 
^, tout eeque tu pouri^as pour que le valet de 
^9 cbambre réufllAe: pouf moi je vai joindre 
99 la compagnie, mais aie foin de me venii? 
^, avenir dès que le coup fera fait.*' 

S/ifif/ap fe retira i & Lady fe liiit à l'ana- 
lyfe de fon propre cœur> dès qu'elle Te vit 
feule. 

99 O Ciel 9 s^écria«t-ellé9 jusqu'où m*en- 
9, traîne ma paflion! J'o(è donc l'avouer i 
99 moi-même, & je veux époufer Joseph* 
9j Ah ! fi je répouie9 de quel front o(ëfai-je 
,9 regarder n^es parensj après les avoir des* 
^ honorés par une alliance auffl honceufe? 
99 Mais ne puis- je pas les fuir ? Ne puis- je 
3, pas me dérober à letirs yeux9 avec celui 
ii dcmc j'àttens mon parfait bonheur? Oui j 
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jj je puis pafler mes jours dans, quelcjiie âi^ 
,^ fcrt affreux, que fa prélèncc embellira: là; 
9y je coulerai d'heureux jours dans la con- 
,, templation de cous (es charmes, & dans 1^ 
9. jouïflance des divins plaiûrs que l'atnour 
^^ prodigue aux vrais Amans. , • • • Mais 
„ pour qui veux- je m'enfevelir ainfl? Aqiii 
5, prétens-je (acrifier les reftes de ma jcunei» 
9) Te 9 mon bien , mon rangj ma famille •«•• 
39 Déteftable paffion! .... N*eft-il ï»s 
„ beauj bien fait, jeune, aimable^ tendre^ 
,,; fidèle ? Oui, il eft tendre & fidèlo. Mais 
^, hélas, ce n'eft pas pQur moi; c'cft pour 
9, une vile créature, que je rougis de nom- 
9,^ mer ma rivale. Cependant il la préfère à 
„ une femme telle que moi. Ahl maudit 
^, foit un cor(>s Ci beau ^ où loge une ame û 
^ baffe! Puis- je aimet encore ce monftre? 
^, Non, je m*arracherai plutôt le cœur que . 
„. de ne pas détruire une détellable image^i 
„. qui s'y eft gravée en caRiâères de feu. in- 
9, grat Joseph, tu éprouveras les redoutables 
9, effets de ma vengeance, tu imploreras en- 
9, vain ma pitié! Ma Rivale triomphante to 
9, verra expirer , & ne jouira point du bieii. 
9, qu-'elle m'enlève. Infenfée , quel bien ? 
9, Eft -ce un bien pour toi de facrifier ainfi ^ 
,9 tout ce que tu as de plus précieux , à . 
9, une paffion qui te flétrira ? Ab i goûtant . 
9, plutôt les joies de la verta & deTboaneur. 
9, . Le vice & la foiblefle traînent à leur fuite . 
„ trop de chagrins & de malheurs. Jusqu'à 
», quel pint me fuis- je laiflèe féduire, faute , 
n d*avoir appelle la raifon à mon fecoura? 
9, Elle me dévoile enfin Pabime où j'alloia 
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j^ tne précipiter. Que le Ciel Toit louélL'hon* 
^ neur remporte en6n la viâoire^ Si je mé- 
,^ prifç un bien, dont je ne puis jouir fant 
il tntflefle, que je ne pourrais peut-être me 
^ procurer que par un encbaînenement de 
„ crimes affreux. *♦ 

Bn ce moment, »S%Ji?^ vint Tinterrompre, 
en criant: ,^ Âb! Madame, je vous apporte 
^1 une étrange nopvelle : notre laquais La 
^ F/eur revient du cabaret , où Mr. Adams 
„ avec toute la clique ont diné: il dit qu^il 
^ y à un Etranger avec eux, qui leur a faic 
M voir comme Josiph & Fûtmy font frère & 
9, fœur. Cela ne le peut, répartit la Dame. 
Mt; Je ne (aqroit vous dire les particules, repli* 
^ qua Slipjbf^ cependant La Fleur dit que 
,i cela eft bien vrai.*' 

Ceue fiirprenante nouvelle renverfa en un 
inftant toutes les sénéreufes réfolutions qut 
rbonneur venoit crinrpirer. à Lady, A me- 
Ture c|ue Terpérance renaiflbit dans Ton cœur, 
la raiibn reculoit dans (on erprit. Oubliant 
donc tout fbn foliloque, elle ordonna qu'on 
eût à lui envoyer La Fleur. En même temt 
elle dclcendit dans la falle où écoit Mr. J?a#- 
ly avec Pam^la 9 à qui elle annonça cette 
nouvelle. PAMjéLA lui dit qu'elle ne pouvoit 
y ajouter foi^ u'want jamais entendu dirof 
ni Ifon pèrorni à fa mèr^, qu'ils enflent per- 
d^ aucun en&nt, ni même qu'ils en euuent 
eu d'autres eue Joseph & elle. Lady fis 
fScba^ contre ion incrédulité ^ en déclamant 
contre ceux qui ayant fait leur fortune^ dé- 
Ikvouoient leurs parens, parce qu'ils étoient 
pwvres. Paméla ne répondit risn. Mté 
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JSboBy prît alors la parole , & dit que fi celte 
fille étoit vraiment la fœur de fa femme, eil^ 
la recotinoîtrok atrec joie, auiTibîcn que lui, 
^, Ainfi je vous prie de l'envoyer chercher ^ 
,> ajouta-'t-il, avec rEtranger3 afin que ûour 
^, les examinions enlèmble. 
-VIrlandois pafut, ainfi que Fanrtyf & Jo- 
seph; car celui -d ne voulut pomt û perdre' 
de vue. Le Miniftre, autant par ctiriofitéf 
qui étoit fa paflîon dominante , que p^ar de^ 
Voir, les avoit fuivîs, ch les exhortant à ren* 
dre grâces au Ciel d'uù événement qui 1er 
jJIongeoic dans le défefpoîr, 

L*EtrangeT répéta au château ce qu'il avoiù 
dit au cdbareft. Toute la compagtlie parut' 
Cbnvaincue dé ce récit ^ à Tetcc^tion de Pa-* 
IMÉLA, qui ne pouvoit s'imagînef qu^jl fût 
même vraifemblable , piarce qu'elle n'àvoic 
jamais enrendu fon père ni fa méfe parier 
d*un tfoifièroe enfant. Lady, oui fë trou- 
voit très intéreflTée dans )è oénouemenC 
de cette affaire , tfemWoit que Paméla 
iî^'eût raifon; & Joseph fe rejouïflbit de l'ob- 
ftination avec taqu Ile fa fœur défàvouoic 
pour telle (b chère Fanny. 

Mr. Booby les pria tous de fufpendre leu^ 
jugement , en attendant l'arrivée drf vieux 
ANoaKws & de fa femme, quM at&ndoit le 
lendemain , les ayartt invités Pun & Tau^e' 
de venir le reprendre dans fon équi page ^poulf 
l'etoprner cnfemble cftesi lui. i, Alors , dit* 
^, il , nous apprendrons la vérité. Cependant 
,, je vous avoue que je panche à croire le 
,♦' récit du bon Trlandois^ parce qu'il me pa-^ 
9^ roit fempU d^ circoHftances extrènsremcnC' 
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^5 .vraifonblables. DViUeurs quel lîntérét a- 
>, t-il de vouloir nous tromper? 

Lady Booiy, quoique peu accoutomée à 
voir de telles gens chez elle, les adoiit à Ql 
table, dont elle fit les honneurs avec une 
grâce infinie* il y avoic Mr- Boofy^ Pâmé- 
LA, -Mylord Fanfte/uci^^ Joseph, Hmny & 
Mr. AOAMS» Pour Vlrlandms^ elle le re-. 
commanda aux domeftiquet » & l'envoya tnan • 
ger avec eux. Cette compagnie , à rexcep- 
cion des deux Amans qui gardoienc un mor* 
ne fllencej paflTa la (birée avec beaucoup de 

?;aieté; car Mr. £^^j^ avoit engagé Joseph à 
aire des excufes à Mylord 9 qui fit briller Iba 
erprit aux dépens d'ÀPAMS , en le raillant 
fur Ta parure. Le Miniftre lui rendit le chan- 
ge avec beaucoup plus de fel, b tous ceux 
qui ctoienc préfens en rirent beaucoup. Pa« 
MÊLA fit la guerre à Josbph , de ce qu'il pa^ 
roiflbit û peu fepfible à la joie de retrouver 
!une rcsur. ^ Si vous4'a|mieZj lui dit elle, 
), d^qn ao^ur dégagé des fens, vous.(èrie%' 
,, charmé de découvrir une liailbn de (kng 
,, encre vous deux." Adams Taifit cette ocr 
csfipn pour faire Télogedè l^amourPA^iM»^!^, 
d'oiî par un faut naturel il pai&i aux joies ckji 
Paradis 9 en aflurant qu'il n'y avoit point de 
vrais plaifirs fur la Terre; œ qu'il ne pue 
perfuader à Mr. Booby ^ ni à fa femme. 

Ces heureux époux firent remarquer qu'^ 
étoit tems de (è retirer , car les autres ne té« 
moignoient aucu(iè envie de fe coucher. . dç 
fe retira cependant pour s^aller repoièr dana 
les lits préparés dans le château; ApÂMS mî« 
Tomt II. 
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jtvaktmreî tiodkrnês. 'Bangéfi ifut^mrt 



BfiJ Ifes !»«$ h'elilrés du marin, cVft-à^ 



V 

fé^'Mylorti Fd^/rihlfdbe\'qiie Vïva^ip de Fatt- 
itflm €ti\^dh6\t ^^ÉWrrttir, «'étoit tvifé dV- 
fîc Chbfe, |fti> jlèqbMfe il éfpëroit pteitvenir'à 
tSB fini. Il '%vék ôMdtnié à Uti de Tes doines^ 
tîqùes tfè^éniarcïia^Tîa^tbàtobreioà elle dôu- 
*iltk)ic. Qi^ilâ cèlbi-^i Te Hit ëc^uité de fii 
iKHUtmffib!) , AUyibrd ft Éliflafam brait, à 
^ qû^îl éFoy6k,'llatos ïixteimbre qù^ôn ve- 
ïiolt' de lui iiidiiîiïér. Eh ehtWht , il rerpim 
^k)e ddedf^itiiiâft^^a&Ieâétrûcht^er^'i'iliivok 
^tt Wôitis préVéôb Hl chérëtoa te lit à tâtom*, 
(& l^yèm Ifetf^, Il Blt^rti îtoîtaWt la voac 
4fc jWÉpk î 4, 'Patichén^ ïîioh ArtËe, je Irteni 
:^, de aéebfiVnr fa Tatf^bérie du Pôrte-balle-; 
-^ je'HeTèSs ]»kis tbh fr^e,'ttiais u» amant « 
5, & le ttie 'Vèific élus ^attendre on boriheut 
^^,'^1 n)(%ft dû ^^et)u}s ii iongtéins» Vbua 
9, atéz lies t^t^cti^vis» de tn)a cdâftatece & de 
^ ma prèWÉë^^qéi rie Vous permettent poirit 
-„ fie dtobWr que je ile vobs ^ipeUfe. Aintt 
-5> fi *vcM« ^WàiteHrèclléttient , Vous ne ftte 
99 refurerez pas de m'admettre "dails ^tre 
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^ Itt.^ En aeheiRaiit oeiittots^ il «k bni A 
;lH>be de duanbre, & fe mk dans le Ut^ 09k 
il enbrafla tendrement f objet de Ton aràew 
téméraire, qui aù-lieu de le fe()6afleri ki 
tendît te change. Jugez de la joie dana cet 
iienreax înftant. HéluI aie là Fortune Sb 
jone dea fbiUes mortels! Skf^^ car c*étoit 
elle, reconnut dana le aaoment celui ciu'ellie 
jnroit prit d^abord pour Josiph» Mais My- 
dord, quoique convuncu qu'il s*étoit trom* 
pé^ne pouvoit découvrir qui écoit cette faus- 
le Damy. 11 avoit Û peu fixé les yeux Tuf 
ioette oréamre depu» quMl étoit dans le cbâ« 
teauj qu'il ne Paurcit pas leconnoe à Taide 
^*'une bougie, il ^t on eflbrt pour t ^échap* 
Mr du lit; mais Kautre n^?oit pas eiivjf *M 
le laifler atier, tien réfblue de fe réconfNOi* 

^r des plailGrs qu'lelle iémx, promis fi xm A 
propos j en fendant cet aoddem utile à (on 

' bonneur. fille avoit eff^ivement befoio d^U 
ftcer quelques Ibupçons, auxquels elle <av^t 
donne lieu. Jkinfi elle crut imprudent ^* 
^antfurier propre A «un ftcrifioe.^ capable de 
i^tablir Topinion que & jbldtreffe HDoumet- 

^it à perdre de ^ cbaftoté meoscupiitale^ 
ËHe le iiifit donc par (k ebeainfe jComme Jl 

. lëÉrtevt du lit, 6t fë mi^ crier A jdeitie téce. 

' j, Comment «nalbeuraox tu aies attaq^uer ma 
^ vertu 1 Que iki^e fi tu ne m'as pas perdue 
,^ tandisque je donnois»? Au mentcrei à l'fes- 
^^(faffin! au voleur 1 je fdis fuinéei'' iMr< 
Adaiss, qui 4toit éveillé dana ion Ik^ «à il 
revoit, courrm ^u ifeoMirs fans js^smbtfaafli^ 
de fa nudité. En approchant du bt» là main 

Hfe leaconsra par ItMprd Xiur U'épaok ûit «Mgr* 
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lonl, qu'il prit à It délieateOê de & ptm\ & 
à ft petite taille, pour la fille oui vcnolc de 
crier au recourt, & le laifla aller, pour & 
jetter fur rhomme qu'il crojroic dana le lit* 
Sap/Jdf^ Tans le connohre, lui donna un vio- 
lent foufflet. 11 Fifpoila.par une gourtnade^ 
dont beurcuremenc la peËintéUtr<pe tomba 
que flir le traverfln. Mais fon coup man- 
qué, Aoi^Ms tomba tout au travers du lie, 
-où cette Amazone le fouffleta & Pégratigna à 
fon ai(e ^ Je fuis une fille, dit-elle à la fin.'^ 
Tu es plutôt un diable , répondit le Miniftre, 
en lui adreflant un coup de poing qui lui fie 
jetter les plus hauts cris. 

Lady qui ne dormoit pomt . & qui ne s'ef- 
'■ frayoit pas facilement , entendit tout ce va* 
carme S'étànc levée , elle entra dans la cbam- 
We. Slifflop voyant fa Maîtreflie avec une 
bougie à la mam, s'écria encore une fois, 
jiufic&uri! à nuit Adams voyant la lumière 
lâcha prife, & ^n fe retournant vit Lady, 
qui s*étant appercue qu'il étoit en cbemife» 
lui avoic tourné le dos poHir lui dire toutes 
les injures Qu'il fembloit mériter. Le Mim- 
ftre ayant alors reconnu S&pflop^ & honteux 
de fli Ûtuation en la prélènce d'une Danse 
qu'il refpeôtwt, fe fourra ftïus les couvertes, 
malgré tous les efforts que Stla Suivante pour 
l'en empêcher. Puis montrant fa t&te ornée 
d'un bonnet jadis blanc, il protefta de fou 
innocence , & fupplia S6p[iop de lui par- 
donner les coups qu'il lui avoit donoés fans 
laaonnottre« Car, dit-il, je voua jure, Nia- 
^ demoifëlle , que je vous ai prilb pour upe 
Ma^cienne» Tandis qu'il parloit^ Lady vp- 
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yMt quelque cbore de brillant à (es pies; le 
ramafla» & vit avec furprife des boutons de 
tnancbe de diamant^ & un peu plus loin, la 
manche d^une cbemife garnie d'une dentelie, 
qu'elle reconnut pour être celle que Mylorçl 
avoit portée la veille. ^ Je ne consprena 
3j rien à* tout ceci ^ dit-elle. Pour moi , ré^ 
„ pondit SiipJJ.p^ jfe n'en Tai rien; il peut 
^, être entré ici une douzaine d*bommes fans 
9, que j'en aie connu "" aucun. Mais à qui 
^» peuvent appartenir cette cheraife & ces 
,^ boutons? A celui que j'ai laîfTé échapper^ 
^^ dit A DAMS. Si je ne l'a vois pas pris pour 
3, une fille, je Taurois arrêté, eÛt-il été un 
„ tiercuie\ mais, à vrai dire 9 je crois qu'il 
^ n'eft qu'un ify/^/." 

Il rendit compte à Lady de tout ce qui é- 
toit arrive, depuis que les cris de Mademoi- 
felle Slipflop l'avoient attiré dans fa cbambre, 
& jufqu'à ce que la pâme elle m£me fût ve» 
nue. Lady ne put s'empêcher d'en rire de 
bon cœur, en contemplant les Hgures d'A- 
DAMS & de fa Suivante, couchés aux deux 
extrémités du lit. Elle pria le bon Minidre 
de fe retirer, & ordonna à Sltp/Iopde la fui- 
vrc dès qu'elle feroit habillée. Puis elle s'en 
retourna dans fon appartement. 

Mr. Adams la voyant partie, renouvella 
fes excufes à la femme de chambre, qui é- 
toit fi bonne qu'elle lui pardonna fur le 
cbamp, & mSme fit mine de lui témoigntf 
qu'elle lui vuuioit du bien. Mais il prit congé 
d'elle auffi tôt, & fortit, dans l'intention de 
rentrer au plutôt dans (à chambre, qui étoit 
à la droite. Au-lieu de s'y rendre , ilprit î 
03 
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candie, & g^it aÏÏa à tirons coucher (iBt 
brait i côté de Fofmy^qni dormoh d*un pro- 
fond (bmraeil maigre feain^méctides; tant 
eile tftoit fetigùée' de la nuit précédente où 
eRe avcnt venié^fic deTémouon que les a- 
vartaret du jour lut avoient caufëes. A- 
DAMS ivoit coutume d\rntrer avecprécautioit 
dam un lit , & de coucher fort prés du bord ; 
parce que fa femme très jtfloufe de la diPct- 
pKne conjugale, Tavoit dreflé à cette philo* 
lophfque feçon de (b coucher. Le Leéteur 
ne doit donc pas s'étonner s'il ne réveilhi 
point Fatmny^ qui dorraoit encore ^ malgré 
le bruit qu*on yenoit de faire dans la cham* 
bre prochiaine» 

Le bon -homme dormoit avec une égale 
tranquillité, quand Joseph, qui venoit voir 
Fanny , fëlon la parole qu'ils s^étoient don** 
née 5 frappa i la porter Entrez, dit Adams, 
qu\ Quo vous Ibycz ; car il s'éveilloit au 
mdnare bruit Joseph crut s^éire trompéde 
porte; mus ayant reconnu la voix, il entra, 
& vit des bardes de femme à côté du lit. 
Fanf^ ji gui ouvrit les yeux au même mo- 
ment ^ mit par hazard u main fur le vi(^e 
dn Vicaire. „ Ah Ciel! s'écria-t-clle, où 
„ fuis-je? Grand Dieu! Et où fnis-je moi- 
,, même, dit le Miniftre aufli efiïayé qu'el* 
„ le?** Tandis que Fannj crioit & qu*A- 
3[>AM8 confus fe levoit, Joseph ouvroit des 
yeux Airpris , & reftoit immobile. Les Pein- 
tres & les Sculpteurs qui ont rt préfenté TE* 
tonnemcnt d*aprés nature j n'eurent jamais 
un pareil modèle. 

I, Par quel enclumtement fe trouve-t^elte 
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,3, dam 0I9 ç 

9^ interdit? P 
9^ vez- vous d 
t,, niant ftupé 
51 ApAMS ; H 
5^W l'ai poi 
9s qu'il y etit , . 

9, ceux qui nient l*êxi(lcnce de la Magie Tont 
„ aveuglea! Je vois, clairernent qu'il y a à 
j, préfent autant de Magiciens dans le Mon* 
„ de, qu'il y eq a voit d^ tçins, de Sai^i. On 
„ m'a ôtémeshâbitspar enchantement, pour 
„ mettre ceux de fanny à la place." Il fou- 
tint toujours quil étoit dans la chambre, 
qu*on lui avoit donnée la veilte pour y cou- 
cher; ce que Rimfy nia foiteineat. Vousvoo* 
9, lez faire accroire cela à Joseph, lui dit-oî- 
„ le ^ pour cacher votre méchanceté. Com> 
9, mentj s^éoria jfosEPH^ a't-il eu Hmpuden? 
9, ce de ••. •• • Je ne puis^ répondit Ftttmy^ 
5, l'aecufer d'autre ehofe que de s'être glilïé 
,, dans mon ht. Mais nVft-ce pas affez?" 
Joseph eftimoît & aimdt trop Mr- Adâms, 
pour le condamner fur des apparences. Ain6 
apprenant de la bouche de Fmoy elle . mê- 
me, que ce ne pôuvoit éire quiun qui-pro- 
quo^ il fboalmaV & dit au MmiAvequi ve*. 
noit de lui apprendre l'avant ure de SUpfiofi 
avec Mylptd. „ Je parie qu^n fortani ae 
95 fa chambre vous avez pris à gauche , au- 
99 lieu de tourner à droite. Pela cft vrai^ 
^ il faut que vouis l-ayiez deviné, dit le Mw 
9, siftre.'^ 11 fit mille excufès kFanny^ en as* 
furant Joseph que ftm innocence n'avoit rie» 
rifqué. Enruite il fe retira dans la cbaipbre 
4 
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OÙ étoîenc fes bardes, accompagné de Jo- 
seph, qui le foivit pour le laiiTer en liberté. 
Il y retrouva Tes habits ^ ce qui fut pour lui 
une preuve convainquante deTaméprire. Ce- 
la ne remp6cha pas de Toutenir que la Reli* 
gion exigeoic qu'on crût Teiiftenoe des Sor« 
cicn. 



C H A P I T R £ XV. 

jtrrhèe du jAeux Andrews atee fa Ttmme^ 
8 ^um autre Per/onm qu^m n^attendoit 
pmta 9 amc h dénouemM d$ Pbifioiredu Parte* 
Salle. 

LOrlque Fanny fut habillée, Joseph Mlz 
voir, & après une très lon{;ué cohver- 
fation , ils conclurent , quVn cas qu^il fût 
prouvé qu'ils étoient frère & fœur, ils ne fe 
marieroient jamais^ afin de finir leurs jours 
enfemble dans Punion & raniiciéfratemelle« 

La compagnie étant aflëmblée au déjeuné , 
H gaieté (è répandit jusqu'à Joseph, & i>y« 
ny parut plus tranquille que le jour précé- 
dent. Ce que Lady Booby ayant remarqué, 
elle tira It manche & les boutons de fa po- 
che, b demanda en riant , à qui ils apparte* 
noient. Mylord les réclama fanshéfiter, di« 
fant qull ttoM fomnanéule ; car loin de rou- 

Srdefonavanture, il vouloit infinuer que 
belle Slipjhp avoit agréé fon hommage. 
Le déjeuné étolt à peine dellervi, qu'on 
annonça Andrews & la femme , qui furent 
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reçus de Lady avec beaucoup de bonté. Elle . 
aiiendoit leur décifion en treroblanc Joseph 
& Fa fifjy cprouvoiem le$ agitations d'0^â'//3«, . 
fur le point de voir fon fore éclairci par I^Jifor- 
tas. 

Mr. jBiH>by entama la matière, en difant i 
fon beau -père 5 quM y avoit plus de fes en- . 
fans dans la falle qu'il ne croyoit. ., Voici la . 
„ fille qui fut enlevée par des Bohémiens , a- . 
9> jouta -t -il, en préfentant au Vieillard /iî«- . 
99 fjy qu'il tenoit par la main '* Je vousaiiu- 
re Mon fleur, répondit celui-ci avecfiirpnfc, , 
que je n'ai jamais eu d'autres enfans que Jo- , 
SEPH & Paméla. Ces mots comblèrent les 
deux Amans de joie, & Lady de trifteffe. , 
Auffi. tôt elle fit appeller Vlr/anchis^ qui ré- . 
péta Ton récit. Quand il eut achevé , la vieil- , 
le bonne femme Andrews prit Fanny dans 
fes bra». C'eft ma fille , s'écria -t-elle, oui "^ 
c'eft ma fille. On fut fort ftrrpris d'entendre . 
cette femme avouer une fille, dont fon mari , 
îgnoroit la naiflfance. Les deux Amans le , 
crurent perdus, & le Vieillard ne favoit que . 
penfer, quand ta femme lui parla de la forte... 
„ Vous pouvez vous reflbu venir, mon cher , 
5, mari, que j'étois enceinte dans le temsque 
,, le Régiment où vous étiez Sergent , tut . 
„ envoyé à Gibraltar: j'accouchai pendant 
,» votre abfence qui dura trois ans, & , à ce 
>) qoe je crois, de cette fiUe que vous ^oyez, . 
99 & que je dois reconnoître,puisquq( jel'al- 
99 lairois encore quand elle me fut enlevée,. 
99 quoiqu'elle eût déjà dix- huit mois. Deux . 
99 Bohimienms y àom Tune portoit un enfant 
5; en ire fes bras, me vinrent un jour oflrir. 
05 
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„ de me dire ma bonne avanture- Je lecHP 
^: demandai Ti voua reviendriez l^în & fk\ii 
^ Comme elles me répondirent qu^o^i , je 
^ laiflki mon enfanc és^s le bercçau pK>uj^ 
3) leur aller tirer à boire; mais elles Te (àuve* 
9^ rem pendant que Tétois, à la cave. |>|is 
^ peur qu'elles ne m euiTcnt volée, & je ^ 
55 une recherche exaâe de tout ce que j'a^ 
,, vois. Tans penfer à l'enfant que je croypis. 
5, endormi. A la fin j'entcucfis pleurer^ je, 
„ levai les rideaux du berceau croyant pren- 
„ drc ma fille* Ah que je fus furprife de 
,, tfou^r à â place un garçon qui paroiflbit 
3^ prêt à rendre l'ame , au-lieu que ma ^\ç. 
5, étoît fiûnc & nobuftç! Je courus après elle, 
,, en m'artacbant les cheveux S( faifant des 
3, hurlemens cpouvantaUes;mais ce fut inu* ; 
55 tilemcnt, car jusqu'à ce jour je n'en ai 
„ point entendu parler. Quand je reviuschcz, 
,, moi , le pauvre Joseph f car c'étolit lui ) , 
„ me regarda d'un air fi touchant, qye jene . 
„ pus me refondre à lui faire aucun mal mal- 
„ gré la rage dont, j'étois poJTédée. Un Vqi. 
„ fin, que mes cria a voient s 
„ feiUa d'ten avoir ftrin, difani 
.3 récoropenièroit un jour de 
l, en me rendant a^ nlle, \^ 
,, & lui offris mon fein , qu'il 
,3 la fuite je n^ fentis la même 
,^ lui , que j'avois eue pour a 
,, mife au mondes I^es vivre 
j, chers, j'avois deux çnfans 
„ mon ouvrage; mais cela ne 
„ je demandai la contribution 
t. Loin de me raccorder, on 



Digitizedby Google 



]>B JO»£PH AnDRIWS. 2t9 

^ mes enfai» paf ?ordre des Comœlflaifcîî ^ 
^ & je ftis^ menée aa vrtlage oti nou» deoieu- 
„ refit, qui eft, comme vous favez^ék^gné 
j, de Taacre de quinze mHle9. Joseph (car 
„ c'eft le nom que je lui ai donné, fit Dieu 
,, fait s*il a jamw été bapdfë) me parut âgé 
,3 de cinq ans dans le tema que vous revîntes 
^, ù^EJfXJgne^ Quand je vous préfentai ce pe* 
9> tit garçoq^ eftbien venu, me dîtes- vous, 
^, fans vou^ mettre en peine de ion âgew 
„ Voyant que vou» ne Ibupçonoîez rien, 
w j'a^ g^rdé le fecret jusqu'ici , crainte que 
V; vous ne rcufiiez pris en haine. Voilà la vé« 
o riié du fait 3 de quoi je préteroîa ferment 
I, entre les mains a'uQ CbmmifTaire s^l en 
,5 étoit befoin. 

L.e Porte. balle, qui avoit écouté la vieille 
Andrews très attentivement » lui demanda 
1} fon fils fuppofé n'avoit pas quelque marque 
fur la poitrine. ,, Om, répondit- eile> il a la 
,, plus belle fraife qu'on puiflë voir.*' Lacom- 
t^nie demanda à la voir, & Joseph s'étant 
déboutonné TexiJbfa à leurs yeux. Hé bien , 
ma femme, dît le Vieillard j qui étoit charmé 
de fe voir décbaa;é d^un enfant, vous avez 
prouvé la fuppofitidh du garçon; mais je ne 
vois pas que la fille foit aujjfT furement la n6* 
tre. Le Miniftre pria Vfrlandms de répéter 
encore une fois toutes les circonftances de cet 
échange, dont le feing de Joseph étoit une 
preuve convainquante* Le niot de fraife ayant 
été répété plufleurs fois, notre diftraît fe frap^ 
pa le front' quatre du cinq foiSj en difanc, 
oui je me rappelle quelqu'idée confufe, cette 
fraife, un eni'ant perdu,.*, mais je ne puis la 
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jJém£ler. Alors on valet vintappeller Adams^ 
a?ant que fa mémoire fût venue à (bn fecours. 

Pendant ion ab&nce, le Porte-ballc afTurqt 
Joseph, qu^il n'avoit pas lieu de fc chagriner 
de la perte de Tes parens fuppolës^ puisque A 
naiflance étou bien audeflfus de la leur. Vous 
£tes Gentilhomme 5 lui dic il: on^vous en-* 
leva de chez votre père; les Bobimiem vouy 
gardèrent pendant un an ; mais votre tempé- 
rament n^éunt pas allez fort pour foutenir 
leur manière de vivre, ils vous troquèrent 
contre cette .fille plus robufte^ & moms acr 
coutumée à la déitcateflTe. J'ignore le nom de 
votre ftmille ; ma femme , fi elle Ta fu , ne 
l'en (buvcnoit point Elle m^a cependant aflez 
dépeint la maifon^ la figure de votre père, 
ladiftance de ce pays-ci k celui qu*il habite. 
AinG j'efpère que la Providence nous guidera 
dans notre recherche ; car je ne vous quitterai 
point que vous ne foyez reconnu. 

La Fortune 5 dont (buvcnt le caprice nous 
écralé totalement, ou nous élève au haut de 
fa roue ^ fans nous perfëcuter ou nous favo- 
rifer à demi, leur, épargna la peine de parcou- 
rir la Province en leur préfentant d'elle même 
un homme qu'ils auroient peut-être cherché 
inutilement fans, fon fecours. Le Leâeur 
peut fe reffouvenir, que Mr. Wiljbn a voit 
promis de rendre une vifne à Mr. A dams. 
Il arriva chez lui ^ & ayant appris que fon 
ami ctoit au château, il s'y rendit, & le fie 
demander, comme nous venons de le voir. 
A DAMS lui rendit compte de ce qui Tavoic 
obl'gé de coucher hors de chez lui, & venant 
en Un à parler de cet enfant marqué d'une 
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fraîfet Ah cher ami, s'écria Mr ffVfon avec 
tranfportj aa nom de Dieu faites -moi en- 
trer, ou je me meun! Le Miniftre le con» 
duific fp'ilfm entra dans la falle« oti Tarn 
regarder la compagnie , il courue à Joseph 
tout tremblant^ U d*unc voix mal-aflWée il 
le pria inilammenc de lui montrer fa poitri- 
ne, pendant que le Miniftreen frappant dâ» 
mains « crioît. Hic ift quem qiucris, hvenm 
efi. fFU/on ayant vu le feing fur la poitrine 
de Jos£PH , l'enleva de terre avec des démon* 
Araiions d'une joie inexprimable, & s'éérit 
tout en larmes: Mon fils» mon cher fils v que 
:1a Providence dirpofè de moi t je meurs mA* 
t«)t , puisque je t'ai retrouvé. Joseph, 
quoique très ému , ne s^abandonna pai 
à des tranrports fi violens. Mais quand on 
eut comparé les circonftances des deux cnlè- 
vemcns, & que Ton état fut reconnu, il fe 
jetta aux pies de Ton père, pour embraller (et 
genoux & lui demander À bénédiâion. Mit. 
7fll/bn le releva, & ils . i'embraflerent avec 
tant de tendreflfe d'un côté & tant de refpeâ 
de l'autre, que tpus les Tpectateurs en furent 
attendris jufqu'aux larmes. Lady Bt)oby fut 
l'unique mécontente; elle ne put fou tenir ^ 
en préfence de tant de monde, ui^ évèqemenc 
qui détruifbit, toutes (te erpérapces; & fa r^ 
traite précipitée donna lieu à des conjeâurea 
peu avamageufes. 
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CHAPITRE x\rL 

Conelufion ék 4ciae eau Hifttm. 

F^hmy tjnant témoigiié ft fes pefrens fk joie 
de les avoir n^ovivé^^ les affùra d'une 
tendr^e refpeâaeurc* La vieille Andrews 
l*einbraflra tendreamt^ en lui difimc cepen^ 
dant <]u*elte ne pooitc^c Ifaimer plus quelle 
3'avoit âût foiBra.^ Pour te père j il Ibutint 
•ftn fimg frdd ; car dès qu*il ^ut fait ia céré- 
4Boiûe de la reccmisDiatiQce en tai baifant rut 
ia jooe, &en la béniflàm félon rtifage d'^^ir- 
^kferres il Te plaignit amôremem de ce qu^ 
•n'avott point encore fbmé fa pipe» 

Mr. Èooby^ qoi ignoroit ce qni (ë'paflbit 
dans^ lecœor delà tante, crut qU^HeVétoîc 
retirée avec tant de précipitation pBt un or^ 
fwilleax mépis de la taroiUe à laquelle 11 
i^^coit aUié^ « pour cette raifon il vpuhit 
ipanir à l^iifftant 4u «bateau. 
ik rfélîcitB Mr.^i^Ac Ton fils^ puis, après 
jtvoir embrafifé Fofff^ en la traitant Se fœur ^ 
;il la préitoca *en cette qualité i PAiifÉiiA fk 
-chère époaiié, qui l'embraila arec rbumilitâ 
«qui ^kii^oit ^latiirelle. 

Mr. BoQly fit enfuite an^oncer^fen dépast 
ft fa tante, qui lui envoya fouhaiter un bon 
voyage, & lui dire qu'elle étoit trop incom- 
modes pour recevoir fes adieux. Il pria Mr. 
ff^i/fin de lui faire l'honneur de venir avec 
luû PAuàuk^ Famv & JoifiPH fe joigaireûe 

• ■ Digitizedby Google 



Ds Joseph Ahdjcews. ti% 

â Kir. Booiy^ (\vâ l'engagea enfin â*iiOcepte€ 
ion int^cation 3 en lai promettant d'envoyé 
vu exprès pour apprendre cette beureafb 
4tionyelle à Madame ff^ljm. Oar ce tendre 
époux ne poovoit jomr d'aucun bien^ fani 
le partager avec elle; & comme il fe^oitque 
rien ne macquoit au boftheur defachéreH^/i^ 
rMf/^,que de retrouver ce fils qu'elle pleuroic 
depuis tant d'années» il étoit fort empreifé i 
4ui faire part de la découverte qu'il irenoit 
tfen faire. 

On mit le vidllard & fà femme, avec rleun 
4eiix fiUes 3 dans le oaroffix Mr. Booèy ^ Mr. 
Wilfm^ Mr. Joseph, Mr. Adams & l'/r/nv)- 
^kÀs les efcortcrent à cheval, & (km pcrdfe 
^ tems Us s*élmgnerent du château. 

Pendant le chemins Joseph fit confidence 
de (on amour à fon père, fans lui déguifèr 
fon deflbjn à l'égard à& Famy. Mi. Wilfcn 
laiila appercevoir de ia répugnance .pour ce 
narine, qui lui paroiflbît irès défavantageos 
pour ibn fite* O^ndant v^^yant qaHl y é- 
toit ré(blu, il dit que fi elle poffédoit réelle» 
ment toutes les rercus qu'on difott^'dlesï^* 
|)aro)eitt rinégdtt^ à& fii naiflTanee, &ipou«> 
Toient tcH être comptées comnie ose -dot ré- 
elle; mais il exigea die fon fils , qu'il ne fii 
nacieririt qti*après avoir confulté :& mère» 
TôscPA y coo&trtit avec refpeâ, Voyant que 
-fon pèrele Tooloit pofitivement. Ada^ks ft 
:Téjouï(fiiit' de ce re^rdement y pa^ce qu-an g^ 
gnam quelqi:^ jours jl 41 voit tout le tapis de 
«publier le troi^me'ban, & par couinent 
ioe marier ^fts ^ux Paroiffiens fans dirpenfe» 

lia j<»e ^*il :ea e^t , (car 4M 4if rraoaiei 
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lui paroiflbienc d*cme cohréquencé infini)' fit 

2u*cn1ë (ëoouanc fur Ton cheval ^ il lui donna 
e l^éperoDé L'animai étoit fier, & peu $C'' 
coutume à fouffrir. ce§ forces d'infiihes^ ftir> 
tout d^un âufll mauvais écuyer qu'ADAMS^ 
Pour s*CD venger, il (è mit à courir & à ba* 
dîner, jufqu'à ce qn*jl le fût délivré d'un far^ 
deau qu-il mépnfoit.' Joseph donna des deux 

Sur l'aller recourir. Famy le plaignoit, & 
\ antres rioient, taïusi&que le cheval coa« 
roit vers fon écurie, & que le cavalier fe* 
'caut>ît la boue dont il étoix tout couvert. 

Un homme à cheval qui venoit à leur ren*- 
contre, 6t arrêter le cheval par (on valet, 
qui le mena par la bride pour le rendre à Ion 
cavalier. A dams en remerciant le Maître, le 
reconnut pour leComnulfairechezqui onTa- 
voit conduit avec Fanny, Ceiuici s'étant fait 
cqnnoîire à fon tour, lui dit que l'homme 
qui les.avoit accufés^ avoit éié pris le lende- 
main, &f^u*il étoic sâudlement écrooé dans 
ik prifon de Saiisbury^ comme coupable de 
piufieurs vols. 

Les complimens étant achevés entre le Mh 
niftre & le ComyiiflTaire , ADams remonta à 
cheval 3 prefque fâché contre Joseph, de ce 
qu'il avoit offen ûe chang,er avec lui^ parce 
que le.fien étoit plus docite. Son bonheur 
jp\us que fon adrefle, quoiqu'il le vantât d'ê- 
tre le meilleur écuyer du Royaume, l'ayant 
garanti d'une féconde chute, il arriita avec 
les autres chez Mr. Bophy^ qui les tratot fe- 
looPancienne règle de i'hofpitalité .dngiâiji, 
dont on voit encore les veftiges dans un petit 
nombre de familles, confinées dans des châ- 

' teaux 
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teaux ail extrémité! àtVAngleferre. Ils paflê- 
rem le refte de la journée avec toute lafhtiS' 
faftioft pofTible Joseph & Fanny paflerént deux 
baures^ tête à tête , à leur grand eontentement. 
Le Lendemain mmn, Mn ^î//g>}' propofa 
iJ'aUer conduire fon fils chez lui. Joseph au- 
rcrit ^é charmé de voir fa mère ^ mais la pen* 
lëè de quiter Fanny lui ^oit infupportable. 
Enfin Mr. Booby le tira d'affaire en propûtànt 
d'envoyer chercher Madame WUfim^ PAMé- 
LA, qui fouhaitoit fort de là connoître , de- 
maBda cette graoeàMr. 8^/^^ avec tant d'em- 
preflèttient, qu'il laiQ*a partir le cârofl[eàvui- 
de, pour Taller prendre. 

Le ramedi, Madisime WAfon augmenta les 
agrémens de cette heu^eufe compagnie, ou 
plutôt A prérence couronna leur bonheùn 
Car après des trah(][M}rts de joie & de tendres- 
fe, que la vue de Ibn cher fila fit éclater, 
cette complaifante mère voulut bien donner 
fon ccmrentement au m^iriage de nôsdcux a- 
mans* 

.Le Dimanche, Mr. Aoams joignit leurs 
mains avec la permiffion du Vicaire du lieu ^ 
qui monta à cheval & fit vingt milles, pour 
officier dans la ParoifTe de Booby k fi place « 
après avoir promis (blemndlement ^ fon con- 
frère de publier le dernier ban. 

Joseph prévint le Soleil qui devmt éclairer 
ce jour utnt attendu. Il étoit vêtu dHï^ ha- 
bit de drap uni^, dont Mr. hoohy lui avoit &it 
Îrélënt;car il avoit refufô un magnifique ha 
it, auffibicn que Fanny y qui n'accepta de fa 
lœur qu'upe robe de fatin blanc, une jupe de- 
mêmty & une garniture unie^ fur laquelle- 
T^^m IL P 

Digitizedby Google 



2X6 . A V A îî T iU: Ris C 

elle Qiit ai^lieo de côâfiè un chapeau lie paille 
doublé. d^uQ taffetas couleur de rofe. Dans 
cet habillement elle fortit de Ta chambre, or- 
née de tous les charmes de la beauté & de la. 
jeuneflfe. Le% rofes de.fon teint étoient plus a« 
nimées qu'à Tordmaire, par un!^ aimable puv 
deur qui la recdoit adorable* Eliefuc reçoei 
à la porte du .château par Joseph, qui U: 
mena en, triomphe à TÈglire, ou Mr. Adams 
les attendoit pour faire U cérémonie, Xa mo"; 
deftic. de Fanny , la joie, de Joseph , & la piété 
du Miniftre parurent dans tout leur éclat.: 
Ce deroier r^primand» à haute voix Mr. Boo^ 
hy & fon époufe , de ce qu'ils rioient dans ua . 
endroit aufii refpeâable^ & dans une occa- 
ûon aufli folemneUe. 11 ayoit pour maxime ^- 
qu'étfi^t le Miuiftfe du Très-haut, il re pou- 
voit rïen;féiâ5îher de ce;qui. lui étoit4û pen- 
dant l'exercice de fes; fpnjiiions. Q^pour • . 
quoi il ne tôléroit rien,, quand une fois il a- 
voit. ^ndoff(^ le furplia.. Mais cette févérité 
dirparoiflbic, dès qu'il ne s'agiffoit que de (k. 
perfafine j8t que (on 'Mifliftèren'y étoit point 
intérelTé, v . . 

Après la cérémonie^^i:^! ramena Tanoa- > 
velle époufe ehez Mr# Booby , fuivi de toute 
la compagtwe à pié, TEgljfe étant fort prèsdc 
la maifon. Us trouvèrent la table mifi5,&b»n- - 
tôt on {èrvit un repas .fuperbe, où Mr. A- 
DAMS fut radmi.ration de tous les, conviés/ 
quoique chacun fît fon devoir, à Texéeption 
de ceux pour qui la fête fe faifoit. Leur ima- 
gination le.Tepailfoit «vep trop de vivacité, 
pour que les mets leur paruflcnt dignfes d'at. 
tention. r • 
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Toute ta'joQtnde fe paflTa dans une gaieté in- 
nocente; la liberté qu'on fe donne quelquefois 
avec n peu de ménagement pour la pudeur 
dans des oocafions Temblables, ne s'étendit 
que jufqu'où Mr. Adams le voulut bien per- 
mettre* Car tel eftlepouvoirdelavcrturcenx 
gui n*auroient peut-être pas aflTcz refpoâié les 
femmes pour te gêner la-deflus , malgré la 

grfîtèfle dont ils fe piquoient à Tégard du beau- 
xe, furent forcés de fe tenir dans les bor- . 
nés de la modeftie^par la prélènce d'unhom- 
me vertueux. L'heure de fe coucher étant 
venue, Fanny fut conduite par fa mère, fa 
belle mère, & ùl fœur dans la chambre où 
elle devôit pafler la nuit» On l'eut bientôt 
.déshabillée. 

Il ne fallut qu'un inftantà Joseph, pour^ 
fe mettre auprès d'elle» Les D'aiHes terme- 
^ rent les rideaux ; & Tamour le plus pur & 
le plus parfait , unique' témoin de cette fcè- 
ire, ne tait confidence de ce qui s'y pàlfe, 
qu*à ceux qui lè rendent dignes de la re- . 
rioûveller. 

Le troifième jour, Monfienr & Madame 
Wii/oft amenèrent leurs en tans chez eux. Le 
généreux B&oky fit préfent de quinze mille é- 
cQsà -R^;»»y ,dont fon mari en employa dou- 
ze mille à Tachât d'une Terre contiguëàceUe- 
ûe fon père. Là il jouît aujourd'hui des dou- 
ceurs de cette heureufe. médiocrité tant van- . 
tée par les Sages dansions leffiècles. Et pour 
furcroît de bonheur ^ fon père, avec qui je fuis 
en commerce deleitres, me mande que fon ai- 
mable Fan/ry eft fur le point de mettre au mon- 
de le premier fruit d'un vertueux amour« 
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Rfr. ^M^^ crut point avoir a^^fipt, 
qu'ÀDAMs nVfic iiqQii la T^nipoofe dcTet 
peines & de fan isèle. H àvoît à (à popEnina* 
tioû un Bénéfice de mîHe écûi de riente^ il 
le lui dansa. Le bon Miniftte ne pouvoic le 
réfoudre à quitter Tes itsbew enfliasv tm% à 
la fin il accq>ta le flénéfice^ i «wdiwn d'y 
Doramer un Yiéaitet 

Le Porte-balle jfrAwrAfx^ outre «cfmbre de 

Jjréfens qu'il teçirt^ fut récofflpenfé de fea 
oins par une petite charge^ dans I7è;ccercice 
de laquelle il s'eft attiré i*ainitjé de tout le 
YoiQnage^ *. , / 

Lady jRto^y ayan* appris le marieg?^)artit 
pQur Lonértsy^ix jsa Xapicaine idç JOragpDS 
effaça bientôt Joseph de fim coeur & de là 
'niénH)ire^ r' - : - 

Nos heitfeUx époux. Joseph & Fanm ^to\x^ 
jours centcns $ toujoiinj charmés ru« de l'au- 
tre, ne reflèntent aucun de ces dégoûts qui 
fuivent ordinairement la poflcfliond^un ob- 
jet loqgtems defiré,. Josi^ph eft toujours a- 
mant tendre & paffionné. Le VoiQnaige de 
fon-père ne contribué pas peu à leur bonheur^ 
Rinny & lui fe font abandonnés à fes figea 
confeils,& Ion beurcufe union avec^ew/w^a 
leur a infpiré le même daOciDL d'une tranquil^ 
le retraite. 
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